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OUVRAGES 


PUIILIES PAR LA 


DU MÊME AUTEUR 

HnUAlUIE IIACJIKTTE El 


B1BLIOTHKQUE IIHSR JLLUSTRKE 

Rose et Violette, Un %’ol. avec r»t) f^ravuiTs, i.I’ajnrs Lpcoulli’t.'. 

Les épreuves de Charlotte. Un vul. avec iO i^ravuff’s, (i’a)iia's 
Tofaiii. 

Cha^iue rtfhtitic, iu'ocltê .. Ü fi\ ‘in 

— l’ftrL //ri'ttif. tt\ ilftrrfs. ”( fr. TiO 


^^^UVELLE COLLECIIÜ.X A 1. t S.\f;E UE LA JEUNESSE 
Première série, format grand in* 8*. 

Toute seule. Un v{»l. ilinstrê do H8 jn-avuros, d'a|irès llamblaiis 

(Ouvrage couronné par rAcadéuRe françaiBe.) 

Bi f>r/u\ 1/>', Ctu'L/fcrc, rouge à hfsraii.t\ fr, (lo/fcx, !(I/V. 


iTiîül. — liii]irii)n:i i(‘ l.mcKi:, j‘ue tle Henri s. à t'.jris. 
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PAR HENRI ZO 



LIBRAIRIK IIACllETTp: ET rv‘‘ 


70, liOULEVAIiD SAlNT-UEitMAIN, 70 


1903 

lAro'iln Jq et tlif rq|>rotIucUcni Téa-ûi ve*. 
































































DEDICACE 


/( loux mes petils Lnnis, les enfants du 
Luxembourg, cpii m'ont fnit le plaisir tle s'huéresser 
à mes histoires, cl (pn rnont adressé de si ffcntilles 
'instances pour que je leur fasse connaître la suite des 
avioituï'es <le Vioh'tit* » ou des » K[n'piivrs 

de ('iiarlolte '■», je dédie ce petit lirre, avec une ruenlion 
spéciale — j'espère que les autres ne m'en voudront 


s! ■— ét l'adresse de l'ahnahie Stéphanie Moucho 


et de la charmante Thérèse dam nias. 


CUADLOTTE (IHAliRlER-RIKDER 


Saint- Va 1 o j- y-i'i i- ( '.a vi x , 

Tl So[flcial)i‘c 1901. 
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lïOSi:, VIOLKTTK KT rilHhV. 


Assise dovatit, son linniaii, Mme l'eriud écrivait 


latidis <jiie S(‘s lillelli's 


d(‘iix jumtdles à“'é(‘s 


de ilix ans, à (|ni elh’i avait iloiiné les jolis noms 
de II ose et de Viül(dl(‘, — lisaimd (diaeutie un 
livre de la l^il)liothè(jiie lîose, en ayant soin île 
lourner hien doucement les paires, aün de ne pas 
Irouhler leur maman. Près (relU‘.s, Icmr pelit IVèn', 
Frédy, un délicieux (‘nfaiiL de cimj ans el demi, 
aux lu'aux veux liions, aux cheveux lilonds Imu- 

t. * 

clés, conslmisait un chàleau de carh's, id, do 

!(‘nips mi t(‘m|)s, jelaif un n'^ai'd vers sa maman, 
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t/ 













































































LES ENFANTS DU LUXEMBOURG. 


mais sans parler ni faire «le bruil, ne voulant pas 
non plus lui causer la moiinlrc dislraction. 

Mme Fernel |>osa la plume, poussa un soupir, 
puis SC tournant vers les enfants : 

« J’ai fini ma lettre à votre juipa, mes cliers 
|>etits. Donnez-moi les vôtres, que je les joij^ne à 
mon courrier. » 

Dose et Violette abandonnèrent aussitôt leur lec¬ 
ture — pourtant très intéressante — et s’empres¬ 
sèrent de remettre à la maman, l’une, une 
enve]oj)j)C de papier mauve, l’autre de papier rose, 
sur lesfjuelles se lisait la même suscriplion, d’une 
grosse écriture enfantine : 

« Monsieur le <locteur Fernel, 
à Madagascar. » 

Le petit Frédy s’étail, lui aussi, levé de sa 
chaise pour aller chercher sa lettre, et si précipi¬ 
tamment <ju’il renvcr.sa le ciiateaii de cartes édifié 
avec tant de soin. En d’autres circonstances, un si 
triste accident n’eût pas manqué de faire couler 

ses larmes, mais (|uand il s’agissait de son papa, 

■ 

tout était oublié, et volontiers reniant eût sacrifié, 
non se\dement les châteaux de caries, mais tous 
les jeux et tous les })laisirs du monde j)our ce cher 
papa qu'il adorait. 






























ROSE, VIOLETTE, FRÉDY. 


3 


A son leur il nMiiit à la maman nno trrandn 
{'nvnloppc silloniu'C <riiiéi‘Ot;’ly[dios lâ/arras ol 
m_>>tét‘ieux. On m* .savait pas si c’étaicmt dos 
oaractères cliinois, ooinmo coux ([ui tlôcoront los 
lioîlos d(‘ Ihô aiil!n*nli(pie, ou dos caivHd.ôros 
arabes, ou toul simjdcmonl. los zigzags dTmc 
moiicini ijiii aurait I rompo ses pal tes dans roncrior 
avanl do los promom*!' sur ronvoloppo. La maman, 
(dlo, ne s’y lromj)a pas— rinlndion dos mamans 
est si morvoillousoî — (d. Irôs oourammeid. elle sut 


« Pour Monsieur Papa, 
on Sauvftuerie. » 


Hopriinanl un soui'ire, oauso par colle naïve su- 
s(:rij)tiou, olloouvi’it l’onvolojtjio, elle on sorti! doux 
toiiillos do pa})ior : l’um^ olVrail à l’admira!îon un 
dessin magnitiipio, moitié crayon rouge, moi lié 
crayon Idou, ro|>rosonlant dos sobials à (dicval, ol 
(piols soldats, (d quels clu'vaux! Los cavaliers sem- 
l)laiont coiirés do oloolios à meloiq lant leurs 
casipios olaioid énormes: Imirs lu’as o! leurs 
jambes, (m revanche, n’avaiont pas ])lus d’é|)aisseur 
(juo <les pattes d’araignées. Ouant aux chevaux, 
n’oussont é!é leurs queues fièrement relevées on 
IronqHdte, on les eut piâs pour des sarigues, avec 


























4 LKS ENFANTS DU LUXICMBOURG. 

leurs museaux poitiliis et leurs venires, r 
eoniMK' un (ruT, ([ui traînnienl à lerre. N’imporle, 
il y avait lant do vie cl de inouvemeni dans ro 
laldeau mililain*, les cavaliers s’v préei|ulaieiit 
avec une lcdle rouü^uo contre un ennemi invisible, 
rallure des chevaux, galopant ventre à terre — 
c'esl le cas de le dire — était si bien rendue, que le 
tout faisait le plus grand honneur au talent pré- 
(‘0<’e du jeune ilessinateur. 

Sur l'aulre. feuillet, on |)Ouvail voir des hiéi’O- 
glyphes non moins é-i-anges (pie sur ronvelopj>e. 
La maman v.décliitfra : 

« Loujour, mon cher jtapa, j(? suis (rés çage. Je 
t’aime bneop. Ouand reviendras-lu ? Ton peti 
üarsson, hh'édv. » 

C? * 1- 

L’ortluygraphe de Frédy. on le volt, n était pas 
moins fantaisiste (pie son écriture. Pourtant la ma¬ 
man ne song(‘ait guère à s’en moipier : au con¬ 
traire, des larmes d'attendrissement lui vinrent 
aux yeux, car elle savait cauubien le pauvre petit 
avait de peim' à écrire, et elh' devinait tout le mal 
(pi'il avait dù s(' donner pour Iraccr ces ligues et 
exprimer tout son amour à son papa. 

iM. l'ernel, le pa[)a de Frédy, de Pose et de Vio¬ 
lette, était un jiuiiie docteur plein d’avenir. Le 
irouvernement IVaneais l’avait chariré d’une im- 
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ROSK, VIOLETTE, FRÉDY. 7 

por(;nil(î mission à Madîig'ascar, Irop (lirHcila, <'l. 
Irop pôrilîcuso pour qu’il pùf son^'or à ommanor 
avec lui sa (Vunun‘ ol scs iMilauts. (ioimnc il aimai! 
Iciuliamicnl l(*s siens, ('[. ipu' la mission «Icvail 
durer au moins un an, il en! d’aliord Idem (MivitMic 
la r(;rus(‘r. l^a loidalion lui hrèvo, h' jcniu' doclcur 
('lait avau! Ion! l'homme du d(*voir : il fallait S(' 
nioulrer digru' d(‘ riioummr <]ui lui élail lail, 
r('pondri‘ à la coidianet' (ju’uii lui l(‘moig*uail, <d 
malgn' l’allVeux chagrin de la s('paralion, coura¬ 
geusement il (piitla loul CO (pdil chérissait p(.mr se 
rendre à son posle. 

Mme 1^'erncl, ou le devine, n’avait pas eu moins 
de chagrin (pu* son mari : elle restait à Paris, dans 
nn profond isolement, sans ajqmi, sans conseil, 
ayant d(‘pnis longlemps perdu s('s parents (d ne 
])ossédant, (m fait de ramille, (|u’nnc vieilles cou¬ 
sine excenlritpie^ ({ni ne jtouvait lui (Mre d'aucun 
secours. L(î sacrifice (Mait {dus lourd eiuau’e p<.)ur 
elle. Mais elle aussi ne connaissait ({ue le devoir, 
et le cœitr déchiré, sans ({u’elle voulût le laisset* 
paraître, (die fut la première à encourager son 
mari au dé|)ati. Kn rahsencc^ de M. I'’ern(d, tdic 
s’aljsorba entièrement dans l’éducation de ses 


1. Voir lioife et V'iolelte. 
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('iifanis, s'nsli'oii^nnnl à In double (tlelio de mère cl 
tl’iuBli tutrice, dirigea ni eile-mcnic leurs éludes eu 
dehors du cours de français où les peliles filles se 
rendaienl deux fois par seniaine. Elle voulait qu’au 
retou]' le papa eût la joie et la récoiupeuso 
trouver des enrauls « parfaits ». Or, pour rendre 
<les enfants « parfaits », vous devine?. (|u’il y a fort 
à faire et qiuî Mme h’ernel ne devait guère con- 
naîlre d{‘ loisirs. 

Viulello el lïose élaieid. de bonnes peliles lilles, 
et leur petit IVère Ei édy était un bon pelil garçon, 
ce f|iii n'empècliail pas Violette <le se monti’cr 
imlocile cl raisoniuMise, <ie discuter à tout pi'opos 
et hors de ]>i’nj'>os, et de jirétendre avoir sni‘ tonte 
chose des lunnères vraiment élonnanlcs cluv. une 
enfant de di.\ ans. ^’i(delle savait tout, connaissait 
tout, tranrhait sur tout, letiani tél.e aux personties 
«l’age et d'(‘X]>éri(mce et prétendant leur damer le 
])ion, ]iar un prodige <le science infuse encore 
inexpliqué. C’est vous dire qu'en dépit de ses 
l>onnes (jualités, \'i(detle se rendait souvent aussi 
ridicule (jirinsnpportable. Pareilleinenl Uosetle, 
tout en étaid, une bonne |»elite fille, ne se montrait 
|>as moins ranlas(]ue, étourdie et pai'csseuse à 
l’occasion — et ro<*casion revenait trop souvent. 
C’était tous ct'S vilains dt'fauls <pu; la maman 
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vonlail inrltro ses soins à forriijroi' iivani 1<‘ 
roionr (lu pajiii. OuanI au lu'lit l'i'('ily, joli commo 
I(\s amours, av(‘c ses ii'i’nmls V(‘ux (ilaii‘s et rauréoN* 
(le ses lins (iliev(‘ux Mouds, il (“lait d’une saiiR’ 
d(‘li(;ale, el pendauL sa preiuif're enranc('. il avait 
(fonu(‘ i(\s plus graves impucHudes à ses jiaia'nls. 
Aussi ravail-oii un peu liMip R'AR'*, il l'aul en eou- 
veiiir, (“t la luauiau loujours raisounahhi senlail 
([u’il (“lail temps d(‘ l■('‘ag•ir si l'on vonlail einpèelu'r 
(pi’il ne devînt capt'iei('ux el volontaire, (“t lu' 
rendît mallieureux autour de lui, (*u s(‘ la'udanl 
mallieurc'ux luî-nièine. 

l'ài rahs('nee d(‘ l(‘ur papa, les p(“tit('s filh's 

avai('id, pris riial)ilud(; d’tM'riia; un « joui‘ual » à 

son infenliou. tllnupu* soir, avant de S(‘ eoiieher, 

elh's uolaieid e(‘ (prell(“S avai(‘nl fail dans la jour- 

n(‘e : travail, anuis(‘inenls j)roin(‘nades; surtout 

(“lies n'ouMiaienI pas de iuar(]U('r eonnneni (’ll(*s 

s'éLai(‘nL compori('“es, (“I si l'on élail satisl’ail de leur 

saüi'c'ssi' el (h* U'.ur a|>|>Iieation, saelianl bien (pu* 

(•'(dail. là le point esseidi(“l pour h'ur papa, (u* ([ui 

devail rintéress(“r avant- tout le reste. A la tin de 

la s(“inaine, on eonliail ce journal à la inainan, (pii 

1{* joignait à sa e()rr(jspoii(lance et rex[K‘diail. au 

](ays lointain, d’oii la jiensi'*!' ih' M. h’ernel ne (;es- 

> 

sait dt“ s'('‘cliaj)]>er vers h“S petits ('1res c!i(''j’is. A 
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ion les les non voiles du momie, à tous les romans 
el. les revues, le papa ])rolerail la leclni'e <le ce naïf 
journal, «[ui lui rendait comple des moindres 
aelions de ses enfanls, où il ponvaii suivre jour 
j)ar jour les progrès de leur inielli^'eiice et de leur 
cœur. 

Le pauvre peiil l’ùédy n’élail pas encore ca¬ 
pable d'écrire son journal, cela va sans dire; il 
s’('n consolail en coinposani pour son pa)»a des des¬ 
sins remaiajuables : scènes militaires, combats sur 
terre el sur mer, ou accidents de chemins de 
fer : collisions, déraillements, incendies de trains 
— tels étaient ses sujets favoris. Jamais il n'était 
à coui‘1 de a sinistres ». Oui eût cru ce j>etit blun- 
din caitable d'imag’iner tant do choses terribles^ 
lhapa n’avait garde de détruire ni de perdre ces 
œuvres d'art, Chatjue fois (ju’il en recevait une, il 
la joignait aux précédentes, soigneusement éti(pie- 
tées d’un numéro (l’ordre, dûment classées et ca¬ 
taloguées comme dans les musées. Aux licurcs de 
tristesse, inévitables dans la solitude (.le l’exil, il 
passait en !-cvuc sa « galerie do tableaux » et c’élail 
bi(;n rare s’il ne trouvait pas le courage et rentrain. 

Pour le petit Frédy, son papa était parti chez les 
sauvages, c’est-à-dire « en Sduvaffcrm ». 


rinscrivait-il sur les e,nvelo]>pe.s (ju’il lui adressait. 
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rommo il oui inscrit. « en \'ill(\ e.n France, en 
Aiifj^leterre... » — et on Teflt l)ien surpris en lui 
(lisant (|ne ponr taire parvtnnr la lettre, maman 
(levait ajouter à celi(‘ snscriplion, pourtant si piv- 
cise, (juelijues petitt's indicalions sup|)léinenlaii’t's, 

Onand arrivait le conrri(M' d'Atricine, lonl(i la 
maison élai! en tète. Ontre la joi(‘ d'avoir des nou- 
V(*ll(*s du jiajia, il y avait h) plaisir sans pareil de 
lire li's clioses si intiVressantes, si exlraordinain’S, 
dont ses lollres étaient iTmpÜes! — li'cinre (jiii 
l’emportait sui‘ celle du plus étonnant conlc do tées. 
Et dire (pie tout cela n’était pas inventé, comim‘ 
dans les livres, tjuc ces aventures (jui l(Mir sem¬ 
blaient merveilleuses, étaient bimi réelles, (pi’elles 
arrivaient à un rrat papa bnir papa! Din' (pic 
ce jiapa eu personne avait traversé les mers sui‘ 
lin «^rand Ijaleau, aussi p'rand ([u'une ville, (ju’il 
vivait parmi de vrais nègrt'S, (pii (.>nf du vraj noir 
sur la ligure, « (las comme b' mien <pu s’en va 
fpiaïul on IVotte », disait l’rédy. Les ('niants n’en 
revenaient pas. 

Les jumelles avaient la permission d’emporter 
ces [irécieuses b'Itres à leur cours de IVamyiis; 
elles en l'aisaient lectuiH' aux jietites camarades 
ébaubies. On les écoulait bouclui bée, vi'ux écar- 
(piilb's. l.)u COU]) Ruse et Violetle étaient devenues 
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<l(‘.s personnes iinj)oiian(es, point «le mire <lc 
tonie leur ('lasse; elles (Haicnt « les peliles filles 

m 

(jui ont leur papa chez les sauvag'cs ». Même nn 
jour Loulou Mazoillcr, un peu lu'casse, avait (.lit 
d’un Ion d’envie : 

« Vous en av(îz do la chan(*{‘ d’avoir un 
au<pn;l il arrive desciioscs ])areillesl Le mien va an 
bureau loute la joiirn('*e; le soii' il s’endort en Usant 
son journal, d n'a jamais rien à nous raconler. » 

Ituselte r('‘j)ondit avec vivac'ité : 

« Oui, mais tu es heui'euse de l'avoir au[)r(‘s d(‘ 
loi. Lrois-lu que nous n’aimerions ]>as mieux un 
jiapa qui n'aurait rien à nous raeoidei', mais (pie 
nous pourrions emiirasser tous les soirs avanl de 
nous couelHU'? »< 

Le fait est (pu* celU; [lauvre Loulou Mazoiller 
avait ])ar!(‘, comme à rortlinairc, sans rélU‘chir. 
Omdle cnlanl aimante ne saerilierait sans li('‘siler 
les plus curieux la'cits (.lu monde et jusipi'à la 
p(‘Ule gloriole d(‘ jirovoipuu' raJmîi'ation jalouse 
des camarades, pour un baiser de son papa? 

Le petit t’rédy ne savait encore lire (jne l'im- 
primr* ; aussi son [lapa ne pouvait-il lui adr<‘sser de 
luui^m^s lelh'es comnie à ses sœurs et lui cicrivait-il 
seulement (pudques liirncs en gros caractères. 

Mais par .compensaiion, il lui envoyail, en 
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rcliîuige <1(‘ sosiiossins iiiiriliqiH'S, quiuRilr de plio- 

ri <!(' rnninis drs liriix, ([{‘S cliosrs <‘l 
(1(‘S c^rns panni lrs(pirlsi il vivait. Ainsi Ir [X'Iil ^'ar- 
roii riail iiiili/' à l'<‘xislruer dr son papa : il savait 
rcninncnl (Mail ta ÜMile où il s’abrilail. t(‘s villaü'rs 

* L. } 

où l'on eanijiait rl il avait des porlrails d(is n(''^r'rs 
tir Prseortr ! Cliatpit; apivs-niidi, an jardin dn 
LuN'rnihonrij;' on Miin^ h’eriK't Ir. rontinisail jonrr, 
il inonlrail à son lonr 1rs dt'ssins aux jaMils 
(‘ainaradt'S, rl il fallait voir roninn' il (Mail li(‘r dt* 

r 

l(*s (‘Xplicjuer, dr l(‘s eoniiiK'nlrr! Puis il n(‘. inaii- 
tpiail jamais d'ajonirr avrti h-islt'ssr : « Poiiiapioi 
(|n(‘ papa nr m’a pas pas eintmmr en « Saiawt- 
l/crle »? .l'aurais (HiKsi cordent d’allrr avec lui! » 

Un ])elit raiiiaradr oltsorva priiilrmimml : 

« 'Fn aurais en prur en « Sffuraf/rrte »! 

— On n'a jamais peui'avt'r son paj):» », répondit 
lirrmnrni Frrdv. 

IM c'est aussi votre avis, n’(‘sl-c(i pas, nu's en* 
fards? 
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I.KS KNFANTS 



LUXIiMliOL’ll 



Mme F(M-iu‘l ronntf la cori’espondance <lans une 
li'ii’ge ('Ilvaloppc, ol après Tavoir eacliotéa ol lini" 

lu'i'e ello dil à Hose et à Violeltc : 


« AI 1 ( vous laire ludidler par la lionne^ moi je. 
vais arranger votre pt'lil frère. Nous allons sortir 


tous ei^semltle, 

lîOSK. 

Où irons-nous, maman? jouer au Luxembourg, 
ou faire une j»rom(‘nad(‘? » 


Disons, pour les petits lecteurs qui ut 
unissent pas Paris, que le Luxeml)Ourg e^ 
vaste et S|)lendido janün public, avec des 



con- 


un 


ses 
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mn<^nili(HiPS, un g^.izon si ont retenu qu'il 

senil)l(‘ un tnpis de velours verl, des allées om- 
ln*euses, des parterres aux fleurs éclatantes, un 
^rand l)assin, où les enfanl.s font naviguer toute 
une Hottille de Ijateaux, «les fontaines, des jets 
d'eau, des statues artislement placées jtarini les 
Dos<puds, tics arhres et des planU's de Ionie 
('spèce, amenés à grands frais des cin([ parties de 
l'univ(M*s : foutes res metTcilles réunies en font le 
plus Del endroit du monde*. Les enfants privilégiés 
(]ui oïd la Donne fortune d’lial)iter le quartier élu 
LiixemDourg se donnent r(*ndez-vous dans ce jardin 
sans pareil, ampiel nul antre*, élans aucune capitale, 
ne saurait être cennparé. lîose, Molelle et Frédy 
y avaient vécu leur |)efile enfance, y arrivant le 
malin et, dans les je}urs d’été, ne rentrant que 
poui‘ les re|>as. « Le Luxeml>ourg, elisaiont-ils, 
élail leur maison de e'aiiq)agne. » VA maintenant 
e‘ncore, en toute saison, par le froid e't même par 
la neige, la maman ne manquail pas de les y con¬ 
duire faire une* |>romonade quolidienne. 

La maman répondit à Po)S(‘ : 

« Vous viendrez d’abord mettre les lellres à la 
poste avec moi; puis je vous Iai.ss(‘rai av(*c la 
Donne et vos petits amis au Luxembourg, et j'îrai 
faire des courses indisj)ensal)les. 
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lîosK, insi^ilant curieufieiuenf. 

Où donc, inainan, ccs courses indis|>ciisal»los? 

Hosc, tu CS um^ jx'lilc indiscrète. Les eidaiils ne 
«toivenl pas inlerro^ei' leurs |)arenls, je croyais te 
l’avoir dit. Pour cet.t(! fois, je veux Itien consentir 
à te réjiondre, parce ipie je n’y vois pas d'inconvé- 
nietd, niais ci^ sia'a la dernière. Je dois aller voir 
llenri(ïlle Waller an couviuit, et. in’enl(*ndn* avec 
ces dames au sujet des vacances dt; Pàipies, 
iprelle passera cliez moi, si sa comlnilc a élé satis- 
raisanle. l’il. maiidenant, trêve de (piestîons, allez 
l)ien vile vous lialuller. » 

l.es jieliles tilles ohéirenl, lîoselte, un peu 
p(*naude, conlmili* tout de même d'avoir appris 
on allait sa maman. I.a cnriosilé n’étail pas un des 
moindres dèlauls dtail la mainaii prétendait la cor¬ 
riger avani le retour de son papa. 

Peut-èire, sans être aussi curieusi; <pie Ilose, 
voiidra-l-on savoii' ipii était llenri(dliî Waller. 
O’étai!. une p(*lite, Anj4;lais«* avec ipii lîose (*t \ io- 
lelle avaient l'ail connaissance, les vacances dtn-- 
nières, aux liains de rmu’’. .loli{‘ comme uiu‘ pou|M‘e 
de cii‘c et nni(|ue liérilière d’un pa[)a rabuleuse- 


1. Voir liose e( ]'itilefte. 
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nu'iil riclïe (jiii In galnil sans inosnro ol avait tou¬ 
jours riuté à sus fViiilaisios les ])lus (l(M‘aisoiinal)!os. 
Ainsi favorisée di* la nature et de la rorlune, Hen¬ 
riette Walter était pourlanl fort à plaindre. l'A 
vous serez d«'. cel avis i 



vous an 



([ue la pauvre enfant n’avNiit pas de inamau; inéine 
elle était eneore si p(.‘tile ipiand (‘Mo t’avait perdue 
([u’t'lle u’eii pouvait conserver le scjuveiur. Son 
enfance s'était passée enli'e les mains de doines- 
ti<pu‘s (‘I d(‘ ^’ouvernanles pc'U scrupuleuses (jiii, 
la Voyant adulée par son pa[ia, nattai{‘nt aussi tous 
ses caprices au lieu de reprendre et d(‘ corrig'er 
ses défauts, connue c’eut été leur devoir. Ainsi 
(ilcivée, la })auvre IIenri(‘lte, ave,c tous ses millions 
et sa lu'aulé vraimenl nu*rveilleuse, devait inspirer 
plutôt la pili(‘ (juc l’envie, t^ir Ijoidieur, sa nature 
IVancluî cl loyaliî avait l’ésîsté aux liasses llaj^or- 
neries- ôlais elle était devenue tyrannique, dédai¬ 
gneuse, arrogante, et vraiment son (jrg'ueil déme¬ 
suré avait (lueMpie chose (['(‘nVavaiit chez une 
(“l'éatlire aussi jeune. 

Seule, Mme Kernel possédait (jueJ(|ue iirnueuci^ 
sur Henriette Walliu*. Au coutacd d(‘ l’ose et di; 
\ ioh'lle. 'élevées simplcnieul et séi'ieuseuK'ut, la 
jM‘tite Anglaise avait heaucoup gagné. Tel J'ut le 
chaugeineut opéré en elle jiar les bons conseils ('t 
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^inrlout, 1 (* lion <'xom])l(î, (jirà la lia dos vacaiita's, 
iM. Waller ayant été apjH*lé aux Iiuh's pai* dos 
afiairos iir^oidos où Ionie sa l’orinne élail ('iio'aüfét', 
ollt^ oonsoailil à rosier en son alisinict' pension¬ 
naire dans nn conveni d(‘ Paris, à e<nidi(iün (]ne 
-Mnit! Pernol, pour (jui la lièro p(dile oi'éalure 
s’<‘lail prist; (rime élran^o'* all'oolion, on dépil e[ 
p(‘ul-o[r(‘ à oanse inènn' des dures vérilt’s (pio la 
nianian d(‘ lîtise td, di* \inlell(‘ ni* Inî niénaj^eail 
jias, vii'iidrait la \()ii’ soiivi'iil el la fi'rail sorlir aux 
jours do con^id 

An eouvent, il y avait eu lui'ii des liants el dos 
bas. lanldl, au dii'o di* la vieilli' Mèri^ Assistanli*, 
« miss Ili'urielle «‘(ail un an^e », et lanlot elle 
*'tail « un démon ». La \ériir‘, e (*sl ipiV'Ile 
n etail ni run tïi l’aulre, niai.« (oui simjdenieni uni* 
pelilo lille capricieuse el indoinpléi*, à ipii avaii'iit 
man(|u«'' — Indas! ce (|ue rien ne i-euipîaci; — la 
tendresse el la diroclion (run(3 inèri*. 

N’importe! av«*c. tous scs défauls ,il y avait beau¬ 
coup de bon du*/ Hi'iirietle; c’élait une nalure 
^enereuso el di’oile, ayant le numsou^e «‘ii liorr«*nr, 
iucapa)d(' d une a<'l(oti basse oii iiU'Souine — cl de 
i‘es nal.Liriîs-la, il ne laul. jamais désespérer, 

lien nette a va il passe les couj.’'«‘s de Noi'l chez 
IMme l'eniel; eîle devail y passer aussi les vacances 
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(le PAques, à condilion qu’elle l’eril mérîlf*. Oi% 
tiens ees derniers (eiups, les noies de la petite fille 
dev(M>aient de moins en moins satisfaisantes : ztM'o. 
à la « conduite », z('*ro, à la « politesse », et comme 
observation gém'rale, « impertinence, révolte, 
mauvais exempte », tels (*1 aient les fâcheux bulle¬ 
tins qui parvenaient ehatjue semaine à ^[me Fer- 
nel. A vrai dire, pour le travail il n’y avait (pie des 
conqjliments à lui fain*: luen (prélrangcvrc, Hen¬ 
riette tenait la l('‘le de sa classe dans toutes les 
branches, grâce à sa vive intelligence bien plus 
(|u’à son assiduil('‘. Mais Mnu' Fernel faisait {tasser, 
et avec raison, la sagesse avant les succès sco¬ 
laires, car si l’intelligence n'est |)as donnée à tous 
1(‘S enfants, en revanche il no lient qu’à eux de se 
montrer {(olis et dociles. 

Mm(i Fernel n'avait nullement à redouter le con¬ 
tact d’Henriette Walter pour ses enfants. Rose et 
Violette, l(jut en aimant l)eaucoup la |>etile An¬ 
glaise, la ti’ouvaient fort exliaordinaire; ses ca- 
ju’ices l't ses grands airs leur causaient bien {>lus 
d’étonnement <ju(‘ d'admiration, et son exenqde 
n'(udamait jioint leur ])efit I.kui seuis solide. Sur- 
ton t elles n'avai(Mil garde de l'envier : e/(e n avait 
jxfS <lc itunnaïi! Onant à h'i’édy, il était (Micoi'e trop 
eidant jiour joiuM’ et causer avec Ibuirietle, et jiai’ 
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confiétiurnt pour so laisser iniliieneer par (‘lie. 
I)'aill<iurs co jeune iiKinsicur de cinq ans (îl demi 
nourrissait un mépris .sini>'idier à l’i'îgard de la 
société des pidites (i!I(‘s, ('t, comme il l(‘di.sait lui- 
méiiK' : « MOI, je mi m’oficupe pas des (illes. .L» 
suis un ^.^nn’on, je ne ni’occiipi' que d('s narrons. » 
Ariâvés au imxemlKiuii;', lîns(*, \ ioletle (‘I h'n'Mlv 

n ' 1/ 

s’em|U'essèren( d’accourir à leur place*’ l'avoialc, 
celle où ils .savaieid reirouver hmrs [X’tits cama¬ 
rades, Ils s’écrièrent de loin : « lîonjour, è’(*rnand ; 
honjijur Roger, vous aile/. Bien? » Puis avi'c une 
exclainalion de joie : « Oh! luinjour, André! lu es 
venu aujourd’hui, (juel lu)nheur! ton l'hume est 
guéri? Ounment va la honne-iuaman? » 

Roger (*t Fernand IR-ovosI élaient ileux gros 
gar(‘ons ni trop Rôles ni Irop inlelligents, ni trop 
sages ni trop turhiilenls, j'enconlrés aux bains dtî 
mer comme Henrielle Walleiv, et l'cintuvés au 
],uxoml)ourg. André élait également une connais¬ 
sance de plage, — pauvre (ml'anl inlirme condamné 
à l’immobililé, toujours ét^iiidu sur le dos dans 
une |)eliLe NOÎture, sans mèime |)ouvoir s’asseoir ni 
se retourner. Ayant perdu son j>èrc et .sa im'îre, il 
n’avait plus aucun parent, si ce n’est une bonne- 
maman, bien trisb' et (jui se faisait vieille. Le 
petit André avait conejuis ralVeclion de tous, l’ad- 
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mirai ion ^’énrrale [tar sa ilouconr, sa résig-iialion, 
sa bonne imnieur inalféraljJe; jamais il ne s(‘ plai- 
^'nail, jamais il ne (aisail enlemlre inie parole d’iin- 
j)alience on (Ttnivie. (Eélail em'ore lui qui avail le. 
secrel de calmer les «lispules enfantines, et, du 
fond de sa |)anvre coucdie d’inlirme, d’où il ne 
bonf^Miail jamais, il savait ég’ayer el diriei-ei' les jeux 
de s('s camarades bien portanis. 'Ponl le monde 
adorait André, (‘t les pelils oiseaux eux-méines, 
([ui le connaissaienl, volelaienl aiifour de sa voi¬ 
lure dès (prils le voyaienl arriver au Liixemlmur^, 
percliaieid sur son épaule, el venalimL becqueter 
les miel les de son g'oùter jLis<[ue dans sa main. 

« Ilonjour, Violette, bonjour, Ilose, lionjour, 
P’rédy, réjiondîl André, avec un sourire de gaîlé, 
si louchant sur ce jietit visag'c pAli et émacié par 
la soulTrance. Coinment va votre maman? elle 
n’est pas venue avec vous? )> 

André aimait beaucoup ses li-ois petits amis, 
mais il aimail encore plus leur maman, jauir 
laquelle il avait un Véritable culte. 

Violette. 

« Mlle nous a laissés au Luxembourg. Elle a élé 
l'aire des courses el nous prendra en revenanl. 

UosETii-;, loujour.'i prcfisée de bavarder. 

Maman est allé»' au couveni des Oiseaux, voir si 
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nirit'tlc, W’allci* a (Mr aj^sez sa^’c pour sorlir 
[XMiilanl i(‘r^ VfU'atH’cs di* l*à<[itt'S. 

lloiiKlî, fnitidnl h( i/>‘int(ir(‘. 

Alors ol!o passera les con^’és cIkv, vous, (U'Ur 
princesse? viendra avt'c vous au laixeiultonrg'? 
<dl(‘ va ^àler Ions nos jeux «d nous enijXMdiera <le 
nous ainus(M', avtu; ses ^'raiids airs. » 

Ho^er t'I son frère Fernand n’aiinaienl pas llen- 
ri(dle Waller; ils l’ace usa lent d’ôlr(‘ lia ni ai no (d 
|>rêt(Mdieuse, id de, i>;lae(‘r lies ainiisenHuds |iar sa 
seule présence. (a‘ <jni est vrai suidoul, e’esl 
(ju’llenriede Waller leur (ui iinposail sin^'ulière- 
inenl. Ils redoulaieni scs dédains, son air de mé- 
jiris, son silence ^'lacial (piaiid ils se piuaneltaiiuil 
ipielipie plaisanleide d(‘ in.-uivais ^‘oùl, ou quand 
ils criaieni et se liousculaien! en jouani. hog-(‘r et 
l'’ernand étaient, nous l’avons ilil, île tira vos [lelils 
^arijoiis, mais <rin((dli^'('nc(‘ (d <rédncal.ion [leii 
aftinées. Kf la suprême disliuclioii de la jx'liU* An- 
i^laisc, sa manière il(‘ prononcei- : ("cal « ii/fpro- 
jier! a devant quelqiu' (diose (pii la cli(upi*ail, li's 
imdlail mal à l’aise (d i>'ènaii leur ('xuliérance d(‘ 
(‘olléiîicns sans façon. 

O 

AndhÉ, aiu‘f (hiureur. 

« Mou clu'r llo^er, lu as lorl, je t’assure, d(‘ Le 
li^iirer (pi’llenriidU* Walt(*r nous (Mupèidu'ra <!(’; 
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nous nniuscr. Ello ii’csl pas du loul poseuse 
rom me lu erois. 

Roger. 

AI) oiiiche! c’est une pimhôche. Elle regarde 
tout le monde, du liant de sa grandeur, et a 
Cal^onrg, elle, se moquail loujours de nous. 

FERNANI), re) mAé7v'K.su n t. 

Rien si'ir! Ainsi quand je ne savais pas jouer de 
eliarade.s.... 

Roger. 

El moi, quand je ne ])Ouvais pas raconter 
d’aneedoDcs' ; « Roger, vous allez passer pour nu 
imliécilel » et d(^s manières, et des airs luncésî 
d'iens, lu auras Dean dire, André, moi, je ne t’aime 
|»as, celle « angliclie spoken ». 

Roger et Fernand croyaient très spirituel d’ap- 
])cler ainsi les Anglais — et ce n’était qu'absurde, 
puisijuc si « angliclie spoken » (Englisli spoken) 
eût pu signifier ipielque chose, cela n’aurait voulu 
dire, en tous cas, que : « On parle anglais». 

André, sérieusement . 

« Mais moi je raimc beaucoup, mes chers amis. 
Alors vous me laites de la |)einc en pariant d’elle 
de celle l'acon. » 
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I. Voir Itose et V'iolellc. 
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La physioiioniio d’Aiiflrr (‘Inil. dovoniio loiilo 
Iriyii’. c'( Fernaiid s’t'n apoirurtMit, id 

comiïK^ ils avaionl bon cœur, ils resscroid aussitôt 
leurs <*rili({uos. Persouiio ii’où! voulu cliai^riiHU* 
André, cl SOS judits caiuarad<‘s luoitis (jue ([ui (juo 
CO soit.. 

A c<‘ uiomonl, l(*s (‘nfauls vironi arriver une 
jaditc lillo (d doux petits ^-ai'çnns qui tour faisaietil 
sii»'ne. Aussitôt ils s’élancèrent au-<lovant rl'oux on 
s’écriant ; « Sléplianicq Jules, Miclud! [lourquoi 
n’él(‘S-vous pas venus hier? Nous avions si peur de 
ne pas vous voir aujourd’liui ! » 

Stépiiani(‘ Kowalsky cl ses IVères Jules et Micliel 
étaient de nouvelles connaissaïu'es qui n’avaienl, 
pas lardé à liuiir une grandi', place parmi les mrds 
de Viohdte el de, Hose. Les engouements des 
eidants — comme ceux dos ^Tandes |Hirsonnos — 


ne, sont fias toujours jusiiliés; d leur arrivai mémo 
d(‘ choisir assez mal leurs favoris, parmi ceux de 
hiurs camarades (|ui leur donnent lout autn^ chose 
(jue le l>ou exemple. .Mais ceux-ci — la lillelle- 
surtout — mérîlaient vraiunmt ratî'ecthju eidhou- 
siasl(' de leurs amis, et il n’y avait iju’à gagnei' en 
leur société. Au Lux<*mhourg, Mme Fernet avait 

O > 

été frappci' par la pliysionomio intelligente, l’air 
modest(* el gracieux d'une ])etile tille (ju’ello ren- 
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coiih’ail aussi dans le tjuarlicr el à l éî^'Usc ava'C 
Irois pelils gareons, frères on eonsins. Elle avait 
(le jolis yeux Ijruns (jui rient, un lin visage 
allongé, (les jones un |)eii pAles, et (l(\s elievenx 
cliAlains en l)oncles conries; tons ses inouveinents 
étaient mesurés et liarmonieux: (die ne courait 
jamais trop fort, elle ne |)arîait jamais trop hani; 
elle n'étiûl jamais ni excitée ni « en (l<‘hors ». C(‘ 
(pii la caractérisait, c’était la réserve, la mo(lé- 
ration et la grâce. Elle surveillait les jeux des 
garçons (pii raccomiiagnaiiml, calmait leurs <pie- 
ridles, les faisait obéir trun mol prononcé d’une 
voix douce, sans même élevi'r b' ton. Elle lisait ou 
cousail sagement, el (piand, par hasard, elle cavi- 
sail avec des amies, c’étail toujours d’un air pai¬ 
sible, avec (les gestes sobres, bien éloignés de ces 
faijons importantes, de ce ton de vulgaire comm(‘- 
rage si déplaisants et si rré([uents, hélas! chez les 
petites 

Mme Fernel était une observatrice des enfants; 
les aimant lieaucoup, elle les avait beaucoup 
éludiés; peu de chose : une ])hysionomie, une 
attitude, suftisaient pour lui dévoiler une nature, 
lui faire connaîtn*. un caractère. Il mi lui avait pas 
fallu longtemps pour s(‘ r(mdi‘e compte, rien (pi’à 
son (‘xlérieur, des aimables (pialités de c(;ll(‘ jietite 


■s. 
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cl clic cul U U i*‘rnti(l j)laisir à hii voir l'niiv 
couuaissaucc îu'CC les siennes. 

ITn jour Violclle, Irès clouiMlitv, avail. j)cr<ln son de 
dans \v salde. Elle en éprouva d'aiilanl jilus <lc (dia- 
^^i‘in qiu^ (a‘ de, en ari^^enl, avt'c s<‘s iniliales, élail 
un d('S dei'iiicrs cadeaux de son cher pai>a. l’dle le 
cliereliail en vain au pic'd d('s arln'cs, [)rès du hnne 
oii (‘Ihi s’élail assise, (piand la jielile Idle s’ajiprocha 
^enliuienl (*l lui dil avec une ^■raci<*us<' siinjdî(‘ilé ; 

« Vous cherchez «jnehfin* c!ios(ï, mad(*inois{'lh‘? 
Xe s(‘raiEe{i pas ce dé tpicï je viens de li'ouvcrl'’ » 

\'iolelle, Ionie, joyeuse, s’c'xclania : 

« Oui, c’est mon dé. Oh! (pu'je, suis c(H)lenle! 
l’apa me Favail ^lonné ]>our ma rétiv .l’élais 
désolée d(‘ l’avoir p(‘rdn. •> 

Viole!le renu'rcia av('c (dVnsion : 

« .Je m’appelle Vioiel((‘ i^’m'iiel. .respère »pie 
vous voudrez bi(*u jouer avf'c moi, <‘t si j’en trouve 
l’occasion, je serai l>ien conlenle de vous l'aire 
plaisir à mon loin*. Ooinment vous a[)p(d(v.-vous? 
Ouel avez-V(jus? 

O 

I.A UETtrE l'U.I.K. 

.I(‘ m’appelle Siéphanicî Kowalsky. -bî suis riusse 
(d j’ai Ireize ans. 

\')oia:TTE. 

(Comment, vous éles élran^'ère? On ne le eroi- 
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rait jamais. Vous parlez le français comme une 
vraie Française, sans anciin accent. 

Stéphanie. 

Je parle aussi l’anj'lais, rallemand et res|>agnot. 
Nous avons heauconp voya^^é, do sorte (jiio j’ai 
ajipris à j»arlei' la langue de chai pie pays oi'i nous 
avons séjourné. 

ViOLETTi:. 


Mais c’est merveilleuxî VA vous dites cela tout 
sim{)lemenl, comme une chose naUirclle! iMoi (|ui 
ai tant de peine à me mettre à l’anglais cl qui ne 
parviens pas à attraper les intonations! » 

Stéphanie, avec une sincère inodeslie, bien 
éloignée de la fausse humilité de tant de petites 
iiréteni icuses : 

« Oh! ce n’est pas merveilleux du fout, c’est 
bien plus facile d’apprendre une langue quand on 
a été dans le jiaYs. Mes frères en parlent aussi 
plusieurs, et mieux tpie moi, je vous assure. » 
Les frères de Stéphanie s’étaient approchés : la 
petite fille les présenta gracieusement. Michel et 
Jules étaient aussi d’aimaiiles enfants; ils avaient 
les manières caressantes, le charnie slave, qui est 
irrésistible. Pom' souhaiter le bonjour, ils s’incli- 
naieid. |)rofondémenl, vous prenaient la main, la 
portaient à leur front, selon la mode russe ou polo- 
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jinlsr. los lillt‘t[(’.s dans radniindioii. 

L(î IroisièiiK* jxdil garçon ([ni accompagnait 
Stcplianiiï ci ai! rosie à ['(‘car!, d’iin air rfoiiVognc. 
(!('1in-(‘i u’clait (pic l(i cousin des Kowalsky; il 
avaii. scpl ans (d s’appelait Augush' lîoroninc. 11 
('dait. loin d'avoir Id^xiiddcur agiadildi’, l(*s laitons sé- 
(liiisan!(‘s de; Miclnd (d de Jules, (ddans la suihy les 
eid'anls «levaienl s’ap(*rcevoir (pu* l(‘s diilereiua'S 
iK' s(î liornaîcni. pas à rexl('rieur. Auiani ses cou¬ 
sins élaienl aimalih's, autant Auguste iïoronino 
(Mail insupporlalde. Mlevo en dépit du i)on smis, 
abandonné à lui-niènie par une mère imlolenle (d. 
tVlvob' (pii ne s’occupait pas di* lui, n'allan! pas 
au collège, dépour\'u d'une occupa lion sérieiiS(* (d 
suivie, il traînait che/ les uns (d, les auli’cs, tou¬ 
jours maussa(l(‘ comim' l('s (‘niants déso'uvrés, ci 
en (pn'de d(' jeux d(‘slruclit's. On m^ le supporlaii 
(pi’à cause <.lc ses cousins, cl en jiariiculier de Sté¬ 
phanie, à ([ui en reUunhait trop souvent la charge. 

La connaissanc(i ainsi faile, jxdiis gaivims id 
p(dites tilles (levinr(‘iit hi(‘n vile inséparahl(‘s. On 
ne jurai! (jue par Sléphani(‘ ; Slépiianie avait dit 
(‘(‘(d, Slépiianie* avait l'ail C(da.... Stéphanie (Mail 
un oracle. Sans bruit, comnn' (‘Ile acconi[>lissail 
toutes (dioses, ta ptdite tille s’élail imposta* à son 
jeum* (‘iitourage. Mais comme elle possédait un 
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liict pnrinil, niu* îulrossc iialui'cllo (|iii ne iiuisail 
en ri('n à sa droilurc, (‘lie avaîl su reslei' oii Ijons 
tenues avec loiii \v inonde, el en iiarlieulier avec 
ilenrielte, à ijiii elle aurail [m jtoilcr omlna^e. 
lirc'l', connaissez-vous dos eMlanls jiai'fails? Itosetle 
déelaniiL : « Stéphanie, c’est le; pliM-quc-par- 

/hî7î... » Sans donle Stéphanie n’élail pas 
l’ailf'; cl h' n’écha|tpait point à la loi commune, el, 
coninu* tout le inonde, devait avoii' ses défauts : 
mais ce (pi'iî faul dire, c’est <pie sa maman élait la 
Si'uh; à les connaîln*. 

Le pi'Üt ceich' était au (romplet ; Huse (‘t 
Violelle h'crnel, h'ernand et Uo^er Lrovosl, André, 
Stéjdianie, Michel et Jutes Kowalsky, aussi, hélas! 
rinsupporlahle Auguste, toléré plutôt iju’a<lmis. 
L(‘S enfanls shmgagèrent dans d’interminahles con¬ 
versations, se racontant mutueîleincnt tout ce 
qu’ils avaiiMil fait d(‘pnis (jii'ils ne s’étaient vus. 
Une fois ensi'inhle, il.s ne connaissaient pas une 
minute- d’ennui, .lamais les heures n’étaient assez 
longues }iour tout ce ([u’ils avaient à dire et à 
fairi*, inellant en commun jeux, travail, lectures. 
i*arl‘eis d’aulres eni'aid< vmiaienl se joindre à eux. 
Mais c(Mix-ci Inrmaient un petit C(‘i‘cle à part; on 
iu‘ les voyait guère run sans l’aidre; ils tenaiemt 
leurs assises dans les petits jai'dins, tramjnilles (d 
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i.sol(‘S, (jui JivoisiiHïii! l'aviMiuo do rOl>set'vnloin‘. 
(/('■Ifiil, là <]ii'ils s(' r(‘l,i'(nivai(;rtl. dos (jiio \'(‘nai(. 
la iadlo saison, aprôs la classe; em lo ooui’s, à Unis 
leurs inomoiîLs do loisir, ol onx-inèmos s’ôlaioiil 


iiil itiilé 


O * 
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n^Min-rri': au uorvi-ixT 


L’f'liiIilisstMiKMil (n’i, sur coiisiMls de 

Mme Imtik'I, <ir Waller avaii mis sa (îll(' fli'ii- 
rietle, élai[ sit.né dans le (juarlierdii l.iixmidami*^', 
non loin de la nie fjii’lialiilaienl les jiitmdles. 11 
elaîl diri^'o par mie femme reinarqiralde^ dil^'m' eu 
Ions poinis do s<hi lilr(‘ de » Snp/*ri<'nrt‘ a. Ilom'c 
d’uiH' ]iai]|(‘ infe[li^(MM-e, elle avait su roncili(‘r, 
dans l’ornanisaIion de sa inaismi, les rètiies di' 
rialiiealioM elirélienne avoe les proi^rvs d(' T^mi- 
sei^'inumml JiiodiM-m*. Les jeunes filles <piî siu'- 
taienl. de st's mains élaiiml vraiimml des jeiiix's 
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lillcy accomplicf^, aussi hion cnpnl)les do diriger 
lin iiiléritMir (pio de passer brillaninienl leurs 
(‘xnnieivs. 

Dans celle maison où régnaienl des idées larges, 
la vie élail jiliilol celle d’iint' gramU» famille ({ue 
d’un pensionnai. Ilenriefle n’avail donc pas à 
sonlTIVii’ d’un joug frttp éh'oit, ni d’une discipline 
trop lyranni<jue. Mais il n’en fallail |>as moins 
oljéir, cela va sans dire', et rohéissance était une 
lerriide épreuve pour la ficre petite Anglaise, lùir 
bonheur Ilenrielle aiinail le travail, elle était avide 
d’apprendre., elle aurait voulu lout savoir : h', l’ran- 
cais, le lalin, la nmsiipie, les sciences. Les études 
élaient poussées tivs loin, sous la direclion de 
Mme* Mai'gueriie <!u Sacré-Louir; des proJesseurs 
(ui lauiom venaienf faire des conférences sur toutes 
les iualières de l’etiseignemenf, avt'C tant, de talent 
tpi’ils caplivai(Mil Ijon gré mal gi’é. rall<Milion. 
Ainsi, grâce an travail rendu si atli-ayanl, on f>ar- 
venail à conduire Ilenriefle, à occuper son imagi¬ 
nai ion vagabonde td à disciplijuu' sa volonté tou¬ 
jours en révolte. 

Mais jKU'fois sa nafma' ca]H’ici(uise reprenait le 
d(‘SMis, Llhï fermait livrt's id <‘ahiers, <d, jteiidanl 
huit joui'S lad’usait d’a|)prendre scs leçons ou de 
faire ses tlevoii's, on n<‘ sait pounpioi, si ce 
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n\*st pour hî inrcliiiiil plinsir do se inoiifrci’ vo- 
lt)niain* ol do pmttV(‘r ([u'ollo ü’n^issail (pi'à sa 
^oiise. 

.liisIc'iiKMil, (piniid iMiiu'. l‘’oniol viid la voii-, la 
p(‘lilo lille li‘av<‘rsni( nue do o(‘s fAoliousos crises. 

La honno Mère Assislaid)* roonl [;i inainaii d<‘ Lnso, 

■> 

ol <!(' Vi(doft(' an j)arlnii‘, «d ooiisloiaiéo, la mît au 
courant d(‘s nouveaux mérail'^ dMIoiiriolii* : 

« l.e croii‘i('z-vons, cliôrc madanuu niu' oïd'aiil 
si iidolligoule, sî liion doiu'o^ cpii lîtuil la lèl<‘ <lo la 
classi', se <‘üuduiro conuiio tdh' t’a l’ait aux <lcruiors 
oxainons Iriim^stiTols? L’osl à croire fju’uu mauvais 
»‘S]»rit. la possède. 

M'^'* Lr:fsM:i.. 

<Jue s’t‘sl-il (loue jaissé, ma lamiie Mère? Au 
siijid du travail, lleiiri(‘Uc vtuis doiitie poui-lanl, 
en généi'al, salisraclion. 

La Mkiuc Assistaxtu, /cîv/u/ /e.s ifexx nu c/e/. 

LrécisémcnL ‘‘hère niadaim*, e'esl pourquoi j'ai 
raison d'ail|■il^m‘r sa di'ruièreï iiicarladi^ à ime 
inllnence perverstî. • L(^ .scamlah^ (pi’elle a causé 
aux ('xamens n'esl pas croyable : jut^'ez-en \a>us- 
mème. Nous voulions Taire Inaller llimrielle; sa 
maîtresse de elasst', noire excelhudi' Mme Saiuli'- 
Lriska, (pii lui ju’odi^'ue ses soins, était, eu di'oil, 
de eompli'r avi'c (die sur un succès. ()u riiihu’- 

















3 G 


J3-:S KNFANTS DU LÜXEMIiOURG, 




Notre lïéviM'ende Mère Supérieure préi^i- 
(lail. « Oui était le (ils de ID'uri IV? » Que ré- 
pond-eIl(% chèiT madame, je vous le «lonue en 
riiilU'? « Henri V! » et de ([ticl air d’assurance! 
Mme Sainle-PrisUa, comme nous loiiles, vonl croire 
d’a])ord à un moment d’alterralion : « (’/est un lap- 
« sus, dit-(‘lle vu s’(drur(;ant de sourire, un sim|i]e 
« lapsus. » Ame augélu|iie! « Nolie Révérotule 
Mère voudra Ijien ne pas eu tc'uir compte. » On pour¬ 
suit_ « Ouelle esl riiéi'oïne (pii a sauvé la l’raace 

« (d lerminé nm* guerre sans fin?... » 
ra(;il(', clièia^ madame, trop facile pour Ilmiricdte 
ipii sait son liisloii’c sur \v l>out du doigl. fdl(‘ 
répond, imperturlialde : « Ysabeau de lîavière ». 
Nous nous regardons consteiaiées. Mme Sainle- 
Priska tousse pour couvrir cette réponse et dé¬ 
tourner l'attention. Crovant la mettre sur la voie. 

I. i' 

j’interviens : « Pt (pii d(jnc était Jeanne d’Arc, 
« mon enfant? » Henriette déclare : « La femme de 
« OItarles VI. (iomme elle n’aimait pas sou mari, 
« (die a fail sacrer à sa place un vieux bonhomme 
« (pii avail iuvi'ulé h's carti's à jouer, » lui vain 
(‘ssayons-nous dt* rintei*romj>re ; elh' iioursuit sans 
Je moindre (‘mi»arras : .< I.tmr lils, .lamptes ('.teur, a 
« été surnommé ( aeur de Lion, à caus(' de son cou- 
« rage; sou cousin, le duc de lïourgogne. l'a lait 
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assassiiuM’ au noiü du Motdcri'au j)()ui' lui \ol('r 
ficlirssus rl (’ldouir Itîs Anglais par son laslo 
au (’aniji du I)ra[) d'or. Ayanl jau'dii la halailh* 
du Martgnan, i! aliditjua jinur s’uairunncr dans lo 
tnonaslùr(“ d(‘ Saiid-.lusl, uicoda la <'ouroniu‘a 
« su.s d<‘ux lils qui rut‘(*id (‘loutVûs dans uiu' lonr 
« ])ar liMir ouulu Juan sans Tuna\... » .l<‘ ni ar- 
l'ùlu, uliùi'u inadauiu; rirai (p.i'à vous nqn'diu’ eu 
tissu <li* inonsli'uosih's, lu chaos si* l’ail dans 
mon (“Spril; p' lU' sais |dus où j'eMi suis! (aumnuni 
\'ous duj>(‘iudr(‘ la dùsolatiou, la MudlVanuu, tlu 
nol]‘o augi'diquu. Mini' Sainlu-Pi'iska pundani <‘(*IU* 
scùtiu Iragitpiu! Songuz quùdh'nvail signalu Itmi- 
ri'jlle coninu' sa m(*illuure ûiùvu à noire Mure Sii- 


périuuru! Imi ualuuL mi granimairu, mùmus l'x- 
Iravagancus, dubiluus avi'U iiiu'. l'roîde audauiv Kl 
u’usl, (Miliii lorsipiu .Mme Saiidu-Priska, ne sa- 
uhaui ])lus à quel saint s(‘ voinu', lui a demamié 
tréuuuiérer les mers d’iMirope, et qu’idle a ré¬ 
pondu : « La mer Noire, la mer lllarnduq la nuu* 
U Itouge, el la mère Michel » cpie nous est apparu, 
sans pouvoir doiiler. le jiarli pris d’insoimiue (*.| 
de méeliaucclé. Jusipi’alors nous avions préféré 
croire à un momeni d(' folii' (pt’à laid d(‘ ]>er- 
vers]lé. » 

La hotiiK' Mère Assislaiile s'arrêta pour re- 
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LH S HXFAXT8 UÜ LÜXHMllOUHa. 


|U'(‘iu)i'(ï lt:il(‘inn. lova mains ol yonx an oit*! 

on rôjtôlani <rmi Lon »rin(lii^nalion : « I.a nici’c 
.Mioliol! » lîion (|U(! la oomliiiU; {rilmnmitlo IVil 
dos plus rojii‘('lionsi])los, (d. <jne la pxdilo lillo 
(Mil donno on colU^ oiironslanoo nno prouve de 
t‘(îollo méolianoeld, piiis({u’il élail (‘vidonl (prello 
n’avail <lôl)ilé de (elles sol lises tpie pour oaiisor 
de la peine à sa niaîlrosse, Mme Fornol, ptMi’ 
dani o(‘ réoil, no ponvail, s’onipoolier d'avoir nn 
peu etivi(* de rii'O. lai Mère Assislanio, exocdleidi^ 
ndi^^denso, à «pii nu inampiaiL anciine verlu, élail 
loin d'av'oir l(‘s ea[)aeili‘s d(' la Sii[n“i‘ioin’e. 'l'rès 
a^'éf', jonl(‘ innovai ion Ini soinhiail manvaiso ol 
(dl(‘ élail i-esléo lonl à l’ail dans le slvlo <lo l'an- 


cieii réj^iim*. Elle prenail an ii‘agi<jno les raulos 
dos écolières; pour elh', huii’s mauvais (ours d('- 
votiaietd d(‘s di’aines el elhî laisail nn jX'u li'oi) 
inlorvonir U* « détnon » on 1’ « (ispril du sièele », 
où ils n'avaienl (pie Caire. Fello Cois-ci, Ü (‘sl vrai, 
elle avail, raison dt; s'indiu'in*!': la méo'i;:n!<‘aelion 
d’I lonriol h; do|iassail les [)roporlions d’niie espiè- 

^'l(;ri(\ 

Fe (jiu; je viieis d'onlendrf' m’aCnij^’o hoanoonp, 
ma Itonno Mère, .le savais limnaelte (100 earao- 
lèro diriioile, mais j(* no l'aurais pas crue capal>l(* 
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(l'un inniKjiir de ra'iiiv. Vrml(*z-voiis rlrt* assrz 
Jkhiik* jk>ui‘ iiH' (>\Srulr av<’c moi, t'ihi 
aura, je rcspàrc, un Imui tiKuivi'imMil, <•! mi' If'Mtini- 
‘*'iu‘ra son n'pfmlir. Nous dnvons oi)l(‘nir d’olhi 
toiil an iiKuns (|n’(dl(‘ [irnsniite st's sini'ùn's cxc*us('s 
à Mino Sainl(‘-Priska. A ml In coiidif ion scnloincnl 
j(‘ roninirnorai (*n vacances. •> 

La Mci’c Assislanic prit conj^'c d(‘ Mnu' l’(‘rn(d 
cf ipiiHa le parloir, non sans ^‘cinir ciu'ori*. sur 
]’ « <‘Sprit du siècle ». Au boni d(î quelques ins- 
laids, la [iorb‘ s'ouvrif cl !Iciu‘iellc parut à son 
loui‘. 

Ili'iiriidle s’aiquaudia do Mme h'crnel ; (db' lui 
pn'seida SfUi IVonl à baiseiq av('e nu [udil air <l(i 
noijlesse allière vraiinen! parliculicr. Madanu' 
l’bnaud ne ia voyail jamais .sans clr<‘ l'rappé(‘ de sa 
be.aulé. G’clail, en vérité, une cnl'anl, ravissanb', 
av(‘o scs i^'rands ymix bleus, sa clicvehire <jni 
S(‘m!)lail lissée', <lc (ils d’or, son butd si Frais 
« pélî'i eb' lys et d(' l'oscs », comuH' on il il dans 
l<‘s conb'S de lée'S. Sous son nuMlesbi iiuilVu'uie 


noir, (‘lie seinblail, niu' prineesse di'j^uiséc. Kl 
bon élail lenlé de* compi'endrc, [>!M'squc d’e'xeuser, 
la Faiblesse du jiapa, st's i^'àlei’ies sans liuiite 
envers niu' aussi jolie er<*alun'. N'ini[)orle, malf^ré 
loule sa beanlé, lleurielb' n’t'ùt jamais insjtiré 


r 
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J.ES KXFANTS DU LUXEMBOURG. 


aitfiino syni])al]ii(‘ si allo no s’ôtait cfirrigre <lc 
SOS (lôianis, — car vous n'i^uoroz pas, mes ohors 
cillants, que l’on prcfércM'a tonjoiirs une pelilc 
(illc aimalilo cl honno à celle (jui n’aura pour 
(‘11(' que (les avanla^a's oxléiienrs, et que les 
[»(M’l‘octions physiques ne sont rien sans les qua¬ 
lités (lu cœur. 

« Ilonjour, madame, dit Ilcmimdte, comment 
allez-vous? (iommenl vont lîose, ^’ioleüe et Fi-édy? 
Av(v.-von.s de Ikjmuos nouvt'lles de M. l’crnel? .le 
suis lr(*s contente de vous voir. )> 

l'in elïet, une faible rongeur était montée, à si's 
joiK’s d’i'gtanlim*, (d une (expression de joie avait 
paru dans ses ymix bhms. 

|\linc 

« Tout te monde va bien, mon enfant, je vous 
remercie. ,Ie ne vous demande i>as de vos nou¬ 
velles, voire jolie min(‘ parle pour vous. i\lais étant 
venu(‘ m’entendre av(‘c ces dames au sujet des 
vacances d(‘ Ibupies, j’ai a|ipris avec chagrin com¬ 
bien votre conduite était peu salisfaisan((‘. Vous 
devinez, n’est-cc [las, qu elles m’ont mise au courant 
de votre incarlaih; aux examens. On pardonne bicm 
des choses aux enfants quand r<'‘lourdei‘ie, la légè¬ 
reté sont seules en jeu; mais ce (pii ne .saurait 
s’excuser, c'est le man(|ue de ca^ur, l'alisenca.* de 
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IIKXHIKTTK Ml ColîVEXT 


rcspi^cl, <'nv(‘i’s Irs (’iir vous nn;i^iiH‘7. 

je Mij»]K>s(v, <|nr [H'i'Pitnnr lU' s’osi, iiK'iM'is sur m)s 
nicclijinirs itih'iitiunH. (Vt'sl volonhurt'int'iil (jni' 
vous ;iV(‘Z i'opoiulu <l(’s sol lises, t*!. jîuiuus vous 
n’înt'z cru (pi'Ihuiri V é!;iil !<* liis irileiii'i 1\\ 
.IciitiiK' (TAre lîi IViiiiiie (le (’li;u'i<‘s VIII, el îinIn'S 
lulîevesétis tlii iin''tne j*eur('. )> 

Heurielli' se luîl. Mîiis iin stuirive j)asse sur s<‘s 
l('’yres an souvenir ih' relie seèue, (pi'elle jum‘ 
appafeniiiuMil (rès droit». 

« \*ous l'iez, itioii eidanU'' Je vauis assure (pi'îl 
n'y a pourtant |>as d(‘ (pioî. Vous ne seule/, tloiic 
pas eoniltien vous avez élé odieuse? Vous (diertdu»/ 
à ridieuliseï’, tjiil sail? peul-idn» tnèuie à faire tui- 
eetirir un hlànie à uni* ]»auvi*e miiîh'esse (pii s’t'sl 
donné }.ui»n du mal pour vous inslruin», et (pii 
eoniplail sur uiu' Ijonm» élève |)ouf lui IVnre lioii- 
iKMir. (','(*sl loide, sa réeonijiense ptuir laid do fa- 
li^m» el do pi^iin». P(mt-('‘lnr avi'Z-vous eru vous 
rendre fort ]>laisanl('? l)é(rotnjU‘Z-vous. vous vous 
(Mes mon!ré(' in^'rah', (d riuf,^‘ralilnd(» u’i'sl |*as 
rindice d'uiu' l>elie àiiii'. » 


l*ointd(^ rép{,uis(‘ à r<‘s [larolt's sévères. Ilenrudte 
m». souri! plus, niais e.ll(‘ f^'arde un sil<‘ne(» dédai¬ 


gneux. 
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LES EXFANTS LU LUXEMliOURG 


« Paflcz rraiiclu'inoiil, IIcnrictlt'— 

1 Ihmîiiltti:;, inJerrrutfitaul avec haitleur. 

.j(‘ parle lni{jGar>< IVaiicheinent. ].es gens <jui 
n’onl j>as j)enr disiMit lotijours la vérité. Je léai pas 


p(‘ur 


\jmcr 


Kh bien, ex|>]i<piez-moi votre condinle_ Ouel 

niotir vous a poussée à agir ilo la sorte? qu(‘ vous 
a l'aiL Mme Sainle-Priska? (pravt'Z'Vous à lui 
reproelu'r? 

1 ! eMUETi’E, f'a 'tr uafavaifi. 

.!(* ne !’aim(‘ pas. 

M""' l’mîNKi., éfoiuiée. 

Kl. pourijiioi r'olîi? <jue vous a-t-elle l’ail? vous 
Irail.e-t-elle moins l)ien que ses aiili'os élèves? 

1 t ENEilliTTi:. 


Non. Mais elle ne 


(|ue je 
(pie je 
obéir. 


voudrais, et 
n(‘ voudrais 


me laisse pas apjtrendre ee 
me l’orce à apprendre ce 
pas. Elle prétend me faire 


è'EnMiL. 


Son (b'Voir est cle mettre de l’ordre id de ta 
mc'dliode dans son enseigmmuMif et dans vos 
eonnaissauces. Elle m; peut vous laisser suivre 
votre' caprice', me'me' e'n ee epti (‘oueerne votre 






































I r EN1U ET 1’Î-: A lJ CO U \-E X 'r. 


/i 3 


dt'sti' (le v^oiis instruire. Kl vous devez lui oliéir. 

I I liNlilLTTIÎ. 

Moi j(‘ ne veux pas oliéir. .le veux eoniinnn- 
der. 

iM"*'' h'nuM-:)., ferhtrment. 

Teul 1<‘ niond(‘ d(>it s<' soiiiiielln' (d obéir. 


ji'('sl jias un(‘ erénhin' iei-luis (jui ii' 
à (jiud(ju'tin ou à (piebiuc ediose, et eeux-Ià 
uiètiu' (|ue vous erovez les plus liljtU'S, soûl ]){!ul- 
('Ire I('s plus (Mieliaînés, Vous ne saiiiav. jainnis 
eomuiaudfM’ si vous n’avez pas d’abord appris à 
<du*‘ir. 

11 fn^ritumil fa fclo. 

Oli! si, je saurai tiTs l)i<‘u, je .sais déjà. (’.lu‘Z 
mon [)èi*e, je me l'aisais (daur (b* loul le monde, .1<^ 
n'avais (jidà dire : « .le v<mx 1 », b'rairlein id Miss 
raisaicml loul. ee([uej(‘ voulais. 

M'"'‘ b’nuMu,. 

l’rardtdn et Miss taisaicMil loul e(‘ (pie vous Mou¬ 
liez i>ai‘C(* (pi’(']l(‘s avaieid, ju'ui’ d èlia‘ r(‘nvoyé(‘s, 
el ('U vous obéissant, e’esi à b*ur inlérél (ju’elli'S 
obéissai('ut, 

11 UMîiirn i:. 

Kl) l)i(‘n, (piand jf‘ serai gi‘and(', loul b' inonde 
aura jKmr (pie je renvoie, el l’on lei'a tout ee (pie 
j(‘ voudrai, (.'ouinic; l’aisaiiMit Miss el Kraidein. 




























44 


I.KS KXFAXTS I)Ü LUXKMliOURG 


M. I^’khn’kl, hai{S>>fnit //?s épfiidc 




Avrc Ion le vofi'c* inlellii^eiiee, vous diles <les 
sollises, ma panvre eniaiiL .Mal^i'é voire rortune, 
vous auriez lorl <l(‘ vous fi^’urer que vous ne 
reiieoiilr<‘rez (pie <1(‘S personnes |)rôles à su|)' 
jiorLer vos capric<‘S, el que lout le monde se 
Iroiivera ^■is-^^-^is de vous dans la sifualion dé- 
pemlanle de jiauvres lilles lelhîs que FralUein 
ef Miss, lid [>uis(pi'il est qiu'stion <le renvoi, 

pi'onez ^■ai'<!e que ce ne soit vous qui vous fassi(‘/, 
n'iivover du eouveut. ('.es dames n'onl amuiue 

L.' 

|•ais<.>n pour suj)p(>i'ler les insolejua's (d les ea- 

pi'ici's. » 

lleurielle Waller deviiil i‘üu^'e comme une 
]»ivoine; s(‘s yeux Ideus l)rillèr(‘n( d'indignalion, 
(an! celle supposiüott parut insultante à son 
orgueil. Ou’elle (piitlAl le couveiil parc(' qtu' cela 
lui plaisait, rien de plus naturel; mais (ju’on 

osât renvover « miss lleurielle W'aller » doni Iti 
papa avait des millious, voilà <|ui pai'aissaît 
('M‘al>le el mouslrueiix, lîien de plus vrni- 


S(‘m])lald(‘ pourtant, l.es millions du papa d'Hen¬ 
riette; ne ioncliaieut g'uèi’c la Supérieure <lu 
eou\(‘nl; aux juitiles lillcs l’ortiiuées, elle préfé¬ 
rait les petites filles disci[)linées. Mais la pauvre 
lienri(‘tte, (|ui avait Ix'aucoup vécu parmi des 
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IIKNKIKTTE AU UOUVUNT. 


personnes snhîilh'rnes, eroynif r;ise(Mn!aiit de 
r!ir‘j 4 ^eii[ sîuis répliipie, cd se li^nirail (jue loiit 
le mi)nd(‘ d('\'îtil so eoniporler à l'é^'ard des 

nniiiuiM's eotiiine 1<‘S ifeiis de ser- 


p(* 

vice 


Mme I’’eniei l'epril : 

« Nous avons (meor»' une seniedne avaiil t('S 


vaeaiiees. je eom 



sur Vidi'e raiseii. sur voire 


eoMir, ma elièrc iMilanl, pniir l)ien employer ees 
tpie]([iu's jours el lâcher de réparer, anlanl (pie 
jiossihle, voire vilaine eondiiih’. Vous irez Ironvin* 
Mim' la Siijiériettre, vous lui diiav. vous-méme e(‘ 
(|n’elle sait déjà : ipn; les haynis d(‘ Mme Saillit*- 

m 

l’risha soiil exet'Henles, (*l. tpie si vous avez 
ré[Kmdii lonl di* Iravt'rs, ec* n'est pas (pic vous 
n'ayt'z su les nu'llre à prolii, mais partje (pie vous 
av(;7. voulu lui jom'r un méeliaui tour.... Inutile de 
V()us din*, n’est-C(' pas, (pu* vous in’z pr(‘Sent(‘r 
aussi vos excuses à la hourn^ maîtresse (pu* vous 
avez si fort elum'i’inée. 


Alors, le cteiir allégé, la eonsci('ne(^ eu r(*[H>s, 
vous st'rez Ionie [>rèle à jouii* de vos vaeaiiees. On 
eondiine ioides sorli's ih* j(*ux, des proiueiuuh'S, 
d(‘s leelurt'sà haute \(iix. ()n veuf vous l'aii’t; taire 
la (‘(junaissanee d’aimables ('ulanls l•oucou[rés au 
Lux(‘mbom‘^‘. lire!", il ne dépt'ud (pu* de vous (jue 


! M I 


à 
! I 


I I 
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LES ENFANTS DU LUXEMBOURG. 


les vacances soient charmanles pour ioul le 
monde. 

IIemuctti:, en t/ui ne livre foi violent combat. 

El s’il ne me j)Iaîi pas d’aller trouver Mme la 
Suj)érieure? s’il ne me plaît ])as de faire des 
excuses? .le suis lîhi'e. 

'\[ine Ei.:uxk[^^ Iranifîiillenicnt. 

En elfel, vous êtes libre, ma chère en l’an l. 
Mais alors il ne me plaira pas, à moi, de vous 
i'aire sortir pendant les cong’és; et si l’on refuse 
de vous i^arder au couvent, ce (|ui ne me sur¬ 
prendrait pas, je vous euveri’oi aux environs de 
Paris, chez une personne l ort honorai île, rpii se 
(‘har^'e des enrants volontaires el indisciplinés. 
Je ne vous dis rien, Lien entendu, du eliagriii 
<jue vous causerez à voire père, du desappoin- 
lemcnl de P»ose. et de Violette, et surtout »lc la 
p<‘ine de votre petit ami André, (jui compte les 
jours en vous attendant, (’.t's considérations ne 
doivent guère toucher unc' enfant insensilile à 
forc(‘ d’orgiu'il. » 

De rouge, cette fois, llenriefle devint pâle. Elle 
ne dit rien, mais ses jolies lèvres frémirent ; une 
contr.aclion passa sur S(!S li*aits si réguliers, en 
altérant ta pundé. Sous scs ap])arences hautaines, 
i |ietile Anglaise avait vraiment beau coup de 


1 . 
JI 
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IIKXIUHTTK AU COUVENT 




('œiir. Et, snrlont, rllr «uninil Ir |>i;iit Aiuli’é. lîno 

aflVcfioii unissait l('s iluu.x «‘nfaiils : la lit- 

if 

h'Ilo «IrUonlaiilc (h‘ vin ot dt' I'oitu, iiir,a|iahl(' do 
suppiU’Ior lo tnoiudro (Voiti, <‘()iidil(’o an p{)iMl 
tpi’ollo iMî louait plus à ricni, ot lo juinot’o [)olit. 
^ai’çon inlii'nn*, IVnsIrô d<; tnnl, inotno d<’: la saiili*, 
«‘ondainiK* à nno oxisl(‘no.o atlVcnso, <*l la'si^no, 
souriant, tonjonrs d'iinnnnir ô^ah* r! donro. l'ont 
soint)lail sôparor cos dinix onrants oî ponrtanl. dans 
li'.ni’S soi'ls, on apparoin'o si o[n>osos, ii y avîdl 
tpiotipu' chost' d(‘ |iaroil; nno inoino doln‘ss(ï los 
rappi ‘ocli ail : ilruj' v' 'ffiuiit‘nf lias <lt' fiiffiiiffiil 

Mnio Eormd, dohonl, ôtait j>rôlo à (piillor Flon- 
riidlo. I.a pc'tito lillo s<‘ taisait tonjoni's : pônil>lo 
ôtait la lnll(‘ (nilro soti co’iir ol son loifin 

l(i 1)011 an”'(‘ I’o]n|)oi'la. Elit* rc^ai’da Mino Eornol 
l>ion on laoo; <‘llo lui lendit la main ot dit d’nn loti 
lôrnio : 

« .lo s('rai .sa^'o, inadaino, jo forai d<'s oxonsos, 
j’ohôirai. Vous drivoz dirti à André ipu* jt* vien¬ 
drai. 

M""^ Ei-ntXKL, o////ov/.s.Sfo;/ //o/07o/7o. 

A la I)onno tioiitav, ma otiôi'C onl'anf, j(* n'nl ton¬ 
dais ])as moins do vous, ol j<‘ savais ipTon im 
s’adrosso pas mi vain à votre ronir. i'onra^’o ol 
porsôvôranoo ! si vous vous sonlioz faillir, 
son^'oz, jo vous en prie, à voti’o pôr<* ipii vous con- 
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LES ENFANTS Dû LUXEMBOURG. 


sacre sa vie^ à vos nuüiresses qui se «lévouciil sans 
limiles, à voire ami André, qui se fait une telle 
joie de vous revoir; el «les joies, le pauvre enl'anl 
en a si ]>eu! » 



« r 

i 


I 


, f 

























h s \'A(:an(;e>; 


« Jjoitjour, licm-îclfr, lioiijniir! 

Nous .sommos bic,ti coiif,(îiiU‘s de vmis voii*. Ouellc' 
bonne mine vous nve/,! (|iie d(‘ <‘o!is! (hkï de jwi- 
<|iic[s: eoninie la bonne es( einirgée! » C(‘s excln- 
inalions aeciieilleid rnrrîvée d'Ileni-ielle W'aller, 
cjin la l>onne de Mme vjeni d'aller eherclKn’ 

an eonvtml et qn’ell(^ famoiie à la niais«)n. 

« lionjonr, Muse et Violelle... oli ! Imnjonr, 

d((prellif h/fic boij (vous ehéri, 
joli pelil gardon)! » llenrielle a l(Midu ses jones 
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M*:S ENFANTS DU LüXEMliOURG. 


Miix Imisers de ses îitnios cl rccoil leurs dcinonslra- 

«J 

tiuns (t'aiiiilii' un air <1(' ^riu'icusc cdii- 

(IcstAMidiiuro. Pour l'dvtiv, c'esl autre chose : elle 
le prend dans ses hi'as et le eoiivre de carcss(‘s. 
Sans doule llenrielle aime les juuiellcs, mais de 
la faf^on <loiil une princesse Itienveillaule aime des 
sujcID's fidèles. 'l'outt^ sa leudresse est pour 
Ih'cdy. Kl le le Iroiivc très joli, loi'ehf, tout à 
l'ait un cu/y/cs/i habij\ ses boucles dorées, son Ici ni 
d'une <lélicalesse expuise, loute son apfjarenee de 
rréle pelit lord rtmchaidenl, (d rarlsloeralifpie 
petite fille s<'ra toujours sensiltle, avaid tout, à la 
beauté et la di.sliiHdion. 

|{osiirn:. 

Si vous savi(*z comme nous sommes contentes, 
Ibmri(dteî Nous avons re<‘u des nouvelles de notr<‘ 

■hlh 

papa, d(is nouvelles très bonnes! Kt il n’a pas ou- 
é nos Œul's de Ibnpies. II nous envoie de là-bas 


um^ quantité de choses curieuses. Nous allons 
vous montrer tout cela. 

IlKNiilETTE. 

Mon j)apa aussi m'a envoyé des Indes deux 
caisses remplies de cadeaux et de IViandises. J’en 
ai ouvert une au couvent et j’tm ai distribué le 
contenu aux élèves. L’autre (‘st en bas, tians la 
voitui’c. I.e concicrüre va la monter. 
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Hose e'I' Vioi.etti:, IxtUfnU di’s 
On('[ 1 milln*iIr! coninn* <•(' ÿ<‘r;i niniir^tTitl ! coiiîiiu' 
nous ;ivnn^ ilo i^'cnlils jinjiiis! 

\liin‘ l''<vriirl (Miti’uil il;uis fa rlianila'C. Hi'tiricih* 
Waller vinl tnj(l('\anl d'ellc', ('I lu! h'iiilaiil, la 
inaiii, ('lie hii dil siiiiplf'iiH'iii : k Aladaine, j’ai él(' 
sa^‘e, j'ai oliéi, el j'oiH'‘irai pendanl (omU'.s les va- 
eanees. » Mme l’i/rrnd eii( un sonrii’i* d'approha- 
linn; l'ile embrassa la pelile liib*. iJpjâ t'ib* avail 
a])j»ris. jiar un mot de la Su[iéri('iin', les Imniies 
|■és^luliüns d’I leiirii'l I e, (*l savait (]m' les ('xeiist'S 
exijjtées a va it'id été l'ailes de la raemi la [ilus salis- 
I a Isa nie. 


L(*s jniiH'lb's coiidiiisii'enl Ib'nrielb* dans b'nr 
ebambiM', où Mme l^'ernel avait (ail inslaller pour 
elUi un joli lil en eui\t’e, n'eoiiverl <lo er('lonm' 
l'osi', pareil à eeux d<'s enlants, el un lavidm por- 
tatir. I.a envelle, U* tiroe, b* pol à eau élai('nt en 
poreelaiiK' antu'laisi' avee d’aniusanls dessins repré- 
senlaiit toutes sortes de sei'nies enranlim's : pelils 
i;‘arenns l't pelile.s tilles jonanl an ballon, à la 
eord(', au eêi'eeaii : ^ai'iiît lire de loileltr' (pu devait 
|■appel('r à Ib'iirielb' (M'ile donl elle s(' Sf'rvail en 
i\ni*'let('rn'. Mal^fé les meubb'S «pi’on avait dù y 
ajouter, la eliambre élail ass('z vaste pour ipte b's 
lilb'lles y i'us^ent eiieoia' à Taise; Tair el Ib'siiaee 
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LKS EXFAXTS DU LUXKMUOÜUU 


ii’y Diisîut'iU pas <!<''raiil. (’.ar Miik? Feniol avait 
consacré aux chambres à coucher les plus ij^ramles 
pièces lie l’apparlemcnl. Elle Iroiivail absurde do 
sacriliei* riiygièiic: aux appanuices, cl ne pouvait 
comprendre t'ommenl, dans lard (rîuléi'ieurs ])a- 
risiens, ou sc résigne à n’occup(a‘ (|U(‘ les [)ièces 
étroiles e( sombi'cs fiour rcsei’vei' la meilleure 
parlie de la maison à un « salon » en g'énéral 
inhabile. 

(Juand h's peliles lûtes eurent aidé Ilenrielte à 
raiifjfi'i’ ses alïaircs, on lui lit admirer les (mifs de 
Ihupies cxoti(|ues envoyés ]»ar M. l’cM’nel. Il’abord 
ce i\[û leur avait causé le j)Ins <le plaisir : une nou¬ 
velle série do pliolo^^ra[)hies, parfaitemenl réus¬ 
sies, repi'ésentant papa sur le seuil de sa tente, à 
cheval, entouré de son escorte; papa en train de 
lire son courrier : les lettres de ses enrants! — 


tude (jui n’avait rien do parliculièrement héroïque 
ni de j>ittoresque, mais qu’il avait néanmoins tenu 
à leair mettre sous les yeux pour leur donner le 
plaisir do constater répaiiouissemenl de sa [diysio- 
nomie à ce momenl-lâ.... Puis venaient des spéci¬ 
mens de l’induslrie mal^acdie encore hien rudi¬ 
mentaire, plus iuléiessanls par leur provenance 
<jue par le travail, san<lalcs, liaiicues, olqets scul¬ 
ptés. Plier papa! au milieu de ses préoecupalions, 
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tir st‘S ^ravrs stniris, roinnH* Il iiviiil peiii^r ;i s(*s 
(‘nTaiifs, rl. <nu' tir j)rinr il p’rlait tlonnô ])Oui‘ 
rn^isrmltlrr (‘rs jiauvrrs rirhrsfsrsl 

Alors ri' fui au lour d l[(uirii*!Ir Wallt'r i\v dr- 
hallrr srs Irrsors. — vrais Irrsnrs, c*rii.\-Ià, — doul 
I(^ |U’ix iir n'sidail pas srulriiKMii dans ritdrniioii 
adrrlnriisc <]im 1rs avail rrinds. <iar 1rs ludrs, 
vous !r savez, iiu^s (ud'atds, soni inir ctudrrr lurr- 

' 7 

vtMllriisr, à raiiriiMiiit' civilisai ion, riche (Ui j>ro- 
diiils dn lou!(' sorlr. VA à r,;dcuUa où sr IrouNail 
le prrr d'I Iriirtclh‘, il idavail ru ijidà iloiiiu'r s(‘.s 
ortlrrs pour tju'oii rxprdiàl à la jirlitr lillr : rurio- 
sitrs, ohjrls prrcit'ux (d IViaiMlisrs, hoiihons, 
rpires sans pareils en llurope. 

A (diaipie nouvel ohjel déballé, c'élaiiMil d<*s cris 
d’rnlhousiasine el d'admiration. Il v avait un 

É.- 

supt'rbe. eostiiimi di; ]>rinr('sse. Iiimloue à la taille 
tTI Irnriel b' ; voile de ^'a/.t* aux fleurs d'oi‘, bandtuiu 
de IVonl (oui etn}>rrlé, Itabouches brotlées de ruu- 
ItMirs éclalanles, larg(‘s rulolles 1 mu (Ta n i es eu 
soie rose, pelile v('sle tie vrlmirs bhui à iucrusta- 
liijns de [tierrerics, colliers, brareltds el ralolle en 
tlra[) d'or IVangée di* setpiius, un éblouissement, 
ce eoslunu' (d ces bijoux, vrais aloiirs de roules 
de lees. Ja‘s eufanls n’avaituit jamais rien vu 
d'aussi beau, l.a maman atlmira smdoid h's objtds 
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«Tivoirc srulplrs, los (Mihiniinui'o.s sur soie, iihm'- 
veill<*s d'art <}n'il scndjtail dommage de laiss(M* en 
des mains eidanlines. Mais ([u'iniportait à sir Wal- 
l<‘r les rlioses j)réeienses, üfàclnu's, déiniiles, l'ar- 
getd jeté aux (jualrc vents. Qin; n'enl-il pas sa- 
eritié poiii- nn souim-e d(‘ satislaelion, un reniercie- 
inenl de son 1 l(*nrietle 1 

Les rriandis(‘s furenl déballées av(*c non moins 
de plaisir : (jmdques-iines avaient pourtant nn as- 
p(‘('t l)izai're r\ itifonnu qui no Tnt pas satis ins¬ 
pirer quelque luéliama; : |a'd,es à ta l'ose et au jas¬ 
min, bananes «ajidiles, ^Aleanx de IVïrmc étrange, 
bonljons au goût juusqué, |>nivré, à la t’ois idlé- 
etianls et inquiétants. Ileurirtie, très t»énér(Mise, 
voulait parta^’er tout de suite !(• contenu «le ta 
caisse «ndre les juinell(‘s. Mme Ft'rnet s’y opjiosa : 
« Non, mon enrant, certains de ct‘s obj('ls m(' pa- 
l'aissf’id trop pi'écieux |)our «pu* vous \ ous en si’pa- 
ri<*/. (Juanl au reste, Ijoidions, t)ijoux, im ai>t‘S, 
on jxnirrail, si vous le voulez, en faire une lobu'ie, 
et j'inviLerais tous \()S petits anus du Luxemlxuir^ 
à y [U’endre part. » 

On applaudit à l'(*xc(*tlenlo idée de la inamaii. 
ItiMii’ielte (hunanda seulement à jU‘(‘h‘V(‘r d'avancc' 
un(‘ j>arl pour A ml ré, et (|uaml elle ('ut fait, clioix, 
«;n prenant constnl d(^s jiiinelles, «les friandises «pii 
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j)at'iiiN'iïf 1rs mrilfrur(*s, rl, dt'S nlijrts (jni (Irvaii 
Ir mieux rtmvrnir à André, la innimni ronseiilii à 
romliiire I(\s j»rtil('s jiilos rhr'/ leur ami pour les lui 
j)nrlei' aussi loi. 

I*ai’ un a^‘ré;ilil(‘ hasard, dont on se réjouissait 
Ions 1rs jours, Atidré thmunirail lonl prés de cln'Z 
l(‘S iMaairl. El liaînlait, avee sa f^rand'rnrre, nii ino- 
desl(* ]>(‘lil apparlennnil sur la rôtir, au rrz-de- 
eliaiissre, — un tu* poiivail son^to’ à (aii'c inonirr 
hi pauvre enlaiil, —- rnti d(‘ la < îrande-1 iliaiimiére, 
dans une riu' vttisiin* de la rue No(rr-1);nn('-d('S- 
(ihatnjis. r!{‘ n'élail (pi'iin lot^^is (roiivrhM‘s: il eoii- 
!(‘nail à junnr le tnohilitn' slrîrhmnnd néeessîiirr. 


Mais la iKninr-mamaii r^avail de son inimix la 

K ' « 

rhanil»rrl 1 r d(' son pan\’rr pelil, par di's rldeanx 
de rr<‘hjnnr cîairt', des jads d(‘ lleiirs — rriiK'S- 
niar^neriles, i^éraniums, (eîllels — 


sposé's dans 

une ^n-ande caisse en bois, sur le laileon de la 
lenrlre, ce qn'André apptdail son jardin. l‘]lle 
y laisait hrilh'r, cela va sans diri', nin‘ projindé 
minnlitnisr. An iniir élaient lixér.s de jolit'S 
ima^-es. Sur la chrndnée, à la place d’iionmnir, 1rs 
pholo^n'aphies du iiapa »'l de la maman d’André, 
disparus dejutis loni;‘l(mi[)s et qu’il avail à peine 
connus, niais à qui charpie jour il adressait um; 
lervimltî prièia*. Puis, à <‘ùlé dr* ces chères imaires 

* T 
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LKS 1.NFAXTS DU JAJXKMIîOlJUr,. 


la j)liol()i^’fapliie <hi Mina i'arni'l, «Innl André (■hé¬ 
rissai!- ia ^n-àao al la hoiilé. El sur iina labia an 
l>ois blanc, (pia liii-maina avail oriiéa, avec lieau- 
conp <](' g^onl, (la dessins pyrogravés. — Con- 
iiaiss('/,-vDiis la pyrogravnrcV Ri(*n da plus amii- 
sanl î — (las cahiers, (bis livras, d{‘S pinceaux, 
une boîle à couleurs; car le pauvre petit adorait 
Téluda; (juand ses forces le lui pernK'llaionU il 
s’occupait toujours à (piehjue travail, t’e n’était 
pas nn des moindres cliagrins do la grand'inère, 
d(î jK)uv()ir lui ]>ay(U” dt's ju’oiassaurs, et (die 
gardait une g^ralilmh'. sans Itorne à Mme l'armd 
(jui, fort instruite et saclianl même le latin, s'était 
olferte, faute de mieux, à diriger le travail du 
polit gar(jon. 

On devine ta joie d’Andia en retrouvant son 
amie préféré(‘. Henrielle ne témoigna pas moins 
do jdaisir. La jielite tille se transformait auprès 
d’André. On n’ei'it p;is recijunu dans celle enfant 
caressante et douce, la froide, rorgueilleuse ilen- 
riclle. Et cette petite cnhiture chez elle jamais 
satisfaite, (jui se fut plainte iiour le pli d’une 
feuille de rose, ne connaissait ]>as de meilleures 
journé('s ([ue c(dlas ([u’allc passait dans une mai¬ 
son pauvre (d liasle, au clievcd d’un enfant 
ma. 
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I>c r!;ni de, joifi rjiliiir, Inii'^ 1<'S j(»lis jiiv- 

s(‘nls d'Ilonriciii; îHhnin's, on inilntiia d(‘S ctinver- 


salioiis sniis liti — li's (Mil’anU ouf loujoni's lani <1 (î 

à so (lij'c ! (*c qu’on nvail (ail, ro qu’on 
vondraif l’aii’i* — litnlti la .'^nru' inlornnn;d)l(' d(‘S 
sonvcnii’s (d dns projcls. 

Hosltti:. 

’l’n sais, llenritdin, rns dninoisnllns .lolvcoslc, 
les filins (jui sii pnninMiainnl sur la 

plage, à ( ’abourg, <’n s(' (lonnanl In hi'as sans 
vouloir jonnr, u! qui s’ajqjnlaii’nl « ma nlinrn! ». 
d'n In. rappi'lli's, nous 1ns avons rnlrouvnns à 
l*iiris :iii (•1)111^ lie Sdllrgc: Kti liicril elles soiil 
)iarii('s })assnr 1ns vanonnns dn Iblqnns an Cajt 
Mari in. 

Vioi.KTTi:, y/Z/zs lutnllex.^c (ftw sa Ha'i(t\ avec une 

nuaurv (rcmùe. 

l-'dU'S onl Innii dn la n lia mai, <rallni‘ nn vaianinns 
dans nn nudi'oif si « nliic »! 

Josette. 

Mol, ça nin snrail ngal 4[nn nf‘ soil nn (nidroil 
" nliin » ou pas « nhio » [tonrvn qu’il y ail dn la 
nampagnn ni (pi'on s’y ainnse, 

i I EMU En K. 

Ln (àq* Martin est nn Ires lad nndroit. J’y ai 
dnjà nhi avnc mon pèrn. Je me ra|)|>ell<‘ que ln ni(d 
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i.p:s kxfaxts du lüxembouuo. 


y est toujours hlcii, avec un soleil mngnirH}uc ijiii 
l>rille sur des pnrlcrres de roses. 

Les em-'a.nts, avec ((ihnimllon. 

(a)inme vous èl(‘s heureuse, IlenrioKc, d’avoir 
tant voyag'é! Vous connaissez Ions h*s Jolis 
pays du inonde! .le voudrais bien être à votre 
idace. 

VioI, .^oiipiranl. 

Ou à la place de ces demoiselles Jolycoste! 

La maman. 

De tpioi vous p]aif.;nez-vous. mes miranls? Il me 
seiul)le (pu* vous u’avi'z à (‘nvi(‘r personne. N(jus 
aussi, nous allons passi'i* nos vacances dans le plus 
Itc! endroit du nujudf*_ 

lîOSK ET VlOl.ETTE, 

Vi'aimcnt, maman';'' l'^sLil ]»ossiblc? Mais (piellc 
surprise! ’J’u ntï nous en avais rien dit. 

La maman. 

Mou iiiiention u’iMait pas de vous surj)renLlre. -Je 
croyais (pu* vous le saviez. 

In;s ENFANTS. 

Las du loul, maman; nous ne nous en doutions 
|)as. Kl il y aura « de la (‘ampaj.'’ne » dans ce Ix'l 
endroit? !)(* 1 herbe, des arbres, th'S ois(‘au.\? 

La maman. 


A proriisioii. 
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Vk)Li;ttk. 

I‘^l tl(î8 ilciii’s, niaiiiiiii? ([ii’il y l'ti jini'a 

roiimiL* au (’ap Mai'iiii? 

L\ MAMAN. 

lîiu' inassLi <lt) [IcurH, des pai’Irrn'S ]tlus Ikniii.v 
(| n'an (aip Mariiii. 

KNl-’ANTS. 

n|i ! iiiajiuui, i|m*l <*,sl rd ctufi'uilX* l)is-n(»u.s vile, 
('(Mmnriil .s'a)»|>(‘ll{'-l-il ? 

I.A MAMAN, S<U(run(t. 

Le Luxemiuntr<{! 


la- 


(‘S 



‘C.«! ' 


rc.slàraiil d ahoi'il jx'nauilc.^ d iir'- 
dl(‘.^ [H’irciil l(i parti ili^ riia*. l-]l 


f^a] 

cotiima dl(‘s lia niaïujiiairnt [)as da lioii SiUis, alla.'^ 
coinprhaail la laaon (jiia la tnatiiaii avail voulu 
laiir doimar. ^litiiddcii d’aiilatils, aiilasî^a?; dans das 
nias âfi'oilas, dans di's ([iiarllar.s pojudaiix ou aoiu- 
?ni‘raants, |)our ipiî une après-iniili passâa dans un 
jardin [nihlia asi une lala! Appranons, nias duM'S 
amis, à nous aonhmiar da ec tjiii a.s| à nolrt* 
poidâi; ; saaiions surliml raaonnaîtra »*l apprâal(*r 
laid da honnas almsas auxtpndlas raraoutiimanaa 
Irop soiivanl nous rand indilVâiamls. 

Kl pour complétai* la laaon, André dit, avaa une 
poiidc d(' malice : 

« Alors, mas a.hàrt's amii's, si vmis IViviaz |>n, 
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LES ENFANTS DU r-UXEMBuUUG- 


vous st*ri(‘z pnriios nu Cap Marlin, comme ces 
<lemoisel](‘s Jolvcosle; et sans reüTel, vous auriez 

’ O 

laissé le jiaiivre André se morfondre en voire 

* 

al)scnce? » 


On se récrie, on enloure André, on l’embrasse, 
on lui aflirme (ju’à Ions les Caj) Marlin <lu monde, 
on préfère le plaisir do ^■esl.er nu|»rès do lui, et 
(ju’on a parlé sans rollécliir, en vrais éloiirncaux 
<juc Ton csl ! 











































lUPOI.IX 




Si jiiniahlcs (|mc russeiil. <îes etïfanls, ils ne rcn- 
ronlrnioiil pas <pio des syinpallues : on ne saurail 
plaire à tous, et ü l'a ni. toujours, hélas î eoiupter 
avec les nialveillanls cl les jaloux. Il y avail au 
Luxeiuhourij^ nu g'rou[)e de dames <jui déh'sLail la 
inaïuan de Rose et de Violelte, cl p.rr l■i(;ochet 
tout son pelil monde, — sans la ('onnaître d’ail¬ 
leurs, cl sans savoir pourquoi, el peul-élrc; loul sim- 
plemenl par<‘e (pic les [>auvi‘es daiiu's, tpii avaient 
resjiril court, lui en voulaient d’ètre gracieuse cl 
élégante, et de se tenir à l’écart de leui's réunions. 
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LKS KNFAXTS DU UUXKMIiOUUG 


J.os janlins jmldics, pour <pii les cooiiaîl ol los iVô- 
«pionlc de vdrilablos prliles 

villes. Los liaid!liées s'v reirouveril aux mêmes 
ii{‘nr<‘S; on se divise en élans rivaux (]ui disent |ds 
(jiie pemli'e l’un di; l’autre et se toisent d’un air 
méprisani. .Mm(‘ Feriud jugeait naturellement tout 
ceci absurde, et avait toujours évité les coteries, 
d’ailleurs [)ré<iccu[*ée par dos soiums et des inté¬ 
rêts fro|> graves pour s'intéressm' aux rivalités 
do ces dames. Aussi j>assait-(dle parmi b' groupe 
en fpieslion poui' une « originale ». Kilo n'avait 
pas de « jour », no taisait pas d<‘ visilt‘s. Peut- 
on vivre sans tairi' de visites? A ipioi (‘inployait- 
(dle b; temps? La vérité, c’est que [irécisément 
Mme l’ei nel n i*n avait pas à perdre mi « jours », 
réceptions et visites. Llle estimait qu’il y a 
mieux à l'aire dans la vie que de gasjiiller les 
heures, —■ ces heures si jirécieuses dont pas une 
lU' se retrouve, — à s'asseoir en rond pour échan¬ 
ger des médisances sur le jirochain ou de l'as- 
tidieus(‘s narrations sur les mét'aits des dômes- 
ti(pi(‘s; et elle avait horreur des cacpiels et des 
commérages. 

l.es toib'ttes de Mme Kernel, modestes, mais 
non sans cachet, et (ju’elbî jioi’tait avec gi'àce, 
rournissaient un éternel sujet de convei'salion à 
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{VA 


(M's (ianio?. h(’'S tjn’a[nuiraissiiil Mine au 

Lu\(*ni!KUirj4;, iui rcxaitiinai( «lu,s pirds à la 
(THiiuir uiia curiosiL*. INuiaîl-c'Ilu un l'uliau, uiu' 
nait‘(‘ (l(* ;4,‘aiils lu'urs, il ir<'*lait plus <|u<‘sli(iu (pu' 
(lu cM'Ia. Oti lai'issail. pas sur s('s duptuisus su]>- 
iW's. r’('*lail aussi iiiu* i(‘i'‘(Mi(|u livs cr» lion- 


tuMir jiarini l(‘s haluhn'cs du janlin, (jiu' la niainan 
dt* lluSf* (d du \’ioI(‘llu, in* stm^canl (pi’à sa (oi- 
lul.h', ne s’occiijiail [las du S(‘S (Mil'auls. I/i'm idunui* 
ulail là jiour pruiivi'r J(‘ uoul rairu, mais (|n’itn- 
porli'! Lonî^liuups lu pulit, Fn'dy (Mail rushj 
délirai; sa maman a\ail un toul(‘s lus pi'inus du 
nuuid(‘ à rél('V(M‘, u( sa huaulé iui(‘'vru, S(m r(‘yai‘d 
mélanuolitpic, donnaiiud unuoia' l’impia^ssion d’uiui 
santé rrai'ilu. Aussi, pour ]»nrlur du lui, rus damus 
[irunaiunl-olli'S d(‘s airs du uompassioii alluuhM', 
cüinim' s’il sis fi'il aji,'i d un pulîl niarlyi', (run 
fiauvro (MilVml ahaudonné. 

« Mais eu jiulil j»aruon l'ail pitié! 

— Nu m’uii parh’z pas, uliùru iMadanu', il n a ipiu 

1(‘ sonrilt'. 

— l'A eell(' im'u'i* ipii ne ]iarail inùinu pas s'mi 
apuiTt'voir! T/ust iuimaf^nnalile! (’.ula fait frémir! 

- Moi ju iK' vivrais pas si eut ('id’aul élaÜ lu 


miun. 


Moi non plus, uliùru .Madîiinu, Oui’ vuiduz 
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LES ENFANTS DU LUXEMBOURG. 


vous? louD'S les luèri's n’onl |)ns eonime luuis roii- 
seieiie(‘ île leur devoir!... » 

Une dame surloul. se i'aisail le porle-voix de 
loul('s‘(‘es soltisi's. I^[l(‘ ne s'inslallail pas au 
Luxembourg' eomnio les autres, des après-mi<lis 
enlières, mais y appai'aissail de Uniijis à aulre d’un 
air très inajeslu(uix, li'aînanl des robes à tjueue 
elTranf^ées el maiprü]U'(‘s sur le sable des allées, 
avec les larons pompeuses d’ime infanLe de tliéalre; 
de l'oire. Klle se coilVail (U* i>rands Ijaiideaux ijui 
lui manj^eaienl la moilié des joues, hdle i>oi'tail 
des milaines, un ehapeau en auvmit el aux 
oreilles d’énornu's anneaux d'or ipn aelievaieni, 
avec son leint citron el ses ^ros yeux noirs, de 
lui donner l’air (rime reine sauvaj.^esse. l'ilb^ 
s’appelaiI Mme I»i})olin. IM il n’y a pas à dir(‘, 
Mme Hij)olin était frès ridicule. 

Mme Ixipolin possédait une familh^ nombreuse : 
trois p(dil(‘s tilles, (piî n’auraienl |icul.-élre pas 
élé désagréables, (“levées aulremeni, mais ([ni se 
raisaient aussi hargneuses el aussi prélenlieuses 
(|ue possible pour imiter leur mère. Trois infor¬ 
tunés jxdils garçons, an'ublés comme des singes 
savants, avec des culot li's taillées dans (ies vieilles 
juiies à Mme Itipolin, beaucoup tio|) am[>les et 
trop longues, ([ui boiiiïaient et tire-bouchonnaient 
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sur lours nun^TOs ni(»lîi‘l.'=. Tmil <*o pcIiL tiKHKl»' 
jolaif (1("^ rc^iii'ds lin?;|ili's aux « (Milaiils <ln laixcni- 
«, (jui n'v (’aisaiciil aiiciiin' al hail iftrt. 
Ouain! par^saiciil H(ts(' cl Vinlclh^ <‘1 Iciiin amis, 
aiissilol Mijk’! liipolin di* cajipcdcf sc.s rcjt'Ioiis à 
( i‘às lia(il(‘ \(t!x cl (I tni loti (‘[ÏVavô, ooinnic si cll(‘ 
les cnl sousl.rails à (|ucl([iic daji^’cr : 

« SoslltciH*, Paul, bôi^'ciH', \!îd\itia, (a'diiic, 
Sopidc, vile vil(', ici, Ion! de sinl(\ earanls. » 
Un j'iiir, le pelil Pfédy épi il moulé sur la has- 
(ode à j)(‘ser, id eotiime les |K‘tils Poitolin faisaieiil 
ijiiie* de s'a[)j>roel!er de lui, elle liMir cria ai^fc- 
metil : « N’allez pas par là, je vous le déleiids. Vous 
11(3 fl<‘vez pas mnnh'i’ là-d(‘ssus. il se peiil <[iie 

('(‘l'Ifflns (Milaids v moideiil, mais et* sont des 

%■ ' 

eidanl.s itud élevés. Il y a <les ^ens mal élevés par- 
loul. » Mim* Uipoliii en élail. la [>rmi\v‘. 

lleiirielU' Waller avait, faîl [irésenl, à s(*s ami( 3 s 
d’iiti sujierht' jeu d(‘ eroqmd. jMme Fmaiel olfliid 
pour l( 3 s (Md'anis la permission d'y jouer dans un 
coin du ]>elil Liixinnhour^', el tonie la petite 

I»and(c enelianlée d’un amusement si nouveau. 

1 

s’emiiressa de l’installer à la place tpii Jimr avai’ 
été dévolue. 


André, loin de jî 
111 eoniraire di' leurs 



M’ ses amis, se r(‘iouissail 
[ilaisirs, el S(‘ pro|)osait Itiem 
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LKS KXFANTS DU’ LÜXJvMIiOURG. 


d’oii piT'ixliM' aus.si sn pari — à sa matilàre, lo 
paMvi‘<‘ nil'aiii! — l'ii raganlanl las jouanrs cl (mi 
l(Mir (loniianl des roiiscds. 



l)cjà [liquols (d aiceaiix élaieiiL plaides, Ton 
allait distrilmcr les maillets. Le groupe « lîî- 
polin », (pii ari’ivail au Liixemlmuri’;’, trouva sou 
coin ravori, celui où il se l'eMiuissait chnuue 


aprc's-midi, pour dire du mal du prochain au lieu 
de jouii’ du hou air et de la jolie via*, occupt'* par ](‘, 
jeu de croipicl. Aussitcjt le « groujie » fut en eHer- 
vescence. Ou se parlait avec animation, ou se 
(k'îsignail le croipiel d’un air indij^m'u hintin raîné(‘ 
des jK'lil(‘s lU|)olin, <pii porlait uue ridicule robe 
vert chou à Talhalas, et l'essemlilait élrangemcid. à 
sa nd'r(‘, avec son dandinement préleidieux et son 
teint citron, se détacha des mauireslants et s'ap¬ 
procha des joiu'urs. 

L.\ euTiTE HmoLiN, à VhAr.lie A'un tou 



f \ t * 


Pardon, Mademoiselle, c’est à celte place que 
nous avons toujours rhahitude de nous ins¬ 
taller. Maman m’envoie vous dire de nous la 


rendre 


\ ' 10 L E T T E, S ? O •/>/■/-S C, 

Vrainumt, c’est voire place... c’est 
vovez... nous venons d'v élalilir notre 




(pie, vous 
croipiel— 
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•t 
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Il 
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<juc V(jus lu' [v;is jinici* 

j);ui '! 

L.\ IM^TITE Itli’DiJN, (fVrr ffH. rif'/i(fjftU'fr. 
lùi i'flVl, ('(' rnidiiio(l(' <!(‘ l;i 

KM* (les aulr(‘s rl di* ]<'s <'riV()V<‘t‘ (Misiiilc 

iriiii[)otio (iii. Mais iKHis n(‘ souhih'S pas à vos 
oi'iiiT'S, (*1. o’esi notr<* iioit'^ \oiilniis. 

1'’eh.\’am>, l(>i(Joi(r:< prcf à 

<’oiiinioiil, plaoc? nii'(‘s!-c(* tpio vous 

ivrlaincz? (^asl iiii p(Mi (’ori, pai‘ (‘xatiiplo. [,r 
laixoïnlHUiri*' (‘si à loni It; niomlo. Il rallail i'tivov<*i* 
vnlfo B laiitin »> la ü;'anl<*r, ro/rc place, si vous ihî 
voiili(‘z |>as qu'on vous la pi'ciiiH*. 

i>A l'KTiTi-: lîii*oj.L\, fuisiml l'crnantf ntu'r !r^ 

//triirL<:anfs de mt tnfninni. 

Pardon, jo lu' vous <‘(Kmais j»as, (d jf' 

vous [U’ic de UC pas nu' [MirU'i*. Pc ii’csl pas à vous 
que j(‘ in’adia'sse. 

lioSK’iTi:, ffvrr i'iüitritr. 

\’ous ne nous (‘uniiaissez [)as, tuais nous votis 
connaissons Irès liieii : vous èU'S une tl(‘s jxddcs 
lîipolin, et vous riez loujoiirs, cl vous votis poussez 
du condti avec vos sieurs ipiand noii< passons, je ne 
sais pas pourquoi [tar (‘xenqde, car ideti sûr nous 
ne sonitnes pas si dri'des que vous. 

Ja‘S autres eid'ants se rei»ardaienl, ne sachanl 
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I.KS KXFAXTS DU LUXEMBOUIUD 


(|nol parli pn*inliM', (*( si* (h'iiiiitulant s'ÎU nllnienl 
vrîiini<‘ii[ rliN‘ <l(i l'nionfor a l(Mir jou a 

(l’iino pclîlr |)(’‘roiin(‘lli‘ (jiii ne* {■liorcliail 
sans (loiitf'à i(‘s faii**' pat'lir (pH* pour 1(‘S c'nnnyo!’. 

Maiï^ Honricilc Waltor no s'(*n laissait pas aussi 
raoiloniciit iinjiosoi’. hUk* fil (|nol(pios pas on avant., 
et, a|)j)uyôo sur son mail]t‘f, à son lour, elle toisa 
la sol te lilloilo d’un air do reine. 

llnMUKTTE. 

Puisque eet (unpiaeonient est. à vous, c’est ilonc 
que volr<‘ nianiati l’a loué, aulnunent il appartient, 
à loul le intuule et à [>ersonn<*. Donnez-nous la 
pr('uv(' (|ue vous av('z le di‘oit d'y jouer ]dulôf que 
nous, et nous nous (ui irons. Sans ctda la place est 
au preiniei’ occupant. 

Il(‘nri(dle s’expriniail en vraie itetite ciloyenne de 
la tliande-P>i‘elap:n<’, pratifiue et décidée, (]ui ne se 
p(‘rd pas (Ui vaines contestai ions, mais no connaît 
que le droit de conquête. Mademoisedle lîij)olin ne 
conip)'it qu’à moitié <‘e (ju’elle voulail dire, et 
comme il arrive <{uan<! on a tort, elle sc tacha <le 
plus Ix'lle. 

« La j)i‘euve? Ouolle preuve? Pomme si on ne 
savait pas, c.ii Luxu'inhonrp:, ijue c’esl loujonrs là 
qiH* nous jouons! Kl puis d'abord, vous n’avez 
pas l)esoin d<- prendi'e vos «^rands airs; je vais aller 
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(‘lii'i'clicr I(‘ f'ardicn : il iriiiii'a Itit'd v'ons i'iiift’ 


parlîr 


» 


Si la [K'Iila y'i'daif (‘xpriiiHM* avrc |U)!jI(’. ssa, 

nu! doiilc ([IM* h's (’nl’aiils irniissiMil cniiî^aiili là 
l'rtircr laiir croiiiu'l c'I à rssav’ar dr râlalilii' iinlrc 
juii’t, l)inii <|in‘ dans la ljiXi'iidunn'f^' (‘ct 

(Mxlroll l‘rd Ir siMil où Ton pùl l'insl,allai’ (’ominoda- 
inanl. Mais <mi n’ast ^•ii('*ra laiiln tia sa nionirar 
oldig’iîani anvars das |>(;rsonnas ipii n'’alanianl un 
aa(c d(‘ cornplaisîinca conima un du <‘1, ijui plus 
(*sl, an (Miijdnyanf la nu'naaa al l’iniparlinanaa. 
Pnnrlanl h* Imui Andra, toujours aonallianl, 
s’alloraa d’aplanii' h'S (diosas. l’d il dit, avaii son 
ordiiiaira anndiilila : 


« Mais, llani’ialla, 11 v aurail niovan da loiif 
arran^ar : ras <lann»isal)as ponrraianl vanir jouar 
an <‘ro(pi(d as'ac nous. » 

La i-KTiTic llinoi.iN, ixiei'nutijifinl et licanattl <wer 

n ll'rchitioiK 

Ail! ail! ail! vous àlas vraiinanl hiiui ainialila, 
Monsitnir, ai jc' vous suis li’às oldi^âa! Mais niaiiian 
na nous pannallrail jamais da joian* avac vous. 
Hkmudt’I']':, jnUe d'tinfif/Hfffmn^ oaai* r/etfrité. 

ICI volra maman aurait Idan raison. IClIo s; 


partailemanl ipia la socialé d'eidanis bian âla\as 
n’asl [>as callc' piii vous aouviaiit. 
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LKS ENFANTS DU ITJXEMBüUKO. 


Pendîuil c(* (l(*l»at, Madniiio Uipolin qui F^’étaîl 
approchro du gruupa, laissaiil Iraiurr iionclialntn- 
uionl, selon l'ordinaire, la (piout; de sa robe 
blanche IVipée, andva juste à buiips pour saisir la 
verle. ré[>lique d’ilcnrioüe. Ses laçons Iang'oiir(‘uses 
d(‘ juincosse noire* cajtlivc dis|>arurenl comme par 
euchaulemeul, ])our l'aire place à celles d’une haron- 
^ère tjui lui paraissaieul beaucoup jdus naturelles. 

M**"’ lîn>or.i\, ftiriuidii'. 

Insoleiile, péronnelle, je* vous apprendrai à nous 
insull(*i‘. .le* vais a]qHde‘r le ^nirditMij bvs sei'genls de 
ville. .I(.‘ me plaindrai au préret de ])olice, c'est un 
de nos amis, — au minislre, — c’esi aussi notre 
and. Vous ne savez pas à <pd vous avez alVaii'o. 
(les eid’ants sont le scandait* <lu Luxembourg, je 
les b'rai expulse)’.... 

« Lardon, madame, de ipioi s'agif-il? « dit une 
voix calme derrière .Mme lîijiolin, 

Mme Ui])olin se retourna en rurie, et se trouva 
lace à l'ace avec la maman de Hose et de Violette, 
v(*nue au Luxembourg ])our les rejoindre et très 
itilriguée par la vue tlu gi’oupe des enlants eti 
(îlTci-vescence, encore plus par la ju’éseuce inal- 
leiidut* de Mme lÜpolin au milieu d’eux. 

Mme, liipolin, d’abord décontenancée, redoubla 
de hauteur, pour dissimuler son embarras. 
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H l< 


« Il sa^'ii, .Mfitlaim*, (h* vu.s cnlaiils ([ni S(nil 
|)(‘rniis; tUi in'iiLsulli'r, <!(( tn’oiilrajj-i'r. {f)6!>ti/nfnU 
Nanrirlfr.) (a'il.c [M;lilc, (mi jini'liciilit'r, otl d'iiiHi 
i[niMHk‘iic(; sans (‘gale. (Jrar f/u so/rrin' nn/cr.) Il 
y a l(jn^’l('iii])s, (In rcsii', ([n’r/n en vcul à nu'S lill(is 
[tarcn (jirnllcs ne jn-nnncnl pas pat‘1 au\ ^•ainiiiarias 
tl('s anh-cs... jtany; ()in‘ jt* las siic\ «‘ilh*, lainlis 
(‘rrtniws parsoniics ne sa (’oiil, pas sai-njnila <l(i 
laiss(;i* lant’s (‘rtlaiiLs à l'aliandon. (S’a./v/Pva/ da 
/ihis an ,l(^ iK^ i]r(jacn[Ki [tas da lilUd'alui‘o, 

nioi, niadann*; j{‘ n'ai pas la pia'ihMilion (ri'criri*, 
ja n'an aurais pas l(‘ ianips. U’aiilanrs, M. lîi[)olin 
na ma jiarniallrail jamais d(> ndariicliar. M. Ilipolîn 
iKî aonipi‘(md |)as la ((Miinu* anjia’^iinMil ([u'<*ponst*, 
ni(‘r('. d(! jamilî(‘, al nia sooit'lâ lui (‘sl lH;anaüii[> 
Irnp indisp(*nsald(' pinir (pi’il (.îonscnda à ma laissm* 
m’anlarniar das jonrna(*s anlitnu'S (ndra nii (*nai’i(M‘ 
al une plum(‘.... 

iM""' vrprnndDt ù xaïi anafa 

da i'irc. 

.la crois, iMadama, (pia- nons nous âcarions nii 
peu da la (piaslion, .)(} suis livs ('hmin'-e fpio mas 
üid'aids sa soianl mal auniporh's ('iivars las vtMras. 
.l’avais cru jus([u’ici ([u’ils ne salaiaid. jamais 
occupas (roux. Mais vauiliaz m’explicpter c(‘ (pii 
s’asl pass('v, <d s’ils oïd commis la luoindns inpio- 
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LKS EXFAMTS DU f.UXEilBOUBG. 


soyez sûre que je les [finirai sévère- 

iiienl. 

*Mise au pied du mur, Mme Hipolin se laiic^'a dans 
d<*s expliealioiis eonfuses où Mme Fernid finit [lar 
conqn’endre, au milieu d'une foule de récrimi¬ 
nations (d d’allusions [lointues, qu elle réclamait 
r<‘mj)lacemont du croquet, (pu était sa pro|)riété, 
|)our sy inslaller avec sa l)ande. 

M"'*^ Ki-uMir., pofimrnl. 

Je l'ei^'relle beaucoup, Madame, mais j’ai sollicité 
et obliMiu l’aulorisation ré^niiière d'élaldîr dans 
celle allée, (pu est la stmie où e(da soit possible, 
un jeu diî croquet; et mes enl'aiils ont le tlroil 
d’v rester. 

l)éconllte et furitmse, Mme liîpolin n’('ul pas 
d'autre ressoui’ce que de si' ndiiau', av('C un redoit- 
blement <le majesté, non sans avoir soin de pro- 
clanuM’ à la eau Ion a de (pi'elle en référerait an 
Ministi'e, et voire même au Président de la llépii- 
!>li<[ue, (pie cette dame fréipientail, s’il faut l’eu 
croiiv, dans la plus stricte inlimilé. 

En l’altenle(b'ces terribles rejirésaiiles, Mme h’er- 
md, nullemenl éniiu', — bs eroira-bon? — se mit à 
lire Irampiillement. l.es enfants entamèrent entin 
leur partie de croc|uel, mais, distraits par ce petit 
incident, échungèrenl surtout leurs impressions 
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K T CI K. 



sur Mme Hipnliti, Mlle Sojihii* lïijiolin, ('(, tous 


les Iti 



iiis 011 tréiiéniL 


A M ) I{lî, coiniuft,ixsn i}l. 

l*îinvre lille, |>aiivres eiilaiilsI ils im* foiil. 

jiillé, je les plains de loiil niutt rouir. 

X'ioi.HjTE, se rtU'i'lanl. 

(ioininonl, André, lu plains eette Soj>!n(‘ Ilipolin, 
insohiiili' rl méclianh', ipii rieaiu' tpiaiid In passes, 
te réjiond des sol lises «piand In lui [U'ojtost's de 
jouer avec nous, el (*os ptdils llipnlins erasseux 
qui lireni la lan^aio derrièrt' ton <los? l*as moi, par 
(‘xem[d(' ! 

Aniuo':. 


(àu'iainemeni je les plains. S'ils avaiiml une 
maman eoinme la lifinne, s’ils élaieni Ineii élevés, 
m^ erois-tu pas qn’ils-seraieiif, aulrenient? Ce n'est 
pas leur faille si leur mèri? esl solle rd si personne 
n(‘ leur dil <le lûmi faire. 


I Ienhiettk, 


Comment peut-on 



7.svrn/c. 


e les imi.iéeües el les 



- 


Andiu':, 

Ils sont à jilaindre pourtant, et si vous v réllé- 
eliisse/,, tlenrielle, vous aurez pillé d’eux aussi. On 
doit tant soidIVir d'enviiu' les U’ens et de leur von- 

I ^ 

M 

loir du mal. 
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I.KS KXL^^XTS DU LUXEMIÎÜUUO. 


]D)ÿKTTE, fivec feu cl voluhHuê. 

Moi, (raltord, jamais j(‘ ne plaindrai dos gens (pu 
M’îunienl pas ma maman el *[ui en disent du mal. 
.le sais très l)ien (pie Mme lUpoIin la détesie parce 
(pie maman est |>lns jolie el mieux habillée qu’elle, 
et je lui ai enlendn dire, une lois, (pie maman pas¬ 
sait près d'tdlc : « Celte femme passe son existence 
« (die/, les coulnrières. Ce n’est pas des mères (le 
« famil!(‘ comme nous, ([ui voudrions en faire an- 
« tant. Ouand on s'occujie d(‘ s(‘s enfants, on n'a 
« pas le tenqis de songer à des colifichets. » IvL 
Mme Hijiolin est inu' imMiteusc, parce qu elle sait 
très tuen (pie maman ne passe [las son ((mips (;hez 
li‘s conlurières. Kt puis mainan s’occiqie bien mieux 
de ses enfants ipie Mme lîipolin ne s’occupe des 
siens, et jmis Mme lîipolin voudrail bien être aussi 
élégaidi* (pie maman, id si (die dit (ju'idle lu* vou¬ 
drait pas, c'est [larce (ju’idle ne pourrait }>as, (d 
c’est pour (;a (jii’elli* dit du mal de maman, et puis 
je dét(‘ste Mme lîipolin, el jmis je ne lui pardon¬ 
nerai jamais, et voilà. 

lîoselte s’arrête, loiilo rouge el hoi's d’haleine. 
Ions les enfaids se sont mis à rire. 


Andriï rit de lion c(eur avec eux; mais il aj 
pourtant : 

« .le cimis (jue tu as tout d<‘ même lori de 



ne 




























ni POLIN HT CIK 


77 


]>n< pjirtlohiK'f j'i lîi]i(>[i]i. l'icns, moi je 

sur ([iir (;i ttiaiiian lui panUHtnc srs; (’aPuniiics. Tu 
]<‘ lui iliuiiaiulrraj^. » 

I.a iiiainaii [lai’ais^^ail plnui^f'f' dans sa h'chirn, 
mais (dit' avail, Iniil ciilfMidii. hdin l(‘va Irs vaux cl 

I 

adressa à Amirc un dnux sfuirirc d'ap['>r(dialion. 










































































LA i'irrri'K l'iij.!-: nr l’ituTodu mmil. 


A I occasion <!{*s (elcs (i<* IMipios, dos forains 
solaioni clahiis aux alotiloiirs dn J.uxondioiiri^. Il 

i ^ 

y a\ail, ooinnn' dans loiil(*s los l’oin's, nn fîr au 
j)islol('l, un jeu d(i l('‘lcs d(‘ luassacro, mu* liouliqiuî 
ou Ion j^a^'iiail. à la lolorlo dos wisos à llonrs on 
vcMTo Idoii, dos lassos oiaiomt'idoos do n^uirlandos 
doi’f'CSj d{‘S saliôi’os ol dos nionlaiaüor.s d<‘ fot'ino 
Indoroclilo, ol [aurr lo yros lot, nno cuvtdio (d. un 
pol a eau, à iuôdaillons Louis XV oiioadrant. 
dos lotos (lo niai‘([uisos |ioudn''os (d d(? rnartjuis à 
pOn'U(|uo ; le (oui alVniux, abominabh', (ju’on n’ont 
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LKS Ki\['ANTS DU MJX^':^rBO[:RO. 


votilii iu-liclcr; îDîiis, <*'rtinl si iimiisnnl <h* 
\i' cl (le le nnver ainsi dix l'ois sa valoiii’! 

în ^ il 

Il V jtvail aussi, f't'la va sans (lii’<.‘, un manège <le 
chevaux de bois perl'eclionué, où l’on [tonvail. se 
don mu* h* [tlaisii" d’eid'oii relier sans dang’cr ries 
lions, <les !)i]>j>opot.anies, pani hères e,l nul res hèles 
leroi'cs, aux sons il'uiuî hai’inonie ljai-har(\ telle la 
musique des l'èles gm'ri'ières eiiez les Aehantis! 
hhilin n’fuihlions |nis rin(‘vil;d)le « homme (’olosse » 
qui soulevait «les kilos à hras lendus et tenait (iii 
l•quiiihre sa pelîtii ramille |K'retM*e, sur ses épaules, 
les uns par-dessus les autres ; « Pyrainidi' vivant(*! » 
elamail sa voix de Sienlor; el le jiholographe am¬ 
ant <pii vous aeeroehe au passage, ne vous 
*h<i [ilus, (d vous susurn* à l’oreille ses ofVres 
lenlanles ; « \ inni sous la dou/.aim*. ressendilance 


garantie! » 

(les pauvres nu'rveilles, sulïisanles pour éblouir 
h's marmots des villages, aiiraieni dû laisser froids 
• les petits Parisiens aeeoul innés à voir tant de 
belles choses. Mais les (infants sont ainsi faits, <pie 
ce ru' sont [las h'S ciioses les [dus ladies ([u'ils 
admirent h‘ plus, ni les chos(is les plus amnsanles 
«pii les amusent davaid.age. PI le fail est (jue les 
piètres ali rails ihi ce semhlant d(' foire raviront 
\'iolelt(' <d Hos(' el leuis amis. Si Mme Fernel 
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l’avail, |M‘riiiirt, ils cusscnl passr laur («Miips à 
('•(‘(nilfi', ImhicIu* I('S Inxiimeiils par 

i’hoiiiiiu' aux jKtids : « l‘yi'amiil(* vivaiiD'.,. la iiiei’- 
vailit' {|i‘ l'I'airopi*! » — ni pins ni moins! — un à 


oonleinpU'r (l(*\anl la liarapne an lir, lus niilrcnis 
<Im <piaiiior, las jargons laniclhTs, ravis (l’tin si 
1)011 pi’âh'xloà llàiK'rio, ayani jiosi' rnn son panior, 
sa manne à gilleanx, el visant les o.'nl's sns- 
pmntus, altaManl. 1<‘S loirs de inassarre, l'ivalisanl 
diî prouesses, tandis ipie le riient si* inoi-rond en 
îdl.endanl, la eoiniiiandi' jir(‘sséeî 

Mais, sn l'Ion I, le niaiiè^e des t>èles l’(’‘roees 
taisait Imii's délires. Il l’alla il voir l’da'nand, IîoL:'ei*. 

7 ^ 1 - 1 

Jules, Miehel, dans une raidiî allîlnde de Irioniidie, 
jnehés sur les idMiioeéros el les éléplianis, AngnsD'. 
enronri-lianl un Iton avec des airs de doniphnir, 
lîoselle aeeroeliéiî an eon de la i*-irat‘e. \'ioIelle et 
SD'‘|)hani(‘ .S(' eontenlaieni di‘s ours. OnanI à h’rédy, 
rantrnehe avait sijs prélei'enees, (d lau'ore itliis h; 
croeodili*, — innovai ion des maiièj^'es de l'année “ 
ipnï 1 (‘ |)C(il jargon s'ohstinail à appeler « erolero- 
dile » on ne sait [xninpioi. 

Mme l'(n‘nel, on le devine, était loin de parlai^er 
rentliousiasiiH' des enranis; (die alUMidatl an eon- 
Iraire, non sans im[)alienee, la lin de e('s réjonis- 
sanei's. l)'al>ord ralroei' \aearme tles elif'vanx de 
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LES ENTANTS l)ü LUXEMBOURG. 


boi^;, (jui s(' prolongeait tard dans la soirée, lui fai- 
sail mal aux norls et reni|u'(.‘ha!t de travailler ou 
de doi’inir. Ensuite, elle nMloutail toujours «picdijuc 
acrident {Kmr les petits, j)armi la bousculade 
aiilour des baratpies. El aussi la vue des |>alivres 
en raid s <le Ibraiiis, mal soignés, mal nourris, 
encore plus mal couebés, rédnils à dormir en 
ijuebiue coin sur le |)lancber de la roulotte, l’atlris- 
tail jiroromiément. Mme l'ernel se sentait un cœur 
materiud pour tous les petits; elle ne pouvait 
supporter les voir soutl’rir, et s’il lui était arrivé de 
soiiliailei’ la fortune, c’était afin de si'courir l'i'ii- 
lance malliiHireuse et de donner un peu de joie à 
laid d<‘ pauvri's innocents qui n’en oïd jamais. 

La maman de liose et de Violette avait soin dVd- 
tirer rallention <les lillettes sur le triste sort des 
petits infortunés (pu tloivent grandir privés d’a¬ 
mour, privés de caresses, à qui manquent les soins 
moraux et matériels les jdus essentiels, car elle 
avait IioiTcur des enfants égoïstes, enfermés dans 
leur bien-être, dont la pensée ne va jamais vers 
leurs fi’ères et sœurs déshérités, et cet égoïsim', 
elle en faisait avec raison remonter la responsabilité 
aux parents; combien ne prennent pas la peine de 
fairi^ aj)pel au cœur des enfants, de les exercer 
à la pitié, donnant comme prétexte à leur propre 



























LA PETITE FII.LE OU PHOTO.ÎIîAPlIE. 
indifli'i'fiict' a ([n’iî ne !;iut. jt:is nllfisli'r ]a jeu- 

iirstitO « 

Ko.'^e, (‘I sni'loiil l'Védv ('‘lincnl fcslés 

1 * 1 ) ai'i’ol, ('xlasies, dev’anl [(‘s Imanx mai Dois cmi- 
Iriii* (.'hair, Ich; caleeons en velmirs ('(intît^ à n'afniis 

Tl 11 

<l or, arlnn'cs par la polile famtllo de riioninu' 
colosse. Ils ne se Iassaii*nl jias de <amleni]tlr‘r e('s 
enlanis dmd. les oi’ipeanx l(*nr seinlilaienl. des vcMi*- 
nienls pi’incici-s ; — deboni, en (Minitjln*!’ sur les 


cjtanli's h*s uns des anires, le pins ^raiid sur c{‘lles 
du [lapa, le plus p(*til au somrnel. de la colonne 
linmainej Ions avec un sourire charmé aux lèvres, 
comme si celh* jio'^luri* enf (*l<* la jdns a^réahh*, du 
monde, el dn Imiil di's doiyTs envajvani i.lixs jjaisers 
a I assis!aMc(‘. Ixi ])(*li(,e, lille du pliolo^raplie relc- 
nail aussi leur admiralioii ; cdle |n)rlail, rapi'ès- 
midi, on ne sail poniapioi, un coslunie d’I’^spa- 
^'tiole : Jupe (*n percale jaune, à pompons tie laine 
roii^i*, to<|ue d<* denlelle id liaiil [lej^'ue sur la [(M<*, 
el dans ci*! (*fpupajj;e, un ^-rand évenlail on jiapier 
a la main, (*lh‘ allait. (*! vt*nail tlevanl la haraipie 
palei’uelh*, alliranl. lallenlaon di‘S pas.sanis (‘ii 
ni'iani a liie-lele, de sa p(*lile \oix de s'erjns, 
éraillée par la ralii^ue : « A \in;j:l sous la douzaine! 
Uessi'inhlauee ^'ai’antie! » L.e tpii n'avaif ri(‘n <le 
pariieulièi*emenl espa^aiol. 
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LES EXFAiSTS DU LUXEMBOURG. 


OiiaiKl l(‘s (‘nlunls sc décidaieni onliii à entrer au 
Luxeinljourj^, après d’inicrininaMes stations sur la 
place <le l’Observaloire, parmi ces attractions de 
premier ordre, ils ccliangoaicnt leurs impressions, 
(d la maman les ccoulail sans cm avoir l’air, prèle 
à redresser leur jugement. 

1 tOSETTE. 

Maman nous a dit (pic les enianls de sallim- 
liampies (Hni(Md mallieureux, mais il me semld(‘, 
au contraire, cprils doivent èlre très lieureux. Tu 
ne Irouvi's pas, Viole!t(‘? D’abord ils n’ont pas Fair 
]>auvrc du louL Iti'gardi' la p('ti(e lille du photo¬ 
graphe, coinim* elle a de b(‘aux babils. C’est ma- 
guilicpu', ceth“ robe jaum*; et cet éventail en papier 
rose, et ce {M'igmO et puis elle a l(‘s In as nus avec 
des bracfdets, et un collier en corail au cou. Les 
p('tils [uuivres n'onl j»as des liracelels ni des col- 
lim's ni d(;s évtmtaîls, n’est-ce pas, Violette? 

Ilosclte avait la manie (Finlercaler dans ses dis- 


ccairs une l'oidc d'incidenles lelh's cpie « tu ne 
trouv(‘s pas, n’esl-c(' pas, » qui conlrilmaient à les 
rendre dilTus et interminables. 


l’TîÉnv, p^'cnant la parole aeec eulhoaslasiae. 

Kt les entants d(' riiomme colosse, donc! C’est 
c-<*ux-là (pii soûl beaux, av(‘c du dore parlonl. Ils 
ne j»(‘uv(mf pa.'^ éli’c malluHireux non jilns, puis- 


































La jM'lilc lillr 



l'aisail 


!'ai I irir. 
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<|u'il.s IVtiif, la vivaiifr loulc la joui'iK'iv, .Iç 

Noiidi’ai’^ o1 ro à [(Mit’ plai'r! 

)Lirrn', rêllrrh /Wc ntf. 

IVxtt'Ianl, si luaiuaii iioits a ilil (jiir tiniis il('vîr)]is 
l(‘s [tlaindi'c, (’’(*<!. )|ii’ils soûl \raiiiH‘ul niallicucuiix. 
Maman unus dil loiijonrs la vrrih'*, r( élit* no |mmiI 
jias sa t roui par. 

l.as I t’ois (‘niants avaiatil Irop (’onlianaa an laiir 
maman [xnir mall ra sa jiarola im dmjla on dis- 
aniar sas aftiniial ions ; mais ils /daiati! aussi Irop 
j(‘nnas (d Irop t'Ionrdis pour dâaonvrir loul sa 
la inisàra raalna* sons aas liaillons alim 


(liaDIS (jui 

l(•ur jtaraissaianl si haaiix, al pour comprandra la 
(afig'iu’ al la aonirainh* d’iina (^xislanaa i|u’ils 
arovaiani nn parpâhnd amiisamatd. Il fallail (|iron 


la laur lil toualn'f du dtd^l. I.a maman sc jtromil 


d(‘ na. pas an muiH|iiar i (a'aasioii: 

U Moy<‘Z doua, mas palils, lanr dil-ellt* la land('- 
main., aalin [tatitn lilK' assist* sur uti hana, an boni 
da ralit'C, (ioinnu‘ (dto doil, e'^lrt* lassa da tanir C(‘ 


t(ros pon|Km dans sas Itras, et. da ramai!r(i la paix 
parmi (‘as marmols ipii sa atiamailbml autour 
(l’alla 1 B 

ITn p<‘u plus loin sa tronvail, an allai, um* [ill(‘ll(' 
idïnldiîc d’uiu^ viaille roi ta! à rama^‘(‘s, baauaotq» 
Irop loni»'na pour all(\ <pn lui halbul las talons, 
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LES ENFANTS DU LUXEMIîüUIUj 


av(M- IM) (;()i-sii^^(‘ jiisiiiriuix ü^imimux — nippe lioi's 
d'iisapie (loniiée “^aus donle par (‘liai'ité, e! (jii'on 
iTavail pas pris la p<‘ine de remettre à sa taille, 
Klle tenait dans ses bras un ^ros i>a(piel d’où l'on 
enlendaiL sortir des pîaillemenis, le paipiel n’éfajil 

t 

autre (pi’un bébé enveloppé d’une eonverlure, 
qu'elle promenait en elianfard, d'ini arbre à l’autre, 
s’interrompant pour crier d'une voix jieiTante : 
« lAi^ène, vmiX't11 |>as te traîner, lu vas déchirer 
ta cnlolte. Lneien, as-tu fini <rai‘racber des thuirs, 
mauvais sujet, que le ^ai'dc t’_v [irenne! Marcel, 
laisse tou |u‘Lit IVèri* tranqiiilie, T)i crois qm* je ne 
te vois pas lui couler du sable dans le cou! » .l.es 
ruioelies, sans l'écouler, galopinaieut et sautil¬ 
laient autour <le la pauvndle (pii n(‘ savait ampiel 
enlendre. 

La :\i\man. 

Voici d(\jà plnsieni's jours ({lu' j’ai remanjué 
cette pelilt‘ tille, le malin, au laixemboui*^, avec 
nu liébé ampiel elle donne le bibei'on, et nam[iiée 
d line marmaille ipii ne lui laisser aucun laqios. 

Violette. 

t)li! maman, comnu' elle doit élre falii^mie avec 
tous ces enfants à soip^mn*! Déjà moi ji' n'cm peux 
]>lus (piand j’ai explitpié d(is imag’cs à l’rédy pen¬ 
dant eim| miuuti's. 
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LA PETITK FIJJJ-: DU PîlOTOORAPHIv 

I ,A 

M( l:i j)imvr(‘ oiirjinl, n'a pas l'ait' nilnislt'; (‘lit* es( 
pàh* cl iiiai^’i’t* à l'aiiv pilic. {Soupinntl.) [Niiivi'cs 
pclilcs lilk's <Iii [MMtplc! (pH‘l <!iii* mélîci’! 

IÎCSETT1-:, nlffid. 

Sa rclio (tôi! hicii la |tom‘ marcher: ('li(‘ 

me] Ictil i(' Icirips ]<'s pieds d(Mlans. El jiiiis tdle, a 
aussi d'iciormes souliers,., hieu sur ipi'ils n’oiil 
pas élé l’a ils sur iiu'suri'l 

\ ini.ivrn:. 

Eomnie c’(îsI méchaul de lui dotimu' ce of{)s 
(Milaid. à perler! 1']I1 (ï S(‘ lien! le dos loul courl>é. 


Elhî devie.iidra Itnssiie. si tdle l'a (oujours dans les 
hras. (l’esi la mère ijiii devra il sh'ii oecup<‘r! 

Al"“' l'’lvltXHI,. 

Mats la mère u’mi a pas h* lemps. Sans doule 


eue esl resDh' jinur vaquer au imuia^’e, préparer le 
r(‘pas, à moins qu’elle ne Iravaille au dehors 
enriime son mari, dans une lal)ri(|ue ou un aleüm*. 
Eti (U' cas, l’exislenet* de la pelile lillo sera plus 
pcidble (‘ncor(‘. (VesI elh* qui devra remplacer la 
]nère, s'occiqver de la eaiisine. Malheur à tdle si la 
viandt* est brûlét', la soui>(* 1ro[> salée! Elh* rect'vra 
tles coups (Ml récompense de toute sa peine. 

\ lor.HTTi-:, /es (irriiics fttfX fjcifX. 

Oh, titaman! e’esl alVrt'iix! pauvre pi‘iile! ([tn'lh* 
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LKS KXFANT.S DH J.UXKMIÎÛURrr. 


cxisliMif’r! Alors ollt' no snitra jaiiinis comlnon c'osl 
a^rrahlc (Tôtro un onfnnl, do lire, do so roposor, do 
j<Mior, ol uiômo do tnivaillor traïujuillemcnl, 
ooniino nous lo faisons, sans olta' doi'angoe ni 
housoiili'o. 

\Ime I’i.:i{xi-:l, ftver 

Non, nia (illo, ollt* no Iiî saura Jamais. l'^l. il y a 
ooinmo cola dos millions ot d(‘S millions d'onfanls, 
pas s(*ul(mionl tm Fi'anoo, mais sur loulo la lorro, 
dont on oxjiloiltï la faibh'sso, dont un ôcrasc la 
jcuiu'sso sous dos (àchos (juasi impossibles, dos 
onfanls qui suooomboni à la fali^iu; plus.ipdaux 
j>rivalions, (jui n’auronl jaïuais connu une liourc 
do joio, lino luMiro do dtMotilo. Orois-lu donc que 
toulos les |Hdilos lillos soient lionreusos el choyées 
comme vous TOios? Avo/.-voiis jamais rélléchi au 
sort d(‘s o/ui'os dans les raniillos iiuligontes, ou 
tout simplomoni dans les l'amillos d’ouvriers ol 
(roiiq)loyos? A l'à^o do la croissance, où les soins 
soni si nooossairos, la « pidito aînéii » osl la pre¬ 
mière l(*vée, la dornioro couchoo. J'ai lu dans un 
journal, «pi’iui Ang'lolerre, c’ost une polilo tille (pii 
('st cliai‘U'oo do donner le siu'nal du réveil dans les 


cilés ouvrières; c’osl une jiauvro petite tille ipii 
doit sortir du Ht à trois hourivs du malin et par- 
couidr Ions les lo^cmonls pour annoncer riieuro 
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(lu h'ver. Aîn^i, ce (pii p^irnîl h'op nttU* ;in\ 

^r;iii(l('S [K'rsonlies, on posFc'ssion (l(‘ Pniloi^ P'iirs 

l’orco'', (tn (lrcli;tr*«'(' sur iiin* ('nl'anl — 

tn)ii((’us(' harlJiirio! Ml sa pninna' ci juiuhmioo scii~ 

l(‘niciil : il laiil ju'('‘parcr 1(‘ priMiiicr (h'jciini'r, 

liahiilcr les iiiai-inols, p<*lils IVcrcs c( pi'lilcs 

serins, puis courir à ['(‘coli* ou à la (’ai»ri<pic oit 

Pou r(U‘);uiu* d’t'llf* 1111 lahi'ur à lui seul sulTisaiil 

pour fali^^'iicr uuo cnraul. A pciuo tic r(‘lour. |)oiu( 

tl(‘ ]‘<‘pos. |)i' nouveau elle duil ^arthu' hs pciils, 

jH'cpare'r (a soupe', raccotuiiuMlcr l(‘S nipp<‘s, Taire 

les cotiiiiiissions, aith'r au ui('nap,‘c, au sava)nnaf»'(', 

ipic sais-j('? laiil di' l;\<du‘S, laid dt* hcsofli^ucs dont 

vous ne pouvez uk'uii' v'ous Taire' une ieléc', e'I sans 

aucun {irolit pe'rsoniu'l, sans avoir élu moins, 

eoniine le's ü^rande.s pe-rseuiues, la eeunpensation 

el’organiser elle‘-m(’‘‘me son trav'aÜ e'I tle' disjeosm' 

ele' son gain, car la « pelil.i* aîni'c » es! uiu' 

('sclave' : son l('ni[>s, son aedivsh'’, ses jiaiivi'e's 

Toree's appartii'iine'ul à une' mère' exigt'auh' e(, 

injnsli*, aigrie' jiar la pauvi’f'lé, à un père' hrulal, 

« 

souveni ivrogne. iMallieur à ('lie si elle Tail eii- 
iendre' une plainte, si ('lie' eommel ejue'lepu' invo- 
lonlaire la'vne ou n’oiu'il |)as avTC assez dt' promp- 
lilude. ).,a « p('lilo aîmh* » n’a pas le eli'oil ePi'ln' 
Taliürni''e ni nudadroiP'. Le soir vient. IPenTanl n’en 
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LES ENFANTS DU LUXP:MB0UUG. 


jKHil plus, domain il l’andra so lovoi* la promiore; 
n'iiiipoito, elle se couchera la tleimière, (juand 
nulle lùche ne la réclamera plus. VA la nnil, 
i‘é\’eîllée par les marmols qui pleurenl, dont |)lu- 
sieurs juiringent son lil, ne lui laissant même pas 
la place détendre ses pauvres petits membres 
l)risés, ving’t fois l'aînée sei'a debout pour les reri- 
dormir, les biberonner, terriliée par les jurons du 
père, par h's criailleries de la mère «pii s’en 
jU'ennent à elle si les enIVuils ne se taisent pas 
assez vile. Jamais de confiné, jamais de ditiianclie; y 
ave/.-votis soniJ^é? (Vest quand le |>ère et la mère se 
re|K)seul qu’idle a le plus de besop’ue, (pic plus (pie 
jamais lui incomlx' 1(‘ soin de garder le logis et la 
marmaille. Si (die succond)e enfin sous un l’ar- 
deau écrasant, l'iK'tpilal! T(‘] est le sort delà pidite 
aillée. 

Mme l^’ermd s’élail animée : elle avait oublié à 
(piel jeune auditoii‘(' (die s'adressait, emportée |)ar 
un sujet (pii lui tenait à c(cur, bouIiM'orséiî par la 
délress(‘ (Mil'anline, la plus intéressaul(‘ de toutes, 
à la(ju(dl(^ il lui semblait (pi’on ne (dn'rcliait jias 
assez sérieusement à porter remède. Les petites 
filles avaient d'abord ouvert de. grands yeux: puis 
.‘■aisies parce soiubn*, tabh^au — lu'das! nullement 
(îxagéré — (dles se mirent à pleurer. Le bon 
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jx'lit. j’n'ily, rmu [tnr lt\s l.iniu's de st's sœnrs, vi^ 
(il aulaut, sans Iràs liien conija’eiulro jH>iir(|Uoi, 
Miiu' Ft'ni(‘l nul dn los avciir si n)i‘l iiu|UTS- 

sloniins. Mais après Inul luiniix valait d('s nnlanls 
trop sensibles, qu’è^uïsles el secs, iiididèreiils aux 
suuirraiices d’auLrui, <*ouniH‘, «die n’en vo^'ail que 
Irop aulonr d’elb‘. K[I('. Ic*ur tlil ave(‘ doueiuir : 

0 N<‘ pleure/ plus, nies ediers pelils. Mais quand 
vous ser(‘Z lenlés de bouder, ainsi qu’il vous 
arrivi* troji souveni, <ic l’érianier eoniuie voire- dû 
un jouel ou uiuî galerie nonvidle, (piand vous 
S(‘i*e/, prêts d’oublier ei; qui' voire luanian l'ail 
jHUii’ VOUS, alors rappel(‘Z-vous notre eonversa- 
tion d’aujourd’hui el song'i'Z au sori des pci lies 
aînées », vos sreui’s. K( aussi soif^nez davanlai4;e 
vos vêleuieuls, vos livres, vos cahiers, pour m’oc¬ 
casionner moins d<^ dé[tenses inul.iles, el que je 
puisse consacrer à la cliarilé l.aul d’argeid (pii 


vou- 



passc* a vos ^aspiliaj^iîs. 

Les EXE a xts. 

Ihii, maman, nous le [U’omeltons, (d si lu 
lais nous essayerions de savoir qui es! cel.te 
lille, jiour lui venir en aide. 

l.\ MAMAX. 

lîet:ard('z-la lûen : vous la connaissez. .Je vous 

4” 

ai souveid nu'nu^ enlendu parler (.l'elltc 
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LHS EXl’ANTS DU LUXEMBOURG- 

Rosette. 


Oh! mais, MoleÜo, je crois (luc maman a raison. 
Tu ne li'oina's jms <|uocel(c pclife fille ressemble 
à la j)elile l'^pa^'nole du pholographc? 

Viü1,1-TTC, /<ç-s Uiuile. 

Oui... mais celle-ci esl bien |)liis maigre et plus 
]>àle. El puis elle n’a ]ias de beau.v habits. 

L\ MA^tAN. 

O’esl bien la même pou riant, .le la vois tous les 
matins garder scs ]:>etits frères, et (piand nous ren¬ 
trons, à riiema' dn déjcuiner, elle cuisine sur un 
fouiaieau en plein veut devant la bai'aque. Mais 
vous ne la remarquez que dans loute sa gloire, 
alors ipi(\ sous le vent ou sous la }aluie, elle fait 
les (•enl pas sur le Irolloir, vêtue d’une robe de 

percal(‘ jaune. Si elle ^ous parait plus maigre et 

■ 

plus pâle, c'est ([u’elle n’a pas ses brillants atours. 
Pour moi, en Espagnole de foire ou en [xdite 
mendiante, j(' la trouve bien triste à n'garder. 

VlOI.ETTE. 

» 

Oh! je rassiu’C ipn; nous ne l’envierons plus, 
maman, et nous étions bitui soties de la croii'o 
heureuse. 

Rosktti:. 

Et si lu veux, maman, nous jii'emh’ons l’argent 
de notre tîrtdiia; pour lui ;(che(er des chaussure.s et 
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LA LETITH FILLK DU rHÜTiulliAJ’IlK. 


U K, 


pour liii payer une bonne tjui tiendra ee i»’roH; 
niarinot à sa place. 

L.\ MAMAX, soi(rian/c\ 

(’csi nue <iX(‘e[lcfi!e c()itd>itiaison ; .'^enlenH'uL j(' 
i\e suis pa.s sûre, qu’elle soit réalisabûx Mais nous 
allons <di(‘reln‘r enseinbbî le uuulleiir moven de 
V(*nir (01 aide à eeH(‘ (Oifaid, (d je; ui'o('eup(‘rai 
d’elb', j(^ voii-s le proiuets. 
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SoULli'Jlî 


l'I-lUIK 


L(‘ k’miciijain, fcs ])(*[il(*s iillcs jn’rivèi'fMil ilc 
Ihhiiu' }iriii-o au Luxciul)uui’g, acrom[)a^mM*s 
(rilciiriulfo (|ui, la vaillt», élaU rasléc à la maisuii 
jtoiir (’aifc sa €nn‘(‘S|K>ii(laiHa‘. Sléphaui(‘, Micluil, 
Jules, (‘l liutr ruusiii, liélasî riusuppurlaliliî Au- 
^'usl(', luî lardcrc'iiL pas à l(‘S l'i^joiiKln*; |uus 
hii'iilül arrivèrcul l'\a'nau(l el Ro^’cr, André, (jiie 
sa iHUitu'-inamaii, après l’avoir iiislallé avec uiilitî 
soins, lui düuuanl scs crayons cl. son carucl. à 
dessin, v(‘illani à ce qu’il u’eùl ni Irop do soltui ni 
Iroj) 'le; V(‘ut, laissail à la ^nird{‘ ilo ]\Inie Feiaiol ou 
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LKS KNFANTS DU LUXEMBOUHG. 


<l(^ l:i hoime |k)ui- allor faire Je niai'ché el, \c 

Le leiiips (Mail radieux. La jætile colonie au 
complel prit place sous les grands arbres. Les 
j)eliles filles dé|)lièrenl buir ouvrage ; lleurietfe. 
un siiperia’! el eoùleux napperon dVMaïuinc à fils 
d'or, où eourail une jj;i.iiriandc de Heurs brodée (mi 
soie luullieolore, ouvrage de luxe' achclé dans 
un magasin de jancf/'WOrks (ouvrages de fanlaisie 
anglais), aiupiel la fillelle tiavaillail ]>ar boulade, 
laiiDM s’ap]ili(piant sans lever les yeux, à faire, 
l'cloi'c' sons ses pelils doigts liabiles les boulons 
d’églantine, 1(‘S Ijranclies de muguet et de lilas, 
lanbM laissant Iraîner son aiguille, n’ajoulant pas 
un [loiid dans foule sa journée el déclarant (ju’elle 
j(‘llei‘ail e(*l affreux carré d’élollé aux chiffons. La 
sage Stéphanie cmusail une chemise de nuit pour 
son [dus jeune frère, posément, soigneus(‘menl, 
C(.)mm(; elle faisait toutes choses. Violellc s’éver- 
Iliait sur un fichu de laine an crochel qu’elle des¬ 
tinait. à sa maman; elle v meltait tout son zèle, 

> *.i 7 

mais elle mamjuait d’adresse et de goCiL et le 
poini, malgré ses efforts, se trouvait toujijurs Iroj) 
scii'i'i ou Irop iàclic. tjuant à Ifosidle, la pauvre 
enfant était si négligimte, si désoi'donma:;, si 
brouillonne ([u’il n’y îl^aiit guère moyen de lui cou- 
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lin* itii onvraii’i' srrioiix. Kiilro scs nianis, l(‘ ni ic 

l ^ ^ 

|t!ns ininnnailc dcvt'nail aussilôl noir cl jansscux; 
c!]<‘ cassai!, un noinlu'c |U'oili^’icnx iraî^uilics, pcr- 
(lail. sa laine, [Hnalail son colon, scs jH'hdons, son 
lie ou Son croolud, selon l’oceasion, s'esiu'imail si 
inalailroitcmen! avec ses ciseaux i]irellc l'is 



(réhor^nin* S('S voisines, iîrel' la iiiaman avail du se 
l’aladlre pour «d!e sur un Iravail eu cuir perf'oré, 
facili' ('1 sans dati^x'r, mais aussi saii'^ ^rand agré- 
inenl ni utililé. host'lli' « [M'rforail » donc mi cons- 
«deiice — olil i*e n’élail. jkis la Ijonne volonlé ipii 
mainpiail î — dessous de Unupe, d\‘ncricr, de I»on- 
^'coir, ih'ssous tk* loul ce ipi'on vondi'a, ipi’à pi'îiie 
lerminés la maman s’emprc'ssail, pour dt'duii’rasser 
la maison, ik' distriluKu* à la coiuderge, à la remnu^ 
do uiéna^(‘, à la klaticliisstmse, l.ouli'S pm'sontu's 
peu «liriicik's e,n mai.ièro d’est.héliqiie. 

L(‘s peliles lilk;s Iravaillat^mi (MI cousaiil. Ia*s 
petils j4ari“ons ItsaienI el r(‘g’ardaieii( des ima^('s. 
[ a ' lahk'au (Mail charmaid. L u claii* soleil de prin- 
leiups krillail à Iravaas les luamdies d’arlni^s 
déjà reiiillucs. Les moin(‘anx pépiaieu! iuiloiir des 
enfants, à la i-eclierclie d’un hou repas, mietles de 
croissaiil on de l>iscuil; ils sanlillaimil jusipuî dans 
kmrs jamlHïs, (‘llVonU's el sans p<'nr, (m vrais 
g^amins de Ikiris ([u’ils sonl. Le ciel était loul 
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LHS KNbWXTS DU I.UXHMliOUUG. 


l)K_*Uj iiiK', l)risc souffînit sur los ])lntc‘s- 

l)an<l(‘S cl pai'ini li*s massifs, apporlaid le parfum 
siil)lil (les lilas en fleurs. \"raim(‘ul la mali[jée élait 
(lélieiouse. lîoselle résuma rimj)ressioii ^miié- 
rale.... Levant la fêle, reuillanl l'air, elle dit avec 
conviction : 

« Ca seul joliment l>on, le malin, au Luxem¬ 
bourg, (piaml il ircst pas encore venu de monde! » 

Les enfants se mirent à rire. Violette ajouta : 


« Comme on est bien! Comme c'est i 



et 

a^'i'éable, 1 (^ prinlem|>s! En hiver, je comprtmds (pie 
l’on S(jit Irisle, mais on ne [teut [»î»s avoir de cha- 
i»rin (jnand le soleil bi’ille. d'ont le monde doit étia^ 
co'nltmt par le Itean temps. » 

Pas })lus tard <iue la veille — ce n’éfait pas liien 
loin! — la maman avait conté aux petites fdles la 
misère de j>auvres êtres [)our (|ni les jours sont 
toujours sombres, (ju’il fasse froid ou <ju’il fasse 
soleil, et même (îlle se re,pr(.)chait, [)auvre maman! 
de les avoir trop a!lrisfées.... Mais renfant heu¬ 
reux a tant de peine à se fii^uier la sonnVance, et 
l'on avait tout oublié! vSt('‘|)hanie se chargea de 
leur rapjxder la leyon : 

STéniIANlK. 

Tu crois cela, toi, (|ue lout le monde doit, oli'c 
lieunmx <piand il fait Ixuiu femps? Ib'gardfî celle 















































f;[-: SÜlILIHR PKUIHI. 


ICI 


jii'lifii fille qui jrorl(' un enfniil (Unis les lu'ns! l'Jl(‘- 
Mire j)Ourlnul ])ien lort. e.l. elle a 1 air <l’avoir un 



lii<‘ii ^raïuî cliaf^Tiii 


N^IOTJÎTI'U 


Ohl pauvre p(‘(iL(‘î rei^'anle, lîoseUe, e’t'sl jusle- 
lueul la piîlile lillt' du pliol.o^raplie dont nous par¬ 
lions lii(“r av(a' inauiaii. 

l’oSKTTE. 

('oiunu' (îlle |tl('ur(', eomnie sa lii^un' grimace î et 
ioiil en pl('uraid (die l'ai! sauler ee j'ros enrant 
dans ses lu*as pour renqi(''(dier de* crier. t!’es(, moi 
qui le l’er‘ais lair(‘av(M‘ une laloeluîî 

S réeii vNii:. 

(le .S('t*ait Itvs m(*elîanf, id etda ne le l’erait pas 
taire du (ont. Au (Ujiit raiiaq il (‘ri(*rail eneoredavan- 
ta^‘(‘. 

11l'NiuETTE, p(mtnl In hrau nftpjievon en rhiaiine 
ffitréi^ tfn'nilv ne purnît ((unrn tHîipn^én à (ivonecr. 

Allons voir ce ipi’idle a. Nous jauirrons pciiit-rd rt* 
lui venir ('u aide. » 


Depuis (pdelle vivait, d'une vît* plus noriuate, 
jianni di^s camarades de son à^e, <d ncni |)lns (*n 
idole sépaive du la'sli' du monde, Ileriritdh* avait, 
dd descendre di' son |>i('‘deslal. lît*^•ardant autour 
d'elle, (die conimen(,}ai! à se r(mdr(‘. conqdi* (prtdtc 
n’élait ])as le jioint culminant d(‘ riînivers; ses veii.v 
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Ll'lS ENFAXT8 Dlî lAJXEMliOUIK’.. 


s’<mvrai(‘iil i^nr uiu^ <1(^ (‘1 k>s(*s aux<(U(*lles 

ils t'Uncnl l'aslAs l'rrnirs. Kl sons riiinucnce <Ie. 
,\lnK‘ F(‘rn('l, cllo a|n>tYniait (pie c'esl un devoir 
itiijK‘i-icnx aux piavilr^irs du sort do j^jrior soconrs 
à coiix <]ui souIVrcnii, ou du moins d’ossayor do les 
oonsoli'r. La polito Anglaise roslail, il osl vrai, 
aiiloritaire oL lianlaine, m(>me on laisanl le* Lion ; 
rai- c’osl dans les livres scuhnnonl que le caractèro 
se rérormo on un lonr do main, cl que les d('‘rauls 
disparaisst'u! suhilonient, comme oscamolos par 
un proslidigilalour liahilo. iMais elle laisai! do, 
sorioiix oITorls sur soi-jiiomo cl il l’allait lui savoir 


gré do sa i}onno volonté. 

On suivit llonriclli'. Los polilos lillos s’appro- 
cliéronl <lo ronranl qui pleurai I I on jours miséra- 
Idemonl, l’ouillanl du regard oi do la main, sans 
lâcher son fardeau, le gazon, lo sable cl les fouilles 
sèches, les débris do llours, amoncelés on un las 
au boni de; l’afléo. 

llr.viucTTii:, f/hor (tir (('(miorUo, 

Pourquoi ploiiroz-vous? Ouolqu’un vousa-l-il fail 
du chagrin? Parlez. » 

La polile, olVaréo, rendue honlouse par la vue de 
cos j)oUlos d(‘moisolles bien mises (pii ronlouraionl 
loul à coup, (d plus encore par le Ion cassant 
d'IIcnrietlo, regarda loul le monde d'un air 
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craiiilir, ('I Fiins ivpomli'c sr. mit i'i pltMifOi' <lr 
Ik'IN*, 

IrKiMur/iTic, (Ityà i/fijudit^nlée. 

donc, vovdiis. I)i(<‘s-iioiis et' (|Mr vous 
.‘ivcz; nous ne |hiiivoiis juii; If* (Invitior, » 

L;i |K‘ii(<‘ se (îiisail Unijours : les eidaiils r(*!)iilés 
(‘I malt mités (î(‘vieiiiieiit niéliaiils; Üs [)enteiil 
rex[)aMsi(tii si iialiifelle à leur A^'e, (‘I n’ost'iil. plus 
SI' e{iiili<*r à pf'rsoiiiH'. Kl. vraiiniuit le Ion <l’lien' 
riette u'élail. pas fail pour tloiiiier eoui‘afj;'(* à un 
pauviY* être luimhlt', tO miséreux. Ka [)elil(> lilh* se 
li^ura-l-(‘ll(' iju'on voulait, se uKupier d’elle, la 
ta(pduer? Sans peuséu* [uvoise, eul-etle S(îuleineid 
(‘0usei(uic(^ d(' ses f^iuudlhvK, devant ees Iteaiix (ui- 
l'anls l)i(Ui vêtus, hieu soi^'ués? Mais rdhi ne 
répondit loujüurs rien, et s’adressant à ses frèi'c's, 
elle l(uir eria d(' sa petite voix ^•Iapissaid{* : « Kii- 
^èiu', Alheii, Lmut'u, venez, on va joinu* autre* 


part. » et lit mine de; s'éloigner. 

IIenrietti:, ItaKssani /ex 

l'etite sotie! Voiei la maiiie're dont elle* nous 

* 

ri‘e.p)il ! Ce n’était vraiiuetd pas la peine* il’avoir 
pitié d’e'lle. 

Stéi'Iianie, tiüprüenfnit. 

Mais aussi, Henriette, vous l’aveîz elîrayée*, vous 
lui i>arlez comme un gendarme*. (S'ndreAmnt à l'an- 
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I-EiS ENPWNTS DU LUXEMliOCUG. 


fanldvec floiircur.) Ne jinrlcz pa«, nui petiLe; nous 
iu‘ voulons [las vous lourmcnD‘r, loul nu ronlniiro. 
Nous S(M'iotis ln(‘u licurousos de pouvoir vous ron- 
soler. Vous nvo/. b('nueoup <!(' rluig’rîn, n’esl-ee jins 
vrai? B 


l.a peiilc fille, un |teu rassurée par la voix 
el le reg-ard eompalissant <le Stéphanie, fit 
(pie oui avec la fête. 

•:en.\Mi’ 


H* 


siifiie 


(Ju’aV(*z-vons, tua pauvre petil{‘? I)ii(‘s-le-nous, 
cl nous (issaV(‘rons de vous venir (‘u aide. 

t' 

l.\ CKirrn i-’ilm:, rrhttfnii tfc notrvcdH rn 

Mon.., mon petit, Irére, celui cpie ji* porte, a.., 
a... pertlii un d(‘ st's .soidiers, et. ]‘ai Ix'aii h*, clier- 
clier, je ne... ](*... refronvt; pas, j’ai regardé par- 

foul... partout_ O'ie dira luainan? (pi’esl-ce 

(pi’ell(^ va me l’airt*? (V(‘sl fini, oh! mon I>ieu, j(' 
n’oserai jamais retourner citez nous! » 

L(*s petites fillt's se regardèrent, tonies surprises 
d’un si grand chagrin pour une, cliost' (pii leur pa¬ 
raissait de si petite imporlanee. 

Hose demanda : 

« C-ommenl a-t-il perdu son soulier, votre jielit 
rrér<‘? l'^sl-ce (pu? vous le lui avez ôlé? 

La IM’TITE. 

Oii! non, ma... ma... demoiselle; mais ce sont 












































I>;i pi/lih‘ 
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'l<‘S .s(mli(*rs li’op ^raïul;? [>(>nr lui, <1<}S viriilos 
rhajjssiir(‘s tjii’iiiu' dartiu lui a iIouihm'S... A.... 
al(H‘s, (|uatiil il fVnlIi; sas j*in<ls l'ini coiiiro l’aulra, 
il... (ail IuiuImm’, al il ati h pai'du uti.... Mou 

hicu, irion fJiaii, a'asi Irop da Mialln'iir. » 

Las .*^aîpi»’lols do reuraid r(‘donhlàran(, si'aouanl 
sa |H)ilrina rdroil.c al (oui, sou fn'la o(U’j>s [x'rdti 
dans la ridiaula i’oIh* à raïua^a,,.. l’aiil da l(M’i'auf 
al df'dasfspoit’ - uua pauvua* p<'lil,{i lij,,^ut*a Ixmla- 
V(‘rs(Mî, r(‘lo)iniaa, davauu(‘ viailla al, IVi[)â(‘ aomuKi 
aalla d’utu* liouuo l'aunua da aaiil, ans — al loul 


afi'ai'i 


l„(‘S 


acia |)oui'<jiioi? [joiif un vieux soulit'i 
aulauls ii’aii Vavauaiaid jias. 

lloSK I TE. 

Il no l'aiil, pas plaiirar .^i f’oi-t. Puistpja la sou- 
liot* (‘(,all li'()p ^Tand, ca ii’c'sl. pas voiro faille s'il 
(‘.si loruiia al. s’il asl perdu, <‘1 [Miistjiu' ca u’(‘sl 
l»as voli'o failli', voire iiiarnan ue vous i 4 *i‘oudara 


I 


ta.s. » 


(à* fui, au lour da la ]ial,ila à u’y rien aoui- 
preudra— l’dla refi^arda Hosall.a avai* di* grands 
yeux : I»ieu sur ce u’alail passa faille si le soulier 
élaif perdu! Ca n’etait pas sa fauta non ]dus si les 


proiueueiirs, relielles aux sédiielions de sa jupe 
jaune et de son éventail on papier, ])assaieu( dowiut 
la baraque du pliotog’rapho sans y enlrer, pas 
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I.KH ENFANTS DU LUXEMiîOUÜG. 


(le sa faille (|Maii(l le {laiii maiM|uail pour (remper 
la soupe, ipiaud les niarniols plonraicnl la nui!., 
(jiiand la in<'*re, élail malade ou ipie 1(3 père avait 
trop 1 ) 11 . hd pourlant, |)Oui' tonies ces elio^es elle 
(îlait battiu'. l{lle devait l’i'li’e encore, tout nafurel- 
lemiml, parce «[ii’un soulier (‘(oïli' (d. Irop lar^e 
avait ^’lissé on n<3 sait où, tandis (pie son attention 
('îlait ahsorlx'o j)ar la marniaille g-rouillanl autour 
d’elle. 

I î o s r: TTI-: , in s /.s t n n t. 

Votre maman ne vous i^'rondera pas, ce sérail 
injusli', ('I les maiiiaiis ne i'rondenl (pn^ si on l'a 
« l’ail ex])rès! » 

ll(Mirense lîoselte, (pii vivail dan.s une almo- 

S|)lière dtî jusiico oi'i les inainans no tj’roildent (jut' 

lor.mpi’ii le faut, parce (pie c’i'.st leur devoir, et 

pour le l»i('n de leurs enfants! « l’ouvail-on 

i^ronder cpiand ce n'élail jias inériUV'^ » [lensait 

* 

Itosotle. Kt (pi'avail à voir avec la justice les 
^rond('ries et les coups? se demandait la petite 
. " .lamais ou n(‘ se lût entendu. 


Mais llenrielte, avec sa nature positive, revint 
aux ri'alilés pratiipies et remit la (pu'stion au 
jtoinl. tMl(3 dil à la [telile filh^ ; 

« Wne/ avec moi! .î’ai vu un mag'asin de cliaus- 
snr(îs tout jirès du l.uxemhonrg, sur le l>oulovard 
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Siiinl-jMI cIk'I. .To, vai^ aclicier imi' paire Oc s(nili<‘rs 
Meurs à V()lr(‘ polil IVère. » 

Les (‘Il l’a 11 Is s\'‘erièi'e 


« Olil (juelie hemui iiU'^e, I leuriel le ! ( a>iiini(Minus 
suiiimes (umL'iils ! Hiiel hotilieiir! La [H'iile Hile ne 


si'ra [tas jH‘ron(l<‘cl » 

Sléjihaiiie- (ths(*rva, loiijoiirs raisormabN* : 

« Seulenu'iil il l'aul alleinlre (|iie Mme, Feriiel soit 
V(*nii(; lions rejoindre; ii(.uis lU' (hîvons jtassorlir du 
Lnxmiibüurfj; ni aller dans un mai^asin sans sa [au’- 
mission. fl 

(auimie toujours Sb'plianic^ avait raison : les fui¬ 
ra iils en eonvinreiil. Par bonlu'iir Mine h'erm;! lu^ 


« 1 ««i 11 


a [tas à arriver. (bi eourut au-ilevaul. d'elîf^ 
[tour lui eoiilcr la lragi(jU(‘ hisloita*, du soulier, el 
lui sounielire la pi'énéreuse jienséi^ d’Il(MirieUe, 
Vous ilevinez f|u’(‘lle y donna son ajt[)robalion. 
Elle-in("iiie se l’iit ehar^éf' dt* reaujtlaeer la eliaus- 
siire [terdue; niais elle vftulul laiss(‘r à lleurieHe le 
plaisir d’une bonne action. On se rendit en bande 
cb(‘Z le marchand de ehaussurcs, tout sur[iris de 
voir (Uiln'r dans sa bouli(|ue cette pelilfj lr(tu[t(‘ 
disjtarate d’enl’aiils bien mis (d. de marmots guenil- 
leux. llenrii’lto, conseüléo jtar Mme l‘'erm‘I, lil. 
choix d'une [taire de souliers solides, et cclb^ t’ois 
Ideii ajustés au pied du poupon. Luis Mme Leriud, 
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IJ-:S ENFANTS DU I.UXEMIiOUUG. 


))oiir coiii]»l(*lcr la salisl’aclion güncralc, onlra dioz 
un l)Ou];m^(U’ voisin, procéda à niu^ dislriljulion (U; 
croissanls rliauds cl d(‘ lahl(dlcs do cliocolal. Les 
oïdaiits <Iu pliolog'rapho s(^ jelèi’eiiL sur ces rares 
IViandisos avec un appétil <pii léinoignail, nue leur 
preunier déjcuiiici', s’il avail. exisié, élail. passe à 
l’élai do souveidr. I‘d l’on rcjiril le clieiuin du 
Luxtuid^oiir^, plus lieureux (d. mieux disposé à 
jouir do la lielle luaUnée, puis(pi’on avail mis à 
prolil l’occasion de faii’O un peu <le luen, el quVtii 
avail pu consoler une paiivrt* pelile lille (jui pleu¬ 
ra i t. 
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S! t'il-: in: I’ukckiu-n'i’ 


Aprrs ](’■ lîosiï ol VioIrMc, jivoc la per- 

miîssinn <l(‘ Iciii’ inainaii, firuinl im (I(î Iriirs 

jont'is, dans l’înt.ciition d'on a|>j)oi‘l(*i* jii(‘s-uns 
à la pcliln lillo <lit [tliotoi^rajilm ci à sa ^■il^alnl^cllc 
de nianiiets. De son eolc, Mitu* Kernel, dans le 
mena' btti, reciH'rcha les vieux vèt<‘nieiils tnieureen 
l)on étai d('S lilleLles td du jielîi gareen ; elle en lil. 
un ])aqu(;t, non sans avoir secoué, lirossé, eidc'vé 
une lâche, reprisé un a<a‘.roc, remis nu cmalou ou 
un houlmi ahseid ; car si elle n’élail pas assez 
riche pour dislriljuer «les vélcniients inuils, du 
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LKS ENFANTS DU l-UNEMliOUKO. 


nioiiis se fùt-clle iail scrupule de les donner sales 
el déchirés, esliinanl que les personnes cliari- 
lald(‘s qui ajj^issenl ainsi oui l’air lout sim[ilcrnenl 
de se déharrasser de ni[)pes encoinliranles, hn- 
tnilienl les pauvres, (d }}ar surcroîl les incilcnl au 
désordre (d à la uéij:lii'‘enee. 

O * 

Hoselie, sous prélexle de « trier » ses joujoux, 
les avait amoncelés par terre, au milieu de ta 
chainlu’e, et s’aj^itait ])aruii les |>oupées sans LCde 
ou sans jambes, les ménages dépareillés, les livres 
en délu’is el les albums en morceaux; car, on 
le sait, hélas! rordre et le soin n’étaient |)as les 
qualités dominantes de la |)auvre petite. 

1U)si;tti:. 

VioleUe, (pi’est-ce <|uo tu as mis de côté; [)Our la 
pelile lüle du photogra|)hc!' 

VlOI.I-TTK. 

Ma grande poupée Denise, celle (jui a la figure 
un peu écaillée, avec des robes et des chapeaux de 
rechange; un de mes ménages, — puis([ue j’en ai 
trois, je j)uis]jien en sacrifier un, — un pelit panier 
à (uivrage, et une cuvette et un pot à eau de 
poupée. 

UoSETTK, perplexe. 

Mt moi, (pi’est-ce (jue je vais donner? Crois-tu 
(pie ma Ijoutiiiue d’épict'rie lui f(*rait jdaisir? Kilo 
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[)(>iftTiiil jonri* à la inaiThaialo aveci s<\s frviTS. » 
\aol(‘(lc, iiyaiil «l<*[nns fon^lf'injts iini n)ii 
s<‘laif a lire, pos(* S(ai Iinto pinir (*xa- 

M»iri(‘r 1 (‘ massarrr (|(‘s joiijntix do ISnsollo. 

ivlloxion : 

<' Jr n(‘ ('mis pas (jii'clh' puisse^ Itoaiiconp .s’(*ii 
s('['\ir. K ny a plus do halaioa's; Ions l(‘.s (j_ 
Ktii's S(nd rassos, !os pains do snci'o arraolK's 

pJai'o... il 1)0 )'o,-,|(‘ pins jjj'nàt'o ipo^ In 
oaroass(‘ do la iHtidiipo'... ([no vanix-lu (jii'idlo ('n 

tas'^o '! 


I 


îuSOtTK 


Ml! (piol doniiiiap’o! .!(' pmisais (prino' ôpîoi'iio 
l’inirail iMsanooiip ainns.V. \]\ si p* lui donnais mon 
joli do dominos? 

\doLK n !■:. 

Mais In otdilios (pt il n’ost pns ooniplol ! J.o 

doiddo-lilano, t(Mjoid>lo-six, (d imooro d’aidaos (pn* 

j«‘ n(‘ un' rappidJo jdns, onl dis|»jit'n dopnis ion^-- 

Icmps. On m* pmi! pas joiim- avoo dos dominos 
d('■pa^ril]('‘s, 


I 


O (SOTTE. 


Alors mon jmi di' lolos? 

\ lOOKTTE, 

(''(‘st la m('‘m(‘ clioso. 'l’n ri'as pro; 
jtfloMs (d los caidons soni dôoliin's. 


flr 
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LKS ENFANTS DU IJINEilFOritO. 


Hopkttk, penrnnie. 

(Topt \ rai, jo l'avais _ » 

l'i’As (]ésa])iM)iiil(Mi cllo rc^aialn, niilooi' «relie, 
riiéealonib<i «U' ses jouels (mi di'lnas, (*l loiil à 
eoiip, (l’un air Irictnipliant ' 

« ICli si mes joujoux el mes poupées lU' 

sont pas en assez bon élal, j(' lui donnerai un de 
mes livnis : Ip lio/tinmn ■S)//s.s*e ou Ips Mftilipups i(p 
Stiphle, jiar exemple. 

Vioi.nTTK, se réprifinl. 

Oli! pour e(da, c’esl encore plus impossildf*. Il 
mam]u«‘ la moili('‘ des pa^'es^ on n’y eompiamd plus 
rien du toul. /.es MaUiPKrs /le iSoph/c'f on ne p(Mil 
même pas rouvrii*: tous les leuillels son! décousus, 
ils s’tmvrdenl. dès (pi'on y touelie. Tout cela n’est 
plus bon «pi’à nudlre aux ordures. 

lîosETTi:, lie plus en plus hnnlpusp. 
bille rei^anh'ra les images. 

Violet ri:. 

Les images? lu sais bien <pie lu les as d(‘eou- 
pées, malgré la défensi' de maman, juiur les eolo- 
ri<‘r (d les coller dans un îdbum. bil puis ell(*s 


«daieni lellemenl gribouillées que lu les as jel('es 
au l’eu. AT)ilà oii elles sont, les images. 

M'*'“ b’iciiMCL, entp<nit dans ht chamhre. 
.'\vez-vous fini voti'e Iriago, mes enfants? Frédv 
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vient »lo ni(‘ (lonnet* son vieux (•[levai de .<011 

al|>!inljet illusli'é et une hoîli* de soldais de plomh, 
pour l(*s pf'tits ^arijons. .)(‘ vais (oui inol.lre en- 
seinldi', el, ïii'wi^ [hu'U'I' h* pa()uel, ave(- e(‘lui d(‘s 
vi'U'ineiits, <;he/, le. jdioio^raplH'. 

\'ioli::ti'i;. 

Oui, maman, voici D'soUjcds, ils son! suj‘ la table. 

La ma^i.w. 

Kl toi, Po)S(v, n’as-iu rien à nn* doiimu’? 
liosirrri', f/evptuff' roinje efmniti' /fne y;/eo/a(\ 

Non, maman, j<‘—J(‘ n’aî rimi ll■nuv(^ 

La maman. 

OomiVH'nl, lu u'as rien Iroiivt'*? INmrlant lu pos- 
S(’'d(‘s (uieon' plus d(î jomds ipu' l,a sonir, à (piî roii 
donne* plubM des livr(‘S. O’i'sl dom' ipn* In m* V(*ux 
«'Il saerilier aueun? Le sen-ail. vraiment liien ('^'oïsle. 

IbtSK, rnr/fyfiif n pltntrer, 

, mm! maman, nv. Ni crois ])a.‘^. Oe n'esf [)as 
cela du touL... Mais... mais ils sont tous en mau¬ 
vais (Mai— <'l... (M... lu nous as (bdendii de donni'r 
des elios(*s cassées... (*t puis... el [mis.... (Edalant 
en f=^({ntflofs.) ïli! lii ! Iii! Violette dit (pi’ils sont Ions 
lions à jeter aux ordun*s. 

I .A M.VMan, SC rieusemcn(. 

d’u vois, ma pauvre Roselle, ce (pii arrive aux 
enranis tpii alnmeiit el ipii ^melieuL Xon S(‘ul(“- 
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LES EXl'ANTS DU r.UXEMlîOUUD. 


mont ils occnsionnoiit dos ilôponsos inutüos à lours 
paronls, ils ne possèdent jamais rioii de joli dont 
ils pnissonl jouir el se faire honneur auprès de 

Jours amis, mais encore ils sont pi'ivés de la rmul- 
h'iire salisf’aotion, tpii est <le faire le l)ion et de 
faire plaisir, fes vôlomenls sont dans le mémo 
état que les jouets : lolloment fripés, salis, qu'ils 
sont Imrs d’nsaf(o et que j'aurais lïonle de I(‘s 
donner. VA. pourtant quel service ils rendraient à 
Lien des petites tilles? One eeei te serve de leçon 
el t’ajjpreiine la né(*essité de l’ordre, » 

Iîos(‘ se jela, toujouis j)leuraiil, dans les hras de 
sa mère, et lui tit l(‘s ]dus l)clies promessc's. 
(’.omme elle avait hou cœur, ses rejii^rels étaient 
sineèn'S, el de la meilleure foi du monde elle 
jurait de se coi'riger. Mais hélas! la pauvre lïosetle 
était si légère, si étourdie! Mlle n’avait gaière plus 
de cervelle cpi’une linotte. Venait l’occasion, 
toutes les promesses étaient au vmit. (iliaque 
jour il fallait redire l(‘s mémos choses. lîien long- 
tiunps encore la maman dut sermonner, gronder, 
punir, avant d'oldenir d’idle un peu de soin. 

L’après-midi Mme l'ernel se rendit chez le pho¬ 
tographe, accompagnée tle la lionne (]ui portait le 
pai[neL La femme lui fil li'iste impression : elle 
a\’ail l'air mielU'ux el soui’iiuis; (dl(‘ eut liean 
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' N. ri'^ 


l \1 


ronroiuli'c; l’ti pi'ofoslal 

rr*Vi*r(Mic‘(.‘S, Miiio l'Y'nu'l, insensible aux ^rimatais, 
n’en lannarqua pas moins les re|**anls veniiiK'ux 
ipi’ellt' lui jt'lail (*n-(lt'ssons. Mais ritm ne iléctnira- 
i»;(‘ail sa ('liarilé; (‘llti savait t|n'il l'an! bml par¬ 
donner aux malheureux, ai^'ris jiar l'oselaN'a^’e d(' 
la misèia*. 


Au Luxembourg, les enl’anls s’élaitmL 


% t f 


m 4 ' 


rejoindre la pelite (ille, tpii promena il 
maille en idt.endani riieurc de rei»reiiilre 
Ijiiliant. Ivoselle lui cria : 


iues t 


la mar 


sou 


roi»; 


« Tu sais, maman a vié |)orlcr chez la tienne 
des habits pour toi et [)Our les frîn’es. . 

Vio!j:ttl:. 

hit des joujoux, une poupée, pour tpie lu puisses 
baniuser tpiand l u auras le l(‘m]>s. » 

Lue poupée! Olijel labuleux pour la pauvre (mi- 
faiiL Dans son humble résignalion, elle adnu'ltail 
<pie l(‘s poupées, etjinme les caresses el coin nu; 
h‘s soins, sont l'apanage d(‘s [telîles (ilh's d’une, 
autre (*ssenc»‘, av»‘e tpii tdle ne se erovait ri»m d»; 
commun. IMle était faite, eM«‘, p»)ur p»'iner sans 
trêve, s’é|uiis(‘r »lu malin au soir (Ui mille Ive- 


sognes. Une poupée à la gardiimne tl»' tous ces 
marmols, n’était-ce pas une ilérisiuu'? La petite 
tille restai! muette de saisissement. Et Dose et ^ io- 
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LES HXFAXTo DU LUXKMBOUllG. 


jivoc (h's onlniils licureiix, K’rlon- 

(jii’cllc ir{‘xj)riin!i!, jtns plus de joie. 


« < )ii‘;iv(^z-v()us dil i’i voln^ innmnn, hi(‘r? Ne vous 
;i-l-<‘lle pas demandé coniimml il se l’aisail, (pi('. 
volia? pedil IVère reiilfàl av(‘e des souliers neurs? 

l.A eUTlTE kilm:. 

Je lui ai dil (puî e’éliul une deiiioisellc clianLal)le 
<pii avait voulu lui en l'aii’e cadeau. 

Henriette. 

Alors elle a été coiiLeiile. ji‘ pmi.st*, et elle ne 
vous a pas g'i'omle’e. 

La petite pille, horhaiil lri>ileinent la tète. 
lîiim sùi- (pi<‘ si, elle ni’a j^rondée! parce (pi’etle 
a dil. (pie j'aurais dû rappoi'ler le vieux seJulier, 
(|uaml mi'uHi (pi’ou eu avail acheté d(îs m'uls. 
Alors j’ai tout de uu'urie naju des i^illes. » 

Les (‘iilauls se l•eJ^ardèrenl, indi^’iu's; mais ils 
UC (iriMil aueiine la'dlexioii, Mme Feiaicl leur avanl 
ri^oureuseimuiL défendu de jamais se permettre 
la moindre criliipic dt^vauL les eiifauts sur leurs 
partmis. 

'l’aut ipie dura riiistallal ion des iiaiaupies autour 
du Imx(uul>oui‘^', Mme l^'maiel s'occupa des eid'anis 
l'orains, (d eu parliculiei’ de la -pelite filh; du piio- 
to^raplie, ([ui lui seiublail la plus à plaindre. L(‘s 
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|>(’tils /‘qiiilihi'isics, sniis mener une «'xistriuM* aussi 
■Jl’lorii'usc i]ue It* ci’oyai! rc nigaud de l’ivdy, 
n'(*lai(‘id pas trop uiallieurimx; leurs parents les 
aiiuaieiil. à l('ur faeoii, et (ui dehors des exercict's 
pui dlairiil liMir j^ai^iie-pain à tous, ils h‘s laissidenl. 
jouer en lilau'lé; ils imir donuai(Md Imir suriisauei^ 
eu lait de npios eL d(‘ uoiirril.uix;, et. (ais euranis 
paraissaient l>i(‘n ]>ortauts. On u’on piuivail. diia^ 
autaiil, de la petiie Kspaî^iiülc; (dh' avait la ligure 
hàv(*, hïs V('nx tir/'s dc's alVaniés. Mme lM*rnel 

' t, 

donna pour elle de l’huih' de l'oit* «Le morue, du 
pnimpiina, des lahh'l.les tli^ ehoeulat, <*1 du houillon 
conei'tdré, sans ètfe sûre tpie la mère Tt*!! t'ei’ail 
prolil(*r. Une fois, ayani dt'inamié à la petite ee 
tpii lui ferait le plus de plaisir, la pauvre eréatnre 
n'pondit plaiidivtmienl : « Un iuatt*las. .h* eonclie 
p;u' len*(' sur unt* eouverturt*, tiatis la lanilotle, et 
jt*, suis touii* eourhaturée. Je ne sais pas et* tjiie 
e’t*st (pit> travt)ir jamais eonclié sur un nialt*!as. » 
Mme Fernt*!, énwie aux larmes, promit tlt*!! 

r 

aelieler un te jour mèmt*. Mais la petüe la i‘et*'artia 
étonnée ; « Oli! j’ai dît ct'la, cttnime oii dit ilt;s 
choses tpi’ttii voudrait si (détail [xtssildt*, mais et*, 
n't*st |)as la peine tie m'eu dt>nner un : jt; m* eou- 
elierais pas tlessus. Maman le jtrendra pour (‘Ile ou 
('lit* le vt'udra. » Et le ton dt* la pt'Iile lilte élail si 
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LKS KNFAXTS Dü LUXEMBOURG. 


nalurcl, ce (|u'olk* disait si vraisemblable, ijue 
Mme Kernel, iiavré(', n’iiisisla pas. 

bd <|Hf>i>d l(*s fêles l(‘rininées, un matin, la place 
de rOltservaloire se retronva vide tb' l)ara(|iie.s cl 


silencieuse, Mme Kernel, qui avait d'abord soiqaré 
après le moment ofi elle ne serait jibis assourdie 
pai’ l’atroee musi(jue des clievaux de lK:>is, reijfretta 
prescpic d’en être débarrassée. Car tant (ju’on 
Fenitunlait mn^ir sur la place, on voyait aussi la 
p(dite Ksitai^nole : « Vinj^t sous la douzaine, res¬ 
semblance fçarantie. » fit si peu que l’on pùl faire 
jtour elle, on apportait toujours quelque adoucis¬ 
sement à sou triste sort. 
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VZAUKL HT .lElIANNl-:. 


l’arjiii les lialiiluécs fin laixeinboiir^', nii r(Mnaf- 
f|uail (If’iix |)(‘lil(‘s lilli's velues, 

aeeompainnées (riiue (lüiueslit[ue crasseuse, vraie 
souilluii ({iii Iraînail la savale ci ta'slail allalée (h'S 
heiirc'S fuilîèiais sui‘ un l)aue, sans jaiiuus l'airf; 
leiivre ilc s(‘S dix doigts, (à' ii’élaiL [M)uriaul |>as 
(jue Pouvra^fî dùl lui luanqiu'r : les [xdiles filles 
avaient à leurs lias des trous |dus ^rus <(ue U; 
jfoiiifj^;' leurs cheveux ne devaient gaièi’e fauiiiaîlre 
Pusage du peigne : ils pendaient en désordre 
aulour de leurs joues mal déliarbouillées, jamais 
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LKS ENFANTS DU LUXEMP.ÛUUG. 


nallés ni retenus ])ar mi rultan. Leurs eliapeaiix 
sans élastique s’envolaient au vent : plusieurs fois 
le ^anle avait <lù les repêcher dans le bassin. On 
n(‘ eoniptait plus les boulons <{ui manquaient à 
leui's IjoUiiies. Itien que |> 0 Tir inetlre un peu 
d’oi'dre sur la j)ersünne tle ses jeunes nuiîlrosses, 
la domestique aurait eu fort à faire, t’/élait sans 
<loule ce qui la découraj^eail. N’élant [)as sûre d’y 
arriv<‘r, elle jug'eait plus sa^c de ne pas môme 
essa ver. 

I ‘ 

Ces deux [)eliles Tdles minables portaient pour¬ 
tant d(ïbien beaux noms : ellesis’appelaient Yzabtd 
et Jehanne, Yzabel, avec un Y et un Z, Jebanne, 
avec un H, leur maman y tenait beaucoup. C('t H, 
cet ’l' ('t ce Z, lui seinl)laient Ideii plus importants 
que les Ijoulons aux chaussïires et. les élastiques 
aux clia|)(‘au.x. Malgré et's prénoms moyenâgeux, 
indice d’origine aristocratique, Yzaliel et. Jehanne 

pouvaient justitl<'r d’aucun ancêtre aux croi- 
satles. L(uir pa[*a n’était rien moins <iui? noble : il 
remplis.^^ait à la mairie de son quartier un jietit 
(‘m[»loi qui rap[»orlait très peu (.l’honneur et Irt's 
peu d’argent. Kt le [>auvre homme, véritalde type 
du « rond-de-cuir », n’avait dans sa personne, pas 
plus tpie dans sa situation, rien (.le jtarticulière- 
menl !‘eîuisant. 
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YZABKI. K T JEilANNK. 

lîirji (l<; jtliis i‘slin (1(‘ plus loufliunl (juu 
ht pniivi'ufr (fi^'uomrni Sühîu. Pi'rsdiiiu' n’a plus du 
niri'ilr <’( n iuspit'(‘ plus du t’uspuul (pt'nnu niùru du 
fîmiilh' 4pii su inullijtlit' pour lairu laut* aux uxi- 
!^<un;(‘s du luûna^t' aveu dos russouruus uiisui'ahlus. 
Toi ust à roi'ditiairu, lu cas des l'uininus dhuiîployûs 
td du puLils roiiclituinairus français : (dh's savunl 
auunni|)Iir dos prodiges pour « (unir Ituir ran^ », 
— prûl.unl.ion (oiudiaide <piand ullo est au(‘oinpa- 
g‘nu(! (k; fa ni do jnuno et de sacrifices, — faire lion- 
neur à leurs maris ut dunner du rf'ducaliou aux 
utdanfs. Par inalheur la inèn* du Jelianno et 
d’>’‘zak(d n'ulait point <le C(*lles-Ià : lotîtes s<*s 
|tréluni ions s(‘ bornaient à rt'xliM'ieui', au dél ri¬ 
ment do la vie maluriulle (d du bitm-ùlia' do sa 
famille, 

Pt' nh'dait [tas une mueliante fuinuu*, elh* ainiail 
son mai'i et sus mifanls à sa façon; niais il faut 
avoiu'r (pie culte façon n’élail pas la boniu'. La 
pauvre dame croyait donner ta preuve d’unu rare*, 
supériorilé (*n mujtrisanl les o(a:upations du me¬ 
nace: elle les juiii'eail « au-d(‘Ssous du sa di^'iiité » 
comme s'il n'élail [tas laîaiieoup plus « au-dessous 
de la dignilé » de néf^üger son inltuaeiir et de 
laisser ses enfants t'u désordre. Se i’endre au 
marche, secomku* la lionne dans lu inénai^^e, li donc! 
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cela ('‘lait le lail ries femmes « ordinaires ». 
Mme Laj)lum(‘ leiiail à e(ro exlraonlinaire. Comme 
ses ressourees ne lui permeltaient [ms de payer 
une domesUfpic eidendiie, elle devait se raljallre 
sur des filles non déirrossies, rraîeliemenl dé])ar- 

O ' 

(piées de leur village, KII(‘ ne daignait condes¬ 
cendre, cela va sans dire, à l(;s foriner au service, 
en (Haut dMilleurs devenue incapal)le. On devine, 
dans CCS conditions, ce (|uo pouvait èlrc riniérieur 
d(î Mnuï Laplume, (pielle <*uisine mangeait rinfor- 
tuné M. Laplurne, et au milieu de quel tohu-bohu 
on le faisait vivre, 

Mme Laplunu', avec tout son désordre (d son 
incurie, nourrissait les plus grandes prétentions 
arlisticpies, et pour affirmer ses supériorités esthé- 
tirpies, elle aifublait ses filles de toilettes ridicules, 
et se coilîail et s’habillait elle-même comme en 
carnaval. Elle roulait des veux blancs en parlant 
des « merveilles d(^ la peinture » : « Oh! le Salon 
(■allé du J.ouvre, Itapliaël, Léonai’d de: Vinci! » — 
Itapliaél et L('‘onard de Vinci sont en elfet de tri-s 
grands jadnlres dont on ]>eut admirer les ceiivi'es, 
comme vous le savez, an musée du Louvi’c. 
Mme Lajyluine, malgré toutes ses griinac('S, n’y 
comprenait rien du tout. A rentendre pourtant, on 
eût cru (pi’elle passait sa vie en contemplation dans 
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les ‘(alci'if's des musées. K(. eiiroro, si refa avail ('dé 
\ rai, aurai!-(dle eu parraih'meul fort, car l'uri^viico 
s<‘ l'aisait (l'alKH’d s(*nl ir d<‘(léharhouiI]{‘r It“s (](‘UH>i- 
scllus l^ijtluuic, (i(‘ r(‘jiris(M‘ Irss (‘hauss»d It'S de 
\L I^ajdiirm', (Kdluytu’ It'S iiimiiubraldes laeltes «[tii 
(U*iiai(‘id sa la'diiij^'uh*, el. vcullei’ à (ju'oii st'rvît 
aux r(‘])as, aidre eliuse (|ue des l(‘nlilles bn'dées ou 
(ir^s }iai‘ieu!s crus. 

Miiui Laplnnie dunnail earrièri' à la l'antaisie de 
S('S ^'ords « ari isli(jU(‘s » dans ra^’i*ne(Mii('nl d(‘ son 
salon eomme dans e<dui d(‘ sa fcuhdte. Ij's vil res 
n'v é!aient. îamais lavées, b's numides iainais 

« «P 

(‘ssnyés, le |iart|uel jamais l'iadlé, mais (|u'ini|K)r((' 
C('s détails ]iourt>’eois! Ca*. (ju il fallail voir, (’’élail 
la in’ofusion de liiladots parsemés dans (ous les 
eoins, li'stpiels luiudots n'avai(*nf jamais di'i élre 
bien j(dis dans leur m'uf, mais la poussière les 
avait Iransformés cm véritables obj(ds (riiorreur. 
Au plal'ond s<‘ balaueail uiuï ombtadb' chinoisii (m 
papier: [larloid. des !>ompiels d(' tbmrs arlili- 
eielles; les murs disjtaraissaieni sous mui (adb'e- 
fion de coijnilles Saiul-Jaeipies sépaiadïs par 
moi lié, dans rinléideur desfpudb's Mme Lapin me 
avait collé d(‘s déeonpurt‘S de cliromos. lîifm de 
plus aboininaljle! la.‘s lauleuils étaient éveidrés, 1(‘ 
crin s'échappait à poignée du canapé_X'impoi-b'! 
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Sur I(‘s (]o‘^<i(M's so (IrapaifMil <( arlislciiuMil » «les 
bonis (]'«'-l()fle, «Ic^s iTsles «le ooiij)«)ii «le [X'Iüelie. Il 
y avail lui luxe «'nVayaii! «le portières à trois Crânes 
«piafr<*-vinij[‘l-«!ix, psen«lo-orienlal(*s, r(‘l<^\’<‘es jtar 
«l(‘s ehaîn<‘s à boiil«‘s, et dans «les vases s’idïrilaitnil 
I<\s paiiaeli(‘s jaunàtri's «I«* cetle jilanle, appelée j«‘ 
erf)is ((ifiicriirin^ ornennnil «les lo^t's «le concit'.r^es, 
e,t «pii sè Ml CI il «^ontiniiellement anionr «l'elle la 
poussitjre de s«‘s ranif'anx desséchés. 

Madame La])lnnH‘, l’idif^ide (*t incapalile, n'élail 
jtas, je bai dil, une méchante jHîrsonne. An 
Lnxinnhonri»’ (‘lie m* faisait {loinl piarlie «I«^ ce petit 
clan haint'ux «pii, jahnisaiit la ^ràce «d l’élégance 
de Mme l’ernei, cli«‘rchail, à en |ircn«lre sa re¬ 
vanche par la calomnie. Au contraire, elle avait lié 
connaissance av«‘c la maman de lîose et de Violette; 
«‘ll«i lui «hmiamlail des ciinseils «hî toilelte — hélas! 
ell(‘ n’en profilait gnèn^ — cl «*onime «*lle la savait 
très inslruile et occupée à des travaux lltléraires, 
elle cr«)vait se mettre à liauteni' en ne l’eidiadc' 

4 .' 

nani «pn^ «le sujids transcendants. Elle aceahlail 
Mme l'd'rmd sons le poids de s«'s aperçus ai'lis- 
li<pi«*s, ]ihilosf)|dii«pics et an Ires, si liien «pbafums 
une heure de conversafion avec nn«' personn(‘ si 
relevée, Mme l’ermd, n’en jionvanl plus, aspirait à 
enlendre «Hsculer le jirix de ta viande on déjilor«u' 
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l;i clirrl.i* des «‘linnx-ncurs id des jietils [xds 
^’/altef — :iV(‘e un V el un / . 


ivee un 


, el .leliîinne — 
veiiaieni ail I JixeiidKinri^ (jiiand 
l'élal de, leurs \èle.inents 1(‘ |M'i'iiiel(ail, «pie Ituirs 
ehaiissiires avaiiuil, (Mieore des setiudles. — les 
houluns, on pouvail. s’en passeï’, I(is seuK'lles, 
e,’('dail }>1ms diflicile, — (d. leurs l'olies td leurs 
jaijueltes un resle de (‘(ndeui* (d, do l'orme. l'il 
([uaiid e(‘s aec.ossoires de loilelli* (’daiiml aiTÎvés à 
touf(‘ extrémilé, W.alxd ol .hdianiu' dis|)araî^saieiil 
d(* la eii'eulal ion, onrei’iuées chez (dh's, [irivées d<‘ 
leurs eoiii‘s, do hmi’s soidicxs, du oah'adiisiue (d d(’ 
la ni('ss(\ jnstjnVi cc! i|u’on (u'ii rart^’oul néecssairi* 
pour renOMVoler ItMir ^’arde-robe. AI<u’s on h‘s voyail. 
süinlaiiumuud reajijiaranre, loiil hallaiil nonr des 
pi<*ds à la le'dc. T.el écdal durail ipudpiies jours. 
Puis, eoninio (ouïes les (dioses doiil (Ui né^di^’o 
i’enlrcdion, ces vèli'iiHuds nonrs, janiais hrossés, 
jamais pliés, jamais rangés, pmi à peu devmuuenl 
Lerties <d fripés cd m\ lai'daieid pas à prendre l’as- 
pe(d luitialdo des préeédenis. 

•luslmnenl, jiomlanl. le earènn*, la famille Pa- 
plumo avait fail un de; ees plunij;’eons doid elle était 
eoiilumière. lén vain Viol(dle (d lioso ciiereliaienl 
lesjieiiles Mlles au calécliisme, en vain dans la rue 
Notr('-l)ameMles-r;hanii)s el au laixemhonrg. bdhxs 
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LES ENTANTS DU LUXEMBOURG. 


(‘(nif'nl (loveniics invisihhvs. Le jour <lc Pùqnôs on 
les vil tout à coup cnli'cr triomplnilemonl à Tcglisc 
Sîiiiil-.lncfjiics, au hcaii milieu <Ic la ii;‘raiul'niess(‘. 
Jamais iMmc Laplumc n’avail |>u arriver à l'iieure. 
l/<‘xactilmle .‘^emlJail sans doule Iroj) ljoiirj^(‘oise 
à c(‘lte « arlisie ». 

Il (‘anl avouer que r(mlrée des petites Lapliime 
remis(*s à neuf, produisit une sensation proIoni^é<'. 
dans rassislance. Leurs robes rouge sang <le 
l) 0 'iif\ reliaussées de galons et d'aignillelles d’or, 
avec non moins <le proCusion (pu* l’unilbrme d’un 
généi'al <b' i’Améri(|ue du Sud, et l’aigi'elti* verte, 
<pii se dressait, menneanl le ciel, sur leui’S (otpiets 
à créneaux — telle la coifTiire d’un page moyen¬ 
âgeux — causèrent <le iiomiu'euses distractions 
parmi l(‘s fidèles. Rose et Violette, en particulier, 
ne j>arv(*naient point à <ui détacher leurs regards, 
l'dles avaient beau f'ourrt'r le ne/ <lans huirs livres, 
se jironudtre de ne jilus lever les yeux, e’élait plus 
fort<iu’elles : Uaigirtle leur trottait par la cervelle. 
La maman les sur]>renait (mcoia* (Uî conlem- 
|>lalion. Llle dut grombu* à voix basse : « Voyons, 
m(;s (udants, suive/ la messe, lise/ vos prières. » 
L<*s petites Laplunu' (uirent grandement sur la eon- 
sci<*nc(^ d'avoir nui au recueillement du jour de 
Ibupies. Leei prouvt;, enha* autres choses, (|U(} 
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ri']^‘1is(‘ ii’rsl [Kis lin üc.it (II’ spi'clncln, jiinsi <]ii(* 
lani (1<’ hclti’S (laines nul l'ait* de le ei'oi!‘(‘. Si l'on 
doif s'\ fi’iidt’e dans nne letiiin d('‘ei‘nl<‘ id soiiJtiéi\ 
il faiil S(’ ^îirdee d’y taii’e (’lala^e de Iniielles ijiii 
'• liri’iil rieil ». (ieei l'sl ponrlanl d’usajj;(’ jiarnti 
notnliro de personnes soî-disanl « pieuses » ipii 
si’uildenl venir à la niesse. non pour rein|>lir un 
d(’V(>ir, mais pour IViiiv admirer nne rohe neuve. 

Après l'oniei’, iMtne Feriiei aval! n'Ironvi* à la 
sorlie Mnu' I.aplnme, Mme Kowalsky, el sa eonsine 
Mme lloroniiie, ('‘^'alemenl ('a!Iioliipies, ipioiipie 
lîns.ses. .Mamans et enf'anis se diriiïèi'enl vers le 


ï.nvendKinr^. A l'oi'casion de P;H[n(‘S, louli’s les 
[)(‘lil('s (illes éliiient lialiillia’s di’ nenl’ eotnnie li'S 
l.a[dnme. Slé|)hanie avail un joli manteau di’ [irin- 
lem|is en di*ap iieip^e v\ un eliajM’an à plumes 
imiri’s. llenrielle nii eoslnim*. ü^ris clair fait par nn 
l^rand laiiieill*, elier-d'omvre de eonpe ri de sohre 
élf'^atiee. \'iolel(e e! li((se, vi’l nés Irès simple- 
mi’iil, eomim’ à rordinaii'e, n'en [>ai';tissaienl pas 
moins eliarmanles avec leurs rosi urnes marin en 


ser^‘(‘ Ideiie et Imir eanoliers de paille entourés 
d'nn ruban d(' vetoiu's noir. Mais anenm’ d’idli's 


ne songeait à rivaliser avec b's petites I.îiplnme. 
Mmi’ Laplnme pouvait constater Imir sneeès : tout 
le momie se relonrnail sur leur [rassa^e. IM tm'me 
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LKS ENFANTS DU LUXKMiîOUUG. 


lI(‘nri<*lto Walhvf, avoc son lK*r(‘l <lo lallV'tas hloii 

saj>liir, oinlira^ô il'iino sop<'rbo pliinio d’anlniolx*, 

« 

n(‘ jxnivait r<‘inpoi‘ler sur les aigrefh'S vertes, 
aussi i-ai(les tpie <les petits balais de ehiend(‘ul, et 
sur les eréuc'aux découpés, pai’eils à ceux de (pie!- 
(pic basiioii féodal, dt's coill’ures <rVzaliel e! dc' 
.lelianne Lapluiiie. 

l'd il fallait voir avec cpiel air de solennelle tierlé 
Y/.alxd et ,lelianne se rai<]issaient ]K)ur poider ces 
(‘oilVures inii iliques ! Ta'S demoiselh's Laplunic, i’i<li- 
culenxMd petites pour leur A^e, avaijud. de jtauvn's 
jambes |tas plus grosses (jin; des liougies, et îles 
phvsionoinii'S vieillot les de naines i'erroquevilléi‘S, 
Aiicuih' fraîcJietir, rien d’enrantin. Les lepas som¬ 
maires, jamais à riuMire, les jiériodes de séipiesli’a- 
tion en rattenfede loquets muds, rabsenceil'liygiène 
»‘t de pro]u‘<dé, tout cela n’était guère faÜ pour 
favoriser leur croissance et leur donner l)ell(^ mime 


.bdianne, la pins petit(‘ el la plus cfiétive (uicore, 
a\ail lieau iair{‘ : tdle courbait sous le poids d(^ cet 
édifice; le lotpiel beaucoup li’op lai'ge pour sa tète 
minuscule, guère plus grosse qu’mue noix de coct), 
lui eid’om;ait jusqu'aux sourcils, jusqu’aux oi'oilles, 
et là-dessous pointait son p(dit museau de ouistiti. 

Les fillette^ s’assirent sur un banc, avec précau¬ 
tion, pour ne pas salir buir robes neuves, et si* 
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YZAliKI. ET JKIIANN^^:. 
inircnl cimst'r, (‘oinnif les Miiiiiiiiiis, en alUnulatil 

riieiire <lii <léjeinn*['. 

(jiiî n’a pas c(‘ssé <l(‘ coiileiiipltM’ les 
ln(|n(’ls à etvtn‘au,\ <le[)ius la sortie <1<‘ la iness(', 
s’a<li‘essaii( an.x deiiîniselles La]>lume avec inie 
ailiiiîratiun qui n’<‘sl pas jnuee : 

M M(ni Dieu, eoiinne vous ave.z d(* h<*aux <‘lia- 
peaitx! Je n'en ai Jatnais vu île j)ari'ils à persomit'! 
{/îrfïér/iinsfnif,) Ali si, pourtant î à t'ogre <1 m pc'lil 
l*our(‘f, dans mon livi'e <les ('oh/ es de Perrault. 
Mais, je veux dire, à aueiine j)ersoiine vivaiüe. 

Yzauku, très j/altée. 

Vous trouvez.? Aussi c’est, iioln' inanian qui les 
a faits. Elle dit qu’oii ne trouve ri<'n «Torifi^inal, ni 
« d'ai'tisli(jue » dans l(‘s magasins. C.e qui viimt d(‘. 
elu'Z une modiste est toujours Itanal. Alors, eomnm 
elle in* veut |)as (pui nous portions 1(^ ehapemu de 
tout !(‘ momie, elh' nous hîs fait toujours eWe- 
mèint'. » 

Madame Lapluinc ne eond<'scendait im ellel à 
l('nir umï :tiguille ([ue pour eonslruiia' dt'S édiliees 
iU' fleui’s et de gaze. « Je m‘ suis houne qu’à 
eliilïonner », disait-elle en minaïulant. I.(‘ eliitVon- 


nag<‘ avait, à ses yeux, <piel(|ue cliose de distingué. 
C’était le seul travail permis à uiu' l'emme du 
monde ilouhlée d’une artiste. Ivt si elk‘ ne clnu’- 
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flKiif, (Ml l’aisatil l(*s cliaiM'aux ihi scs fill(‘s. (|u à 
(‘vil(M* la lianalild’, clîc [louvail èti’c sùrc d’avoii" 
allciiil son Inil : pas de daii^(‘r (jii’elle Vil. jamais 
l'ieii de pareil siii' la l(•l(‘ des aiili*(*s eiiraiils î 

l'andis (|iie h's pelih*s l.apliuue se (aisaicid 
admirer par hoirs amii's, Mme I^apluim' disait (mi 
miitandanl : 

« .Ii^ im^ pro|M)S(î, im'sdanies, à roccasion des 
lelrs d(' IhMpu's, de donner une jxdile l'éunion 
elH‘z moi, dans la plus grande inlimiU* : saulmae, 
^‘oi'il<ît‘ cl eomiMlie pour amuser les enlaids. J’es- 
])èn‘ (jue vous voudi-ez bien tMi'e des m'ilres. » 

Ne voulant pas elia^'rlmM* Mme Laplume, ces 
dam<‘s a(M (‘pt(''r(‘iif son invitalion, mm sans se de¬ 
mander eomimmt (die parviendrait à organiser 
une laoinion et une saubM'h', lYit-ee « dans la |)lus 
si ride intimib* », parmi la (h'diandad*' de son inti'- 
rieiii’ toujours iMi déroule, dans un ap|>art(Muent 
de trois pi(;ees où l’on était lilléralomeut les 
uns sur les aiilia's. L(‘S d(Mnois<dles Lapluine cou- 
diai(ml dans la salh* à manîj^(M‘, y proeédaiiMil à 
hoir loilelte, et il n élail pas I■al■i^ (|u’on (mM, piMi- 
dant le i‘epas, l’agiM'able spedaele d’une cuvellc* 
remplit' d’eau sale et d’un démêloir crasseux, en 
évidenct^ sur le bullet. Les essuie-mains l’aisaienl 
double (Mn{>loi, servant courammenl dt' serviettes 
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(t(‘ Inhlr. {'/(Mîiit. nii»* (‘cntioiinc loiiU^ li‘<niv(‘<*. 

l/lt(’iirr (lu (Irj(‘uii('r somuiii. (’licicuii pril !(’ clu*- 
luiu (((* (‘h(*z suî, Miiu' L;i|)1u!ih‘ ('iK'luinlcc <lii sn<‘ci‘s 
(Ic.^ou invilîHion, nu'ililuul dc.s r('‘joui!^>;itic('S sm'- 
|u’(‘iiaiil(’s (t(‘slà laisser tiii souvcMiîr 
dans la nuuiioire des assislauls; Husi*, ViohdI.t', 
ll<‘rtriel l(‘ W^allcr, «'elian^’eaid, leurs iiuj>r(‘ssimis 
sur les Idilelles miroliolauh's des |Hdiles Lapluuie, 
(d sur loide la laniilN' Ijajduuu' eu ^viiei'al. 

Hi îNiUi^TTi-;, (l'ini htii itH^priSfUtl. 

l'dles oïd, l’air de elii(uis savards, V((S l^a])luiu<\ 
(ui pluhM de ees singes lialiüh^s ipii dauseiiU alla- 
eîiés [)ar luic cliaîue, devanl h'S orgues de l»ai‘- 
barie. .b‘ tu' puis ]>as bîS soulTrir. 

Vior.ETTE, se eéerifuil. 

Mais, Ilenrii'lII', ei* u'esi pas leur l’aule si leur 
uiauiaii les h;d>ill<‘ dnMt'uu'ul î Les pauvri's peliU'S 
n’en soni ijuo plus à plaindre. 

Losktte, (rès (Uf)}(.nre. 

iiorunieii!, vous les Irouvez mal habill('es? Moi 
j(' Irouve (pt’t'Iles oui des babils superlx'S, pres- 
(pie aussi beaux (pte eiMix des pelils saliiiubantpies 
([ui lonl la pyramide vivaiib', 

I lEMtiETTE, sans dffif/ner répondre. 

Leur niamau est solb' el rnheuhms. 


Oiiaml llt'urii'lb' s’aniinail. il lui arrivail tbiti- 
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loi‘cnl(*r dans son français, Ion jours si coriHM’t, 
dos exj►rossions de sa langue nalale. Elle répéta ; 
a C’est une reininc i-hhcuious, El unis sa mai 


son, <‘’esl un maii'asin <lc vieux (diilVous. J’v suis 
allé(‘ une fois avec vous, mais ie n’v relourniM'ai 

7 ^li iLl' 

jamais. Ouand j’en suis sortit^, mes gants Itlancs 
étaient devenus tout noirs, et j’avais une grande 
lâche d’iiuile sur mon paletol. (.lace hyf.l(jnüiton.) 
C’est une cliose parrailement honUnisi;, |>arfaite- 
menl disgracieuse {(Hsgvarefid) », 

Mme Eermd avail entimdu. 

« llenriett(‘, llenrielle, dil-ellc doucemeni, rap¬ 
pelez-vous ta parole de l’Evangile : « Ne jugez pas, 
vous 11(5 serez pas jugé. » Plus un mot sur Mme La- 
plume, mes cluîrs enfants. Il ne mampui pas, je 
p(‘nse, de sujets de conversation sans se mo(juei‘ 
du prochain, surtout quand ce piochain se tj'ouv'e 
(Mrc une personm* plus âgée <|ue vous, une mèr(‘ de 
famille, (pii |»ar consi'apient a droit à votre r(‘spt*cl. » 
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IX vi l A I ION uns LAl'l.U.’\ll' 


L.\ MAMAN, fiifrfiiit r}} .'ionriftnl Itr cltfimfn'C 

i/r.c fit’liles ////f’x. 

« .Mi's <'iii'nnls, vous Jilloz, jo |K'iis<‘, èiro (M)n- 
h‘nl(‘S ('I iiit‘ <lin‘ inorci. .li* vmis ;ippoi‘fi‘ miohjiio 
»‘lioso d’iniorossjuil.. Mme LnptiiiiHVîi jn^é appni’em- 
iiKMit (pli' son invitation veclmte n’était pas sufti- 
sante, et vos ainit's vous ailressent iin (‘arlon doré, 
«‘oniim'i cela se prali^pn* dans !c ^‘rand monde. » 

(’a‘ jonr-!ii, 1('S ('idanLs n’avaient pu sortir; pour 
la pn'inière Tots depuis I<‘s vacances, il pleuvait. 
Sléjdianit' était vemvu' passer raprès-mi(li cliez sc“s 
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jHiiit's, ol l'im )i(‘ songea il ^'uèn' à so |)lain<li;e «lu 
niaiiv'ais i('mps: an conirairr, les |)elilcs lilies 
rtaiiMi! enelianlées d’inu* joiirin'i* (rainiiseiiUMils a 
la maison. 

.Mine Knriiel leinlil à Viole!le iiiu' carie <riin 
rose ci'iani, avec des initiales el une <levise tm 
Ifdlres doréiv^. l.a petite fillt^ Int à hante voix : 

« Mesdeinoisidles Jehanno et. Yzaliel l.a])tunie 
pi*ienl M(‘sdeinoisclles Uose (*l Violelte K('rnel (d 
.Miss Henriette Waller (le limr taire riionneiir <ic 


V(*nir passer chez elles raprès-mitli du |S avril Itl 
On danstM'a. » Kl, an-dessous, après un intervalle : 
« On est prié de ne pas se décolleter, la rénnion 
ayant lien sans aucune cérémonie. Hedin^j^ole 
pour les messieurs, rül.)e de petite soirée pour les 
dauK's. » Et encore, après un autre intervalle, au 
bas de la carte : « T.es travestis seront admis. » 
Violet le, bouche bée d'admiration, tournait el 
retournait cell(‘ carte ridicule, dont la maman, 
mal^'ré tout(‘ son indulgence, ii’avaît |m s’em- 
péclw'r <le sourire. tb)S(‘lte, tpiî regardait par- 
<!(‘ssns l’épaule dt; sa sœur, dimianda : « Ond'st-ee 
ipi’il y a donc d’imprimé, dans le (*oin, avec i 
d’or? 

La MAMAN'. 

(ie sont des initiales, cidles <rVzabel : Y. L. 
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I’!l üuloiir, il y il ciittsr (r('‘rril, vw plus 

pt'lilivs IrttiTS, ( 1 <‘S mois (pi'(m iir (;ompt'(‘iiil juis. 

La marnait roii’ardt', ri crllr lois ('clalt' do fija* 


iVatioliomoiil. 

« Ah! ait! ah! o'ost iim* di‘\i<(' (MI laliii ; (J/fn 
uni) tisri’iiifnut. Lrhi vcul dlja* : Où lu' molliorai-jo 
pas? ol o'osi la dcviso d'un ^raud jtt'rsonuaf^'o 
appolô h’ompu’l_ » 

Il \ avait im olVcl d(“ <pioi rir'i% dr voir la jmiuo 
^V.ahol La(dum(* s’ap[)ro|yrioi'or mol famoux ol lo 
uiotlro ou (‘xoi'i^aio sur son ]»a|uor à h'tiro ol ses 
cari os do corrcspimdaiioo. Ml, omumo cotti' jouno 
jtorsnum* no mampiail pas do n^ssomldanoc 

av(‘c un sin^o, il dtaîl à craindrt' tjm* los mau- 

■ 

vais itlaisaiil.s no Irouvassmil à oollo doviso un 
sons hion dillonml do oolui am|nol avait, son^■ô 
rambiliouso maman dA'zahol ol ili* .bdiaimo on la 
leur l'aisanl adoptiM'. 

I xosii 111 :. 


Ou'osl-ra* tpio ch'sl (prnno dovisi*? 


•iNtai-MTi:, 


Lo IVanoais nù's! pas ma languo, ol [Huu'la 
sais (pi’uno devise (‘’(‘sl uno phrast*, une senhmoe, 
qu’on S iqtpliquo et doni on lait la rogle tle sa vio. 
Ivosolle, qui ii’a pas ouiupris, mais «pii m* vont 
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pas le laisser voir, j>ai‘ crainte des mépris dVMen- 
rielle, [lasse outre (d demande : 

« ce M. I'\)uquct, qui est-ce? un ami des 
Laplnme? « 

Vioi,i:tti', p/’C-ssce <lc monlrer ù so^î tour kou Attvoh', 
V(tyuns, ma pauvre Hose, tu dis des Itèlises : lu 
ne sais donc pas <pie c’était un i^rand ])ersonnaj(e 
du Imiips fie Louis XI\q un surintendant, une 
espèce de ministre. 

UosETTii, f/?o‘ compreml tfe moins en moins, ahu- 

sounJie. 

Lt ponnjuoi <ju’Vzaljcl lui a pris sa dcvis(î, à ce 
surintcmdant? 

La maman, rianl eneore. 

Tu le lui demanderas fjuand tu la verras. Au 
moins, êtes-vous contentes, petiles filles, d’aller à 
colt(‘ soirc'c? 

Stépuame, lîosE ET VioLETTK, enseiiihic : 

« oh! oui. Madame, oui, maman, très con- 
tfMiles.... Nous allons bien nous amuser. » 

Seule Henriette lit la j»riinacc : rinlérieur La- 
pluîuc, la lamille La[)lnine, cluupiaient décidément 

toutes ses délicaless(‘s. 

Violette. 

Maman, puisque les ti'avestis seront admis, 
cela veut dire (|u’on j)ourra venir déguisé, l'isl-ce 
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(jur In iinii'i I ims (i(‘ nmis cosf niimn'? (le so- 

rnil si ntnnsnni ! 

La maman. 

Nnri, nnm j<‘ rci^rrlh' tli' nt* pnnvoii' vous 

Inii'o plaisir’; in:us rc si'i'ail imc Irop *h*- 

pons(‘. I*’<l j’ai lif>i*nnir <!o ras piona'lh'S (‘ii calirol, 
(h* <‘cs lailiài’rs (jtii oui, lonl siinjtlaiiHMil (‘iiipniiilô 
I(‘ lahliri’al la iroTini'l tla la S4’rvant(‘, <la aas lla- 


liatim‘s al da aas AraLas à (raiza sinis la inàlra, i|ui 
sa aonsi([Ai’(Mil aomma (iâ|^uisâas parai' (|irall(5S onl 
lin aolliai’ (la vc'rrolaria on nti rnonalioii’ plia an 
(|uali'a sur la lata. lîi('[Ml(; pins lanif'iilahlt'. l'onr 
('In* nnissi, un (lt*i»'nis(*nu‘ni doit ('In* ('■ I(''ü'nnI on 

7 C 1 " 

auiiu’iili(pn*. I'jI anaon*! à vi’ai dii‘<', j(* n'aliiui pas 
las d(*^'ins(‘ni('nts. lîi'slons (a* fpia nous somtiu's, 
JM* niasipjoiis pas indra pi'i'soniialilâ, iia rùl-a(*(pi(* 
pour luja lu'Uia*. Li's ruanpiis, ai'S Lai’^aras, aas 
arlajpiius, loul aala nu* [U’odnil Iiî UM'ina all'at, 

alli’i'^tanl al (‘iKMjuaul_ Mais, au la'sL*, ja aoni- 

pre'uds (pi’à V((lra ou ])(*nS(* loul anti’auM'ul, al 
vjuis lia pouV (*7 parla! 4 ‘ar iU(*s r(*pu^iiaiK’(*s. 

Ilosivn K, 

Mais, nianian. Il anricdla qui a un si hcnn aos- 
liinu* da prina(‘ssa hindoiu*, poui’j’ai! la uu'llra? Ca 
u'('sl pas d(‘ l âlolVa à ti’i'iza sous, «uîtlt; «aza an or! 
!l(‘iii'ial la l'i'rail un alli'l S[>landida. 
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1 hocha dcdai^ncuscuHMit la trie : elle 

ne se soncinif pas dVxposfn’ ses éloH’es précieuses 
an conta(‘l iinpiiélanf des Laplnnie, — el d'aüleni's 
elh' s(‘ proineKait hi(‘n, an derniei- moment, de 
Ironv^r (jio'hjne prétexte j)onr ne pas accümpa^'m’r 
s(‘s amies, 

IhmdanI linil jours il ne fui (pieslîon, parmi h's 
('idanis <ln luixemhourf^. (pic de la soirée La- 
plume. 'l’oute la petite bamle étail invitée. Audn‘ 
IK* pouvait être de la let(‘— de <pielle (et(* élail-il 
jamais, h‘ pauvre (nifanl?— maison avait {ii’omis 
de lui en conter les moindres tlétails, (*l ce nhHait 
pas lui (pii St" ju'omeMail le moins de jilaisir. 

l.,e petit Lrédy aurait bien voulu, lui aussi, 
jirmidre sa pai’t des.i’éjouissances. Kedoufani pour 
lui la f’atif^ui', la maman n’avait pu le lui pernndtn*. 
hhi vain l’avait-d snjijdiée.... Alors il avait mis en 
(cuvro les (>rands moyens de séduction, ceux 
(pi'avec sa line intuition enlantine il devinai! 
irrésistibles : « Oh! Moflamc. C/tar!oUe, je t’em 
jirii'I... Permets, jiermels, Madame Oharlolte! » 
La maman s’apjHdail Oharlotte; iionr obtenir 
(jmdipu'^élinâc, il disait d'un air câlin : « Madanu' 
Oharlotte » et Mme Charlotte, amusée,' cédait. 
Cette fois, elle sut ne pas faildir. Oiiand le liien de 
son jïetil i»‘ar(;on était cm jeu, la maman avait tous 
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lt‘s coiil'ii^Ts Mu’^nir !(* jUns «lil’lifîh' dti toii.^, 
(‘f’Iiii eh' h: ctnifrarie'i*. 

I.t' ^raiid JOUI' îifi'ixe'. l('s pclilc^ Idlcs s'iialdl- 
h’*rcnl joye'iJ'^e'iiicid. An df'rtiif'i' imnncid, Ile-iii'h'llt' 
shdail. lat^sao lle'fhir par h'S sii]>plirations île* st's 
atnit'S : siirmonlant se's de'j'onts, rlle* ea»ns('nlail à 
le'S ac(‘<iinpa^n('t\ (‘ii eh''|til du si'iam'nt (pde'lh' 
sV'lail l'ail à ('ll(’-tn(''nn‘ '« ele* nr janniis rcnn'Un' h's 
jiicels i'Ih'Z e'e'S LaphuiK* »! (JiM'ltpie's paroh'S de 
Mme' l'"(*t’n('l, eülcs hi vaille* e'ii |tiH‘l ic.nli('i‘. na 
l'eire’iil pe'ul-e’^lrt* pas e'*! ran^'àt'e's à smi ediaiif^'ainanl 
de* i‘e'‘Soliil ion. .la crois liie'ii ipie* la lliaman, aoti- 


liaiile* l'ii sa eliscndie>n, )ni avoua epi’e'iie* aussi tu* 
tnariepiad [las elc* re'jm^nam'e' à se* |■aMeîre‘ alu'/. las 
La[elnma, mais epi’il l'a ni saxeiir ae'coniplir à [u‘o- 
posiiii pe'til sae-rdie’eMjnanel il s'aj^'il du plaisir el’au- 
Irui. ile'iiric'tla, llalte'a ere''lre' lraile'‘a e'n ^ramle par- 
soniH*, lia voulnl pas faira moins epie* Mina l''e'nie'i. 

A eh'ux he'uras, las jnmalh's eUaianI pivlas : e'Ile's 
u'avaii’ii! mis epur (anrs (‘oslnnu's da se'i'ge' hlaiu' 
elas elimanclias; mais un ^rand a<d da line* lu'ee- 
eh'rie*, da jolis souliars \('i‘nis à houll’atlas al eh*s 
^anls l'u paau ^'laeuH' hlauaha, e'u raltanssaie'ul la 
simpliaile*. lîahe'llas d’orelinairei à la frisure* e|ui 
l(‘ur « lirail, disaie*nt-(*!las, la ])aau eh* la leHe* », 
alle'S avaianl e'onse'idi ae*lt(' lois, [lousseh's itar la 
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LES KNFAXTS DU LEXKMHOURG. 


(utqiiotloÈ’ic, (*! |)onr n'olro pas moins licllos ijm* 
Init's ninifis, à so laisser mellre dos papilloUos la 
veille an soii*. Le ivsnltal élnil des plus salisfai- 
saids : Viohdie, (pii avait (lou de clieveuv, et à 
l’oi‘dinaii‘e « droits comme des liaiïuolles de tam- 
l)our », disait sa sœur — lîoseltc. (pii en avait 
lieauconp, mais par mallionr trop souvent en hroiis* 
sailles, paraissaient bien plus g<mt illes avec de jolies 
Ixmeb's ivü^ulb'res autour de leurs pc^tits visages, 

Ibnirii'lte Walli'r smiddait (nunme toujours une 
j(um<‘ infante dans sa robe de soie (‘rèint' p^nrnii' 

de d(‘nlelles piveieuses. Ouand elle fut loul(‘ priRe, 

* 

(die vint s’oIVrir, eond(‘seendanl<‘, à l'admirai ion 
d(‘s jumelles, ave<: ce p(dil air jiriueic'r qui faisait 
d’(dle uiKi cnfanl à )»art. lîose et Mohdie, inea- 
]>abl(‘s d’un s(*nliment de* jalousie, poiissiu’mil des 
exeiamations d’enthousiasme : 

« Mon l)i(m, (pu' vous ('d(‘s belh*, iteuritdte! 
(Inmme: M)t)'(‘ robe (‘st joliid (iomim* (die vous va 
l>i(;n ! \ (>us all(‘Z iddouir tout le mondi*. (Vesl um* 
loil(dl(' de liai {pU5 vous av(‘z là. » 

ItliMUI'TTK. 

Oli, non! c’est tout au plus une toihdte d(‘ 
iforden-parhi. Mes rob(*s de bal sont bien idus 
Ixdles. J'en ai de lout(* esp(Ve à Londres, e\\ 
cn'iie, en mousselim*, (ui tulle, brod('‘es d’argmt et 
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<lr jK'rl(‘s, av<‘c dc-s Miaiic-lics coiirh's. 

{Mi’prii^nufr.) Si loif Laplimu' on a va ion I valu la 
peine’, j(‘ UK’ se’i'ais l’ail <'ii\<iye‘r une de’ ees rola’S— 

L,\ MAMAN. (//(/ vie ni «rentrer. 

« Celle-e'i (’^il jdiiïi ejue sul'lisanle', tuoii eidaiil. 
lA puis, en l'd'auee', rc n’esi pas Idialeil ueleî (]in’ les 
lillelies de voha' [Mndeud di’s tadn's (JiM'oîlele'es. 
La voire ne’ vous e’ùl servi à rien, je n’aurais |)n 
vous auloe'iser à la iiiedlrev « 


.Mun' Fe’rnel fil à desseun ee'lle ohse’rvalion. Tanl 
epi* I leuiriel Le hd e’‘lail eotdied’, e’Ile esfiniail epi’idle 
ile’vait la Iraite’i'connue sa propi'e* eid’aid, par eon- 
séepieid repre’udi'e' [a pedh’ fille (dia(|uo feus ([u'elle 
lui paraissai! le' mérihu', el eduMN-fuir à la eorrij^er 
de se's eléfauls. I/eu’i^'iu’il (’U t’Iaîl le [U‘inei[>al, U’ 
seul iiupnélanl. Aussi Mme lo’rned, si indul^'eide’. 
à l’ordinaire, aux [leliles suscejd il)ilile'‘S de la fierlé 
enraidine', si alle’nlive à lejs nnuia^er. a^issail loul 
aulreuiienl avec ! huirie’l le’, ed ne pe’rilail jamais 
occasion d’inlli^’cr à son atuour-pi*o[)re une |U(jùn‘ 
douloureuse, mais sain faire. 

Ouaml loul le jx'lil monde rui sems les armes, 
on se mit em laïutc. l^ji epudepies mimih's em arriva 
(d>e/, !{’s Laplunie’, i[ui deuH’ur’aiend loul pre‘’s ele* la 
rue rSolre-lJauH’-de’s-Cliamps. l)ans la inaîseui, 

li’s dégoùls de la junivre’ 1 li’iirii’tte reparureuif — 

lü 
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LES ENFANTS DU LUXEMBOURG 


lion sans cause, il fani en conv<Miir. Pour accéiler 


à ra|>jtai‘leinenl, au cin<iuiènie au l’ond de la cour, 

il l'allail s’en^a^er dans un ('scalier noir cl puant, 

^ ♦ 

(pii jamais idavail dù connaîli'<‘ Tusa^e de la 
brosse (*l <lc la cire, l'ui revanclie, il élaît pai'seiné 
d(‘ b^uils d’allnmeUes (d dtî taches do bougie à 
protusion, sur toutes les marches. Kt une insup- 
porlable odeur d’humidité et de moisissure s’<'n 
. exhalail, cette odeur d(‘s maisons mal aérées et 
mal (‘iilretenues — sans jiarler d’un a^réalile 
parlum d’oi^-nons roussis, de casserolt's f>‘raillon- 
neuses, (pii s’échappait des cuisines enlr’ouvertes 
sur le palier. Jtenriette lira son mouchoir im- 
prc'^né de ncw-ntoon-lifiif \ elle le mil sous son nez 
et monta les éta^t's en se bouchant les narines, 
lîosc (d \’io!ctte en auraieni volontiers fait aulant; 
mais, comme leur maman ne leur cm donnai! pas 
l’exemph^ elles u’osinentse iiu^ntrer plus diriiciles, 
et sa^emeiil se disjionsèrent de toute grimace. 
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roNNAM’KS 



lÜtTISSANC 



Ail Coup (le ïjoüiioltc (le Muh' l’\*rnel, la poiii 
s’ouvril el la servante ^raillonneusi*, à iicu prè> 

(leci'assée pour la eir(‘oiislanc(', introduisit U^i- 
invit('s. 


Ou (‘lail 1 odeur de 1 (‘sealiei* aiipi ès de eiî 
(pii vous saisissail à la dans I’ap[)ai‘te 

meut Z t rau(du*uu‘ul, il y avail di; ipioi s’évaïuuiir 
Jaïuais l(‘s l(‘nèti'es no d(*vai(‘n[ ('tre ouvertes 
Mme Fernel se deniaudait comuieut on pon\ai 
vi\'r(‘ dans pariulli' atuiosplièn' : il fallait la i>’rà(‘< 
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LES ENFANTS DU LUXEMDOURG. 


spéciale tic riialâliidc. Ju.‘^(|u’ici elle ii’élait venue 
chez les I.aplume (jue pour de rares visites, ciu’elle 
raisati le plus cou ries possible. Elle éprouva une- 
sérieuse apju’éhension, à la p('iisée qu’il faudrait 
i‘(‘sh‘r jïlusieurs luHires dans un en<li'oil aussi mal¬ 
sain, sans espoir ch; s’échapper c|uand on n'y tien¬ 
drai! ]dns, <‘L S(‘ piât à n'i^ndier la boulé d’àme cjui 
lui avait faif acc('j)tcr une invitation dans ce 
Ic'inple du niicrolu*. 

... Mîiis coninient se piil-il faire epu' ce fui une 
(‘spèce (h‘ zouave ejui vint au-dc'v^ud des invilés, et 
h;s recul avec force dénionsh’al ions de* bienvcaiiu'? 

i> 

l^es cMifanls iM'jj^ardaieiil, saisis, cc‘1 inconmi, à 
courte vc’stc* rou^c'.aux pantalons de* calicol blanc, 
Ijoiin'aul <;l tir(;-l)oucbonnanl, sei'rés autour de- la 
clievilh' sur des pantoufles. .Mme' Eei'iud eut un 
luoiuenl de rc'clle sui‘prise. Une inaii^rc (|Ucue de 
clu'veux lïoirs ejui frétillait sur la veste roug'c*, une; 
couronne de |)icces de monnaie se balaïujanl sur 
le iVenI du pcisonnag^e, lui fireni c<tnq)rendre sa 
nu'prisc* : elh* se trouvait en présence, non d’un 
Z(_)uav(*, niais d’um* dame lunjuc*. 

« Parions (jne vous ne nu; î‘(;counaisst‘z |>as, 

chère madame? (tomme c’est amiisaid? J’avais 

* 

annoncé cjue h*s travestis seraient admis, et je 
donne rexempleavcc mon <*ostnme d’odaliscpic*. La 
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faroii (!(' s’lin[>ilt('r à r4)ri(‘tila[4' a lanl, *\c |HH‘si(‘î 
Ml il [vai'îul <|n(‘ jVu 1<‘ ly[n‘! La ju'aiiiiri'o l'oi.s ([Uc- 
M. I.aphiiin' in'a vui', i! ti'a ilit mnl : « Sa¬ 
it uné ! " 


roui, ; ('('lit' ('chapprt* tUi hart'in — 

coiiihit'ii iniiial)l(‘! — ii’osl aiilft* ijiu‘ Miiui La[)lnm(’ 
(Ml |HM*soiitit'. Mmo l’fM'tH'I, n'*priiuatil son tMivio tlt' 
l’irtM la coinpliiiMMih' i^ur la rtMissiU* ilt* son drî^'iii- 
stMiitMil, Los pt'Iih'S lilli'S ôtainpiilItMil ItMii's yiMix 
loul grands dovaiil collt' luatuan tpii arbort* des 
tudollos t'I laisse ptMidrt' s(‘s elM'VtMix dans li* dos 
pour rt'cevoir It's amis de ses lillt's. i']lt(‘S m* 
savtMil [las tpii' Mme ].a|diim(‘ « a b‘ Ivpt* »! l']t Sa- 
lomé, tada ne It'iir dil- riim du loul. 

B hadiM'/ au salon, minaude, Lodalisipie. On va 
làtditM’ tie, vous lairt' placta .b' (M'ains tpit' nous 
avions dt' la peint* à vous east'f. Sans reju'ocln*, 
vous arrivez un pt'u lani, (*1. l'rd’llnenet' es1 déjà 


i>'rand< 


» 


Dans la pièce tpialifiée de b salon » soni assises 
uut* dizaiiu' dt* personiu's, el, eomnn* loul (*sl 
relalir tm ce inondi*, e’esl. en ('IVef nnt' f^randt; 
anineuet*, vu !a diimmsiun dt'S apparlcincnls dt* 
réeejilion d<* Mme Laplumc, Les iinilés soûl par- 
tptés sur des chaises, en rang’ troiguons, stM'rés It's 
lins oontn* les atilres, sans pouvoii’ Itougcr, comiut* 
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en omtubiis. Lf itbil'ond est si lins <|Me cliîi([no por- 
sonii(% en enirani, accrüche sacoIlTiiro à l'ombrelle 
japonaise si ma lenconl reuse ment suspend ne au 
milieu (le la pièe(\ et il la il! nu bon mnimml jionr 
parvmiii* à d('‘broiull(‘r ](‘ douloureux (‘iiimèlement 
(les mèclu's arraelié(*s. La poussit*re recouvre d'une 
eouelie ('‘jiaisse le |iiano (d le dessus di* la ebe- 
rniiKM*. l'd. les g^ymudums ne C(‘ssenl de faire pleu¬ 
voir leurs l'olioles desséchés fjui se colhmt cl s’in- 
cruslimt dans les cheveux, sur les vétemiuds. C’esl 
inc.oueevable, depuis h‘ temps ([u'ils (*n S('‘meid, 
((u’il Unir (Ml resl(‘ fimjoiirs à siuner. 

On S(‘ reconnaîl, ou se dil honjonr : Mme Ko- 
walsUi, SIéplianie, Jules, Michel; FiMUiaud (d 
llo^er LrovosI, ipii oui oblenu de vimir aussi, 
bien (pie h's lamilles ne soient pas en ridât ions. 
Mais on peut se monlnu' jiliis lar£4‘e avec les ü^ar- 
(’ons et leiii’ pernudlre d(‘s infraidions à l’élirpudle, 
inl(M(!ites aux peliles filles fpii ne doivent aller 
nulle jiarl sans être aceompagmées di; leurs pa- 

r(Mits. 

Au jn-emier rang Iri'me une grosse dame ipie 
Mme FiMMud ne connaît pas, mais (jui paiMiit 
être l’inviléi' de mai‘4[ue, aux empresseimmts di' 
Mme Laplum(', —à coup sur l’invilée de poids : elle 

m 

s'interpose, empiète (d (h'diordi* sur le voisinage. 
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arciip.irnnf à (’!h‘ la vali'nr de Irois cliais('s, 

(•c<|ni asi liioii vilain (|nnntl r<*s[>ac('osl .si mcsvii'é; 
(la (‘('.s daiiK's aux(|ii('l!<'s, en (Hnnilnis, U* condiie* 
leur déclai't' en rnan^ivanl (pi’idles devraienl 
[layer dtaihlf* jdace. suanle, Sfutnianlc, 

s'('‘V(Milanl av(‘e IVéïiésie, srml)!** [trrle à éelaltn’ 
daii.s sa roln* de soi(ï V(M*I pnnniio. Mme l'^erne! 
l’olisi'rve avec iinjiii/diak\ ,'^c deniandanl si la 
soi>’é(‘ s’aelièvera ponr tdle sans nue altaijue d’apo- 
]d<‘xie. Sa jj^rnssi^ eond*' cl ronge comme la 

nm% (‘sl rmiverle dt* bonlons; elh* (*n a un [)!ns 


gros ipie les anires, Idmi (Ml ('\id(‘neei sur \i* lnud 
nez, qui allirc el, rcdîmil laehimsemuMil l'allcm- 


lion d(', lïos(‘11(‘. l'ji vain sa maman lui rail-elli* 


signe, la pci il c lille resie. en arrAl, d’ailleurs invo- 
lonlairmiienl., sans la moindre, inlenl.ion mo{[iHMiS(‘, 
hypnolisée pai" <n' nialeneonl.renx bouton. 

A <‘olé de ta grosse daim', (“aehée derrière ses 
jnp('s el st's épaub'S, écrasé(‘ jiar et* voisinagi' 
«lélioi'da.nl, poinle. une loiilc* petip' lille, nnnns<’iile, 
av(‘c des cheveux d(' laine noire, crépus, frisés, 
monlonnés comme pour nm* disiribniion de prix, 
un t('inl olivAIre de innlàlress(', ('I une gramh' 
bonclu' sans lèvres fendue jusqu’aux oreilles, <pii 
la fai! resseml>ler à une grenouille. Ses mains 
ganlét's de lllosidb' blanclui énn'i'gent parmi le 


I 
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rcMiNiits des jiijM's do sa j^ross;; maman, sagt'imml 
rn)is(M‘s sur soit viMilro. Tout à faîl uiio 
^rrnoiiilh'. Mais (|mo11os oiiornK's mains pour un si 
jM'lil rorjts, pour uno si potitn ii^nreî On croirait 
relies (ITinr anirc jiersoiinr, car lier dm'i'irro ollr, 
qui s'rsl amiiséi' à 1rs lui passi'r sous 1rs liras, 
romnu' au jru dr TAvoral : « Mrssirurs, .Mrs- 
damrs... prrrlii, jirrclia », ipii amusi' si Tort. 1rs 
riifanls. 

('/rsl la prrmirrr Tois qur Hosr ri Viidrlfr 
voirnl cetlr pidiU* lilU' rl sa niri*r : ci' ne sont pas 
drs liabiturrs du Luxembourg — non plus qur 
trois î^’randrs demoiselles, 1rs trois sieurs, jaum’S, 
ossrusi's, lui^nliri's, aux mûclioin's longues, aux 

aux airs aljsorbrs de cheval dr 
liacre qui slidionnr. Oiiand rlh's se l<;venl, leurs 
tries cogmnd conlre le plafond, avec un son creux 
do coui'^e vide. Ce sont ('lies qui oïd laisst'^ le plus 
ib; cheveux au parasol japonais, fait d’autant plus 
regri'tlable qu’elles ne semblent ^uère en avoir à 
p('rdre : derrière leur t(*le en {loiide, une [letiie 
}>i’ 0 (*minence sern'e, jtareille à un |)eIolon de lil 
noir. 

-Mais où sont donc Yzabel (‘.t Jehanne l.aplume, 
1rs deux filles de la maison? Comment se fail-il 
((u’on ne les voit pas apparaître? On s’informe, on 


aros veux 

H' 4 
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s; 


rnssm’( 


«'■Ir ilr l(‘iir Ouc îtivih’*s S(' 

: si i'I. Vz:i[>(‘l l'csIiMil iiivisîlilrs, 


(‘ «‘sl nue Miih' I.îipliniir, uiKî siir[tris(*.., nru* 

(’iilfAr S(Mis;il(jUMinI r;iss(‘iiil>l('‘(‘ üu 

r‘(nii|»lr[. (!1]iil, Mme Lnpiurm* ni' V(‘ul p;is en ilifc 
d;ivaiilnjj;’!', 1113 [las ili'tlofi'i- le plaisir. Mais oti 

dcvirn' ipi’il iloil s’agir di* ipirlipiii Iravi'sI.Î non 
tnniiis saisissatil «pin ladni dr la inainaip fan* 
Mina l.a[)lnnn‘ n’osl pas (t'iiinir: à pi'rdia* roccasion 
do, s(‘ donnor oarricrc. VA srs opinions, à l’o^ard 
lii's Ira vos! is, soni nalnri'lli'incid Topposi' do colli's 
d(' Mino l'^i'rnel : no loniI>c-l-il pas sons li'. sons 
rpi’il si'i'a lonjonrs pins oliarnianl ol [ilns ôcono- 
iniipit' do roprdsi'ider Anno d’Aiilriolio on la Hollo 
l'altna, à ^'l’and ri'td'orl d’andrinoplc o( do oho- 
voiix ('pars, (pio dfî [niraîli'o ('ti lianalo leinn' ino- 
di'rno? Tcll(' est. la niani(’'n' do voir do Mino l.a- 


plunie. 

Kl M. Laplnino, lU' l'ora-t-on |)as oonnaissanoo 
avoo, lui? car onlin il (îxislo, (‘i; nuiri do la roini', 
si ^'risàlrc, si elVaoé, si anonyme soit-îl, ol la 

rdimion no saurait se [»assor de; sa jiiysenci*_ An 

l'ail, no sorail-00 pas lui, «a; petit homme on 
manches de ohemiso <pii so ^'lisse snhi-i'pl iee- 
nu'id, une liontoilh; d<‘ bh'ri; sons ohaipio hras, 
dans la onisim; eutro-bailiée? (an‘, [Kuir Inth'i*(.‘onire 
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ras|)liyxi(\ il a l'alln laisser les |)orles ouverles, et 
du salon ou a 1(‘ léf^er désagrément d’a|)ercevt)ir la 
Imnrie ü'railloniKMise loiii'uant, comme un écureuil 


en ea^*e eiilia* son évier et son fourneau, oii t* 
élaboi'f; <1(‘S rarraù’hissemenis in(|uiéianls. Iii(m 
<jue celle vue (‘sl assez |Kuir donner désii'<1 (î fuir 
aux plus résislants. 

Mais non, (a* (‘omj>arse elfaré m* saurait élia* 
<]ue quclqm* gan^on épicier, quekjue homme de 
s(M'vice venu pour aider la bonne ; à sa vue, <pii 
nuit au bel aspecl de la réunion, Mme l.aplume 
s’agite, ses snureüs se IVoiicenl sous sa courouiH’ 
do sequins; elle fail enlendi’O une toux signihea- 
live : « llem, Inun ». Ses avertissomenis ont été 
compris : un bruit de détonation indique quc! le 
[>elit homuK' vient de délhoucber (les bouteilles d(‘ 
bière, puis on le voit ressortir aussitôl de la cui¬ 
sine, il se faufile dans le vestibule, et disparaîl 
comme une omlu'c vaine. 

Ml, quehjucs minub's a[)rès, on voit paraître 
M. Laplume en perstuine. Rosette trouve (pril les- 
S(uuble étrangement au garçon épicier; mais il 
faut être R osetle pour <lécouvrir une ressemblance 
<mlrc un jiauvre diable (Ui manches de chemise, 
([ui débouche les bouteilles de bière, et ce mon¬ 
sieur qui tlotle dans un am]>le lud)it noir : (i'est 
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riiabll (i(! son mariage. M. Laitluiiie liélasî a Ibmlu 
(l(‘j)ins c.(' joiir-là. S(‘iilemeiit., ec ijui esl vraimeiil 
(•Irange, <‘’est. (jue son maigre eon snrl (l’uni' 
grosse IVaise île mmisseliniï lilanrhe, eomiiu' irnti 
cnrnel lie papier blanc, lU son (iràne ilégarnî s’om¬ 
brage (l’um^ [>lume, (|iii pour la IVaîehenr et la 
larelé, sejulib' provenir du pinmeau à é[)onsseler. 
(lelle famille a déeidémetil la passion du toipu'I. 

« M. La|>hime, mon mari », dîi Mme Lapinine en 
le [trésenlaid d’un air ra^i. fdle le |)i‘<';senle et le 
i-ein'esenle, à Mme l’i'iau'l, à Mme l\o\valski, à la 
grosse daim*, aux demoisi'lirs ehevalim^i, à loides 
les dames di* l’assistanee, et dans sa joie de « [iré- 
senl.er » ef. de reia'voir, et d’èli'e une femme du 


mondt*, (‘lie le présente, aussi à la pidile tille gi‘e- 

* 

nouitli', qui |■esl(i impassible, à Rosi' et Viidelle, 
Stéphanie, Roger et Fernand, llallés de rimii- 
neur : « M. Faplume, mon mari.,.. » 

Ibiis elle ajonb' : « II a voidii se Iraveslii' aussi, 
pour donner Texenqile aux messieurs... » Roge.r et 
Fernand, Jules et Mieliel, de plus eu plus Mattés 
d’èlre qmdiliés de « Messiems », TonI s’i'xjdique : 
la fraise, le pinmeau. M. Laplunie est en Henri 111, 
tt II a le type », déclare Mme Laplume. Kn tous 
ras, il a l(‘, type d’un Henri IH très alVaissé, 
qui relève de jaunisse. Jamais il n'a eu l'air [)lus 
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timide et ]iliis lin^^nrd, A peine vous n-l-il tendu la 
main (ju'il la l'etire aussitôt, eomme s'il avait 
louelié un la^ol d'épim'S on mi(‘ poignée d'üi*ti<'s. 
lîoseth*. ti’ouvi', à jtarl elle, qu’il a surtout le ly|a' 
d’un lapin surpris, avee ses gros yeux ([u’il rouit* 
dt“ di‘oit(* à gaïudic, ses oreilles piales (jui i’rémis- 
s(‘ul sous le toque!, et sa lèvre tm avant oii se 
liérissejit trois |>oils jaïuu'S. Elit* st* penche vtu’s sa 
sœur : «c Tu 1rouv<‘s pas. Violeti(‘, (pie .M. La- 
jilume resst'inhle... » |juis s’ana'^te à temps, dans la 
crainte d’i'tre ('utendiuq et garde sa remarque pour 
le lendemain. 

N(‘ nous motpions ]K)in! de .M. Laplunie, niais 
sougt'ons plutôt à le plaindi'e : le pauvia^ liomnu' 
n’était ni hitui Intelligent ni hien énergi([ue, mais 
il ne mampiait pas de hon sens; il avait con¬ 
science du ladicuh* de sa situation. Ï1 ne se sen¬ 
tait pas une fuue do Valois et st* trouvait émana* 
mieux à sa iilace, en manches de clieniise, vatpianl 
aux soins de la t^uisim*. Il songeait si [>eu à donnei* 
l’('xemj>!<? aux nn^ssleurs <pie, pour la première fois 
de sa vie, il avait regimbé contre les rantaisies 
esthétiques de Mme Eaplumc,- et s’était pei'inis de 
rm*llre en doute son inlaillibilité; mais bien vite 
elle l’avait rappelé à l’ordre et, comme toujours, il 
avait e(‘dé. 


» 
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\hl 


^ ‘P 

(Mino Laplimio nM'oinniencr à s ai^iirr: 
« lM<‘S(Iniiii‘s, avîuii IViirc daii.^ta' la 
lions avons imn parlio nmslcati' ri lilirraifr. Mais 


Ions nos nivili's ni* son! [loint inicort; la... il nous 


manqnr aussi di’S arlislrs... vi'aiinind cidlr nam- 
tndr d’arrivrr lard daiw h* inonda di'viinil alnisiva. 
?sons al lancions Mme' lîoronina, » 

Mina Laplnnia iiilarro^'c* la inanian cia Slâpliatiit’ 
av(‘c* angoisse' : 

« Mme* ]U)r(>iuiia s(‘rail-all(‘s*)ii!lVanU;? (u’i panl- 
àlra l’ainiabla Au^nsla, aal aspiàj^ia miranl? » Idaii 
im'rai, il n’an ast rian; Miin* Kowalski la rassura : 
rt'spiài^ic' (“tilanl al sa niàia' soni c'ii j)arraila 
sanli*. Sans donh‘ Mina lioroninc' a vonln. c 


aussi, sa inaiia^'c'r niia anlrâa .sansaliorinallcv. I']l 
voici jnslaniani la lunnn* c|ni a]iparaîl à l’cnilrca* dn 
salon, la aotn da son laitliin' bUvn rab'vâ. dans l in- 
tcnition d’an dissininlar la ai’assa. h's iiianclH'S 
rciroussâas an-dc'ssns dn ccmda: alla aniiouaa, d nti 
air ahuri : « ]ai <‘oml(‘ss(‘ lioronina! » 

Un « ail! M ^ânaral da snrprisa al d'aclmiralion 
rab'ntit parmi rassislaiiac. Mme’ Boronina, na aon- 
naissanl (piasi parsonna à l*aris, n’a jamais occa¬ 
sion d’arborai* nna loib'lla dci liai; aussi s’c'sl-cdla 
liàiaa da mal Ira à jirolil la circ'onsl.aricc'. l*dla asi (ni 
^‘rand d(‘coll(‘tâ — an din-ollala serait mianx 
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T ’IT t ' 


■:M BOURG 


(lire, Mme Horoniiu; devant à sa vie de rainéantiî^e, 
à s(‘.s séanetîs chez le pâtissier, un embonpoint 
eoiisidéral>Ie. Ses épaules, ses bras nus, eouverts 
d<^ poudre de riz, débordeid. d’une robe de satin 
jaune brodée de figures héraldiques. Dans ses 
elieveux se l>a!anc(‘ un oiseau de paradis. Cell(‘ 
t(‘nue de cour, ce décolleté de cérémonie, porte an 
comble le trio]nj>iie de Mme Laplunie, J)éjà elle 
médite un eniretilet aux journaux : « Brillante réu¬ 
nion chez la toute charmante Mme Laidume, dans 
se.s salons du l^oulevaid Sàint-Michel; remanpiée, 
f>armi l’élégantc' assistance, la eoudesse Boi’onine, 
dame d’honneur de Sa Majt'slé... » et radieuse, à 
Mme Boronine : « Vraiment, chère madame, vous 
éles trop aimable, notr(‘ petite réunion n’en coni- 
porlaii pas autant; c'était dans l’intimité, sans 
aucuiK' cérénionie. >» 


Kt Mm(‘ l>oronine de réjxmdre, avec un sourire 
d’ogresse ; 

« (’omment donc, chère madame, vous voulez 
rire.... (ietle toilette est i'ori modeste.... » 

* 

l'ort immodeste, sérail mieux dire. 

Mme Boronine s’esi dispensée d’amener son 
Auguste dont (die lauloub', à bon escient, h'S 
incartades. iSIais j)Our obtenir qu’il se tienne tran- 
(piille à la maison, en son absiuu'o, elh* l’autorise* à 
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inrllri' i’üflico au pillage. Klle la lai.^sa paiaiii la 
(irhaiulada <l(‘ coulil liras, sacca^annl. les 

IVnil.s à r('au-<li‘-Vic, l('s |>a<ju(“ls tk* hisciiils al k'S 
aiiauas an aonsarvos, al u’i'sL ]ias (Miaoia* ])arli(^ 
<]<ril a liâjà uiia iiuli^'ast inii 
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siîni: i)i:s 


Kiilin lou^î les imités élaieiit at-rivés, ou allait 
pouvoir commeueei% à la ^-ratifie satislaclion des 
eiifanis (]ui lUi avaient assez (rétro assis sans Itou- 
er, et « sans rien voir ». .Mais il mamiuait encore 
un cuntparse des plus iinporlanls ; M. d’Aranza, 
rnandoliniste de la oaa^ avait annoncé Mme La- 
pluine, sans javeiser autivinenl, —• inandoliniste 
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(le la cour, en elVet. où le |>anvre diable eliorcliail à 
reeneillir des^ ^l'os sons eA im récoltait !«' f>lns sou¬ 
vent (pie les invectives d(îs concierges. 
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[.ES ENFANTS DU LUXEMliUÜUG 


« ],<’ rhiit de noli'e snii’ée; Ü coiiseiil ;'i venir 


lions jouer (jneh[ues-nns de ses airs les plus à 
la mode; mais il est lollemeiil pris! On se l'ar¬ 
rache !... » 

A la dernière heure, Mmi' Lapluine redoutait une 
déreclion; Ideii soit loué, il n’iui lut l'ien. Le iiian- 
dolinish; di' la eoni* lu; larda pas à être introduit. 
Inirofhiit est le mol, <‘ar il (Mit loiitt's les jieiiu's du 
monde à se i^'lissfM* au milii'ii de « rariluencc »; 
(Mieorc n’y ruLil poird parviMin s’il n’avail été en 
elîel le dan d(‘ la soiréf'; Mme Laplume ne ci'oyail 
pas si l)i(Mi dini : loup', S(“e el maipi*e, avec un 
repard fatal, el um‘ ei'ini(M*e éliourilTéi' <pn; les eii- 
laids ]n'ir(Mii pour une perrmpn', au moindta^ mou¬ 
vement, ('(die crinién' léimine (jiii s’apilail tout au¬ 
tour d(! lui, S(' ra ha II ail sur son front., n'couvrai l. 
S(jn visape.Mors îl (hïveiiail piniial. 

L'asscmhlé(‘ étant an complet, Mme Laplnnie 
souflh*: mvsIériiMismnenI ([uehpies mots à l’ondlle 
(h; son mari. M. Laplume disparaît. La pidile lilh' 
erépiKi, au prolil de prenouilh*, sui'pil des njhes de 
sa maman. IMle s'instalh* au jiiaiio, non sans awiii* 
monté le tahonrel imAainiipn' jusiprau dernier 
cran; encore n’est-elh' jias assez haute : « Sijnpez 
donc, mesdames, elh' (*st si j<Mine — un prodipe 
un petit \tuzart. Voies fant-il <pieh[U('s in-folio, 




















SUITE DES REJOUISSANCES. 

in;i pour vous hausser? Lt* Üicfioutituvc 

la Mtxie i/lif^tréel » l/enfanl prodige 

IVii- 



aouepto, ou apporta dus bouqnius 
faut pi'odi^a prélV'i'c iiu vol mue ilu Tour du 
riu»tiili\ el haiil jaîndua', doiuiiiaiit eidin la situa¬ 
tion, rllc ùlt* S(*s ijfaids tla (ilostdle Idanetie d où 
sorlf'id deux luai^'ras pal las — si lou^iu's, si 
liruiu's — (‘lia les posa sur îa ahnitu’, ou dirati 
(leux ai'abas qui s<î proiuàtu'ul sur les (ouelias, al 
al laqua. It'S pr('iui4‘i‘CS masui’i's d'uii luenuel. 

Alors... cliartnaid sp(‘alaale! Ton voil. sui'^ir loul 
à aoiqt dans le v'eslihule, puis arriver à pas luaiiiis, 
la jaïuUa lt'ndu(‘, la pointe du pied en avaid, deux 
niai'(]uis(‘s l’oinpadour, vèliu's de rola‘s eu pei*(:al<‘ 
à raïuag'es (|ui seuddeni f'aili'S dans des rideau.x 
déteiuls; leurs It'tes uoiraudt's (‘! |K)irdu(!S, en 
lonm^ de noix d(‘ eoeo, sunuoulées de (diapiu'ons 
(pii oïd l'air d(‘ petites assiettes en earlous, eràne- 
iiietd posés de ecMé parnu ta aheveluia' enfariiuM*. 
\'oîei donc la siiiqirise annoncée*, Miniï Laptuuu' 
radieuse, t‘X|)li([u<‘, coiunu'ute. Vzahel (*1 Ji'liantu*, 
d(‘]M.iis un mois, ajquvnîianl l'it caahelta h* uienuat 
avec le fameux |U’üfesseur de danse, I\>sch(*r. Il 
leur a trouvé des dispositions l■emar^plaldes, exlra- 
ordinaires, elles ressuscit(‘id. li‘s ^rAces du siècl(“de 
Louis XV. EL Jehanne et Vzabel, gravenienl, s’avaii- 
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cenl les mains levées eL unies en arceaux : glisse¬ 


ments, révérences, tours de bras, pirouettes [>0111- 
peuses; tandis (jue 1 (‘ pelil Mozart rythme leurs 
^esles et leui's pas sur tme inusi(|u<î < 1 (î elavociii, 
avec une fausse note à la l)asse, ioujoiirs la même, 
imperturbable et déchirante, à rimlrée de chaque 
nu'sure. 

(îraml succès pour les demoiselles La pi 11 me, on 
le devine. Les enfanls s<»nl dans Fadmiration. 
Seule la méprisante Uenrietle ne fait pas chorus; 
plus <pie jamais elle Irouve ipie ces jeunes per¬ 
sonnes rcss( 

sait (|u’llenri<dle est dîsposé(‘ à la ei’iliijue. Au 
sui’plus, il faudrait avoii- hi < aiactère bien mal fait 
pour ne pas a]>j)laii(lir cl félieitei' la maman, 
fjuand c(dle-ci donne elle-même le signal. « IDava, 
brava, adorid>le. Lancret! Walteau! » Lancret et 
Watleau étaient, vous l’ignorez peut-être, les 
|»eintres des élégam-es (lu xviii’' siècle; leurs [)in- 
ceaux oui l'ciracé des scènes brdlantc'S : liais. 


‘id il ties singes savants. Mais on 


soupers, sérénades, nianpiis et marcpiises [)om- 
ponnés. Ils ne s’atlendaieni guère à se voir invo- 
(piés ilans la circonstance. 

Lt toul hî reste de la soirée il im sc'i’a ainsi : 
Mnu' La|)lume, .avec un zèle, <|ui ne se ralenlira |ias 
une minute, ne cessera d('. réclutitlfer l’eiithou- 










































Jf'lianno v\ Vzaltol f^'avjniceiit irravt'îinMil. 
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SL’ITK DKS RH.ICUJISSANCKS. 


(l(‘ si‘s iiivili's |):ii‘ S(*s <‘Xc|miikii lon;:^ ;nitnii“ii- 
« li[*;iva, l>i'Mva — hi'iiM» St'i’ail Irivjt 
tiaii'i'I —a!iî (■’('>! cliar'iHaiit. ilL‘!i<’i(MiN ! cjurl 

(|iH‘l arlisl(‘î » A[ii'(‘s r‘lia<]U(‘ o tiiinii'i’tt ». 
sati'^ ltv\(‘. san.< r/a'latur : « /i/s, ///.<, il 

l'aiil n‘<'niiinianccr, trcsl-ct' pa'^:, riH'Silanu'sV » Mrmo 

.s'a^îi'a (I iinr <l'mi tiit)ii(tl(»i»‘iio on 

rinh'fàl (In ///x tn‘ sn l’ail, U’ainnnil [tassmlir*. l'^l 
a|in’*s li*s A/s, les /nr, si liimi ([iTil n’y a pas (U* 
raison pour <pif‘ (‘cla finissi'î 

iRi's li-'^ ('onijilinnnils aux arli^ins. » Mais A ipioi 
p(‘lise-l-oM à r(Ap('*i*a, à la (juiitalir. — la f 

hirn rnlniHln, la Tlit’àl ri'-l*'rain‘ais — (l(‘ nf‘ 

7 

pas s’adjoinrira nii parail lalaiil? » l'dlt' avait un 
aoijsin râdaah'iir <laii.s un j^t'and journal, (dli* ((‘rail 

insar(*r nna inda_l’’sl-aa Inan ainsi (pia las (‘liosa.s 

s(‘ pass(‘ji[ dans la j^rand inotid<% (d»j(d des prâocn- 
[ïalions de Mina l.aplnnia, — on loni siîî)pi(MiH*nt 
dans le m((fn!<'? l'^sl-il vrainnml d'n.sagi^ (jn(' fa‘ 
soiani las maîtrass(‘s d(‘ inaisim (pii inaili'nl l(‘urs 
invil('‘s à l'anltionsiasnn'?.., .l(‘ n'an suis [las Itvs 
si'ire. Mine Lapin me, en i(ni! cas, en esl per¬ 
sil ailée. 

Apr(\s nn iiistanl di' lironlndia id (jiiand S(‘ Inl 
calmé l’imlhoiisiasmi', Mme l.ajdnnn‘ annomni : 
« .M. d’Aran/.a va si' la in' enlendri' dans s('s inélo- 
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(lies caslillaiios sur la mandoline. » — « Se jftiro 
putcnt^re » esl ld(Mit('il dil; mais le l.ail (‘sl ([iie 
iM. d'Aranza ^ralle sa mandoline si myslc'i'iense- 
iiHuil, av(‘c d(‘s doij^fs si U‘^’(‘rs, en lire des sons si 
subtils, si immaUu'itds, qu’on n'enlend rien du 
[oui. Kl moins on enlend, (dus Mme Laplume se 
jiîlme, (‘(‘la va sans dii‘(‘ : « Omd si vie 1 ([uelle sua- 
vi1(‘! un murmure 1 (le n’(‘sl |»as ifundu^. » lit 
n étail la niinu([U(* du mandolinisb', on ]>ourrail le 
croire en (dlel. 

M. d’Aranza ^'•rattri toujours, sans ()ue perscmne 
(‘nt(‘Md(‘ rien ; di* temps à autr(* un ^•rincenK'iil 
vag’iU!, il annonc(> : lirvcrle /c.s hntrirrs-rOiiefi. 
« tièvtn'iG SO//S /ex /a/O’fe/'x-coscs, nquMe Mrm* La- 
plum(‘ à la cantonade. Ahî c'est charmant... 
chut... silence! » 

Mais on a beau Tain' sihmce, au poini (jii’on 
retient, sa respiration, on n’entend toujours riem 
et raj^acemenl fini! par vous prondi‘e, um^ sorte 
d’angoisse (uiervante, à regarder ]uncer ci gratter 
(‘I racler, et à (l(‘Voir tendre l’orcilh* pour percevoir 
un seiQi)lant de son. Ivitin une omiu'e d’arpC'ge. 
M. d’Aranza, d’un coui» de lôte, r(‘jetle en arriiu’e 
sa chevelure abattue sur son visage, — et c’est la 
fui de la revorio. 

.Mme Laplunui n'iclame bix. pour ce morceau ex- 


























SlIITK \)KS RH.TOUiSSANCKS 


169 


(jiiis, (M'ia va sans dire. Mnis rassisLance f'.nlin sou- 
la^viî, n'a pas (Mivie de* roloinlaa* dans une pénible 
b'iisinn nerveuse ol ni* t'ail rdiorns «jne Tailde- 
nienl. Kl b' inandoünish' Ini-nièine se v<»)l l'nrcé 
de refuser : la falif^ue esi. lro|) ^l’ainb’ après 
rexéeiilioii d'un pareil morceau. Mysièiaî de 
l'arl ! Ont l’eùl jamais eru, ipt'i! fallail dépluytu- 
lard de force pour [>arveiiir à m‘ |ias se faire en- 
letjdre ! 

Abtrs, bien à eoidre-eonir, Mim‘ Kajduine pass(‘ 
an I roisiénu' « numé'ro ». 

K(‘ Iroisiènu' nnmért» — une des demoistdles 
eli(‘valin(‘S — se lèvt', «pld.le sa plaet', celle lois 
avt'C l’apallii<pie résiji,'nat ion <lu elieval dt» liacre 
«pii pr«md la file, elh‘ se dirige v«n*s !e piano, an 
l)ou[ du salon. OIi! elle n’a pas lonj*' clnmiin à 


fair<‘ : d(‘ sa ehnise! <‘lîe v louche, mi allonüc'anl le 

tJ 

bras. Kl deboul, factî à l'assislaïua', dans iiiu' posi» 
lra^’i«pie, elle roule ses veux* an plafomi, «’on- 
l(‘mple, r(imbiadl(^ japonais!' eoinnu' si elle e.lit'r- 
(diait son inspirai ion parmi h‘s cheveux «prelle 
y a laissi's, puis soudain baissi', la h'ie, fixe h' 
par«|ucl <‘l la . relevanl brustpiement, «dl(‘ an¬ 
nonce : 

« (’/esf le vent! » 

Au physi({ue de celle demoisrdic, vous auriez pu 
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Kii|)posoi' qii rlle afioptnit lo gonro Irn^iqiio, ol 
vous vous prf*|)ari<*/, à onl<'n<lro pour In crntiômo 
l’ois La flanrén >ht TimJfa/ier.... « Mon pùiv, ro 
luM'os nu souriro si doux... », (d nuli*os niorrn'nux 
dfniiinDipu's do ri^’iiour dans les soirées lîlléraires. 
Poiill. Vous nui'ioz ju^'é à rebours. ]j^ ^‘enre d<* 
eelb' dernoiselle, e'élnil le ^enro lé^er, tjndin. 
l'obUre, el dans sa ]‘olje d(‘ mousseline où elle seni- 
l)lail une première eomiiiuniaule rancie, avef* le-^ 
gesles saeead('‘S d(‘ ses ^ros poi^'iiets ronfles «d 
rugueux qui soidaieul des mnmdies (l’oji eoiirles, 
il Callul l'('iileiidn‘doeiauHM’d’iiiu' voix roeailleustq 
à i^rajids eoiqis dtï mîudioire, une petile pièe^'d’uii 
^'oùf, douleux, qui ne <levail jamais èlr(^ bien droie, 
(d (pii dans cidte bouelu', (b'venail lu^’ulua^. (ieei 
lui pour la maman d(* Dose <d \bol(dle le plus dur 
mouumi d(‘ la soiri'e. 

lùisuili' vini !o lour des doux autres demoisidles 
(dicvalines ; eelles-ci, non iiujins tisseuses et non 
moins biii;ubres, cliantait'iil rojM'a'Clb' pour n’èln* 
pas (‘Il reste, des dutis lioulVes oii (dles se don- 
naimit la répli(]ue. Fi'anchemenl il y avait, comme 
on dit, de <pioi jiorter le diable en terre. Files 
régalèrent rassistanee d’une scène des a iVoccs tie 
Jeannette » jiour sojirano et baryton. Vous savez, 
ipu^ le « baryton » est dans le r('gist ix'des voi.x mas- 
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culinop. Miiis In il<Mn<►isrilt’ 1 nviiil |m)iii' 

rt )])1 nillo. 

Il s’agi?isnil d’un paysan pollroii t'I vjinlafd 

<l(‘vaiil la iiHMiacc Imrlf'SipK' du pish 
eu cai'luii d'iiii pùf<‘ du cutnrdii'. 

Ml, jariliulu’', c'(‘ tiV^l pas f^ai, 
l^’avarilma* pmii’cail l.d'iirnor mal 
Ail, iartiium**!... 

nf a 


Ed à musuru tpiu la drmoisullu (jui r(*iiiplissail iu 
rùlu du jiaysan pnllrou rûpdtail : 

Ail. janiiiiiu'î, ro iTasI pas yai 
iMU’uaiul, (d Uosidiu, Irù.s iuiprussiounds, 

(•oiiiDH'ucaîi'ul à .s(‘ st'iiln* lu ud'ur ij^ros. A la iiii 
du inor(’(‘au, ils s'ûlaiuid mis à [ihuirer; on oui 
toul(‘S l('s |H‘im‘s du niniidu à lus uoustdur oL 
à leur l’aii'u uompiauulru (juu Inut cim'i (*lait 

Tort 


ul (judl s'agissait d'uu riru au unii- 

Iraii'U. 

\'faiiiu‘nl lus iuvil.iîs n’uu puuvuid |dus : il st'i’ail 
1 uin[iS du luur acuordtu' un pulil unlr’autu jiour 
sourtlur. Mais point cl<' i>r;'iuu, jioint <lc rûpit. 
Mme Laplmnu nu saurail l(i purinuttn'. I-duulris(M‘ 
par sus devoirs mondains, ellu ni' counaîl pas la 
l'alitnio _ tels li'S Aissaoiias avaluurs du satua's 
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(|iir ](' l'.mnlisiiK' ins(*iisil>ilisf'. ICllo déclnro (ju* « ii 
la (loinainla g(''n(M*alp », lo pal il pm<liga va sa l'a- 
mallra au piano pour a.vâaiiRn* imo lantaisia Ra 
IJszl ! « |■’xf'‘aular » <‘Sl 1<‘ mol. L(‘aotnposilf'iii^ < 


au lr('ssaillii‘ <laiis la IoiiiIk*. L'tmrant pro(lig(‘ 
iuiiH'i‘turltailla, irnpa.ssilila, sous prâlaxta da i‘ap 
soflia liongroîsa, l'ail aourir au liasard sur !(* rla 
viar, à droila, à gaurlu', da-ai, da-là, parlout à !.' 
fois, sas louguas [laltas Inanias d'on plauvani das 
aaaophonias dâaliiraiiR'S -— aclta miisiipu* liou- 
groisa a das harnioiiias si âli’angas! i[uaiid 

altf* larmiiK' sur un LTrand accord — luvuim! - 


assandilaga de l’aussas noh's liiirfanU's, alors raii- 
lijousiasMU' de Mme Lapluina iia counaîl plus d(' 
borna. A la gi‘ossa dama (jni s’âvmila, <la plus an 
pins i‘oug(‘ al siianb' ; 

« Ail, madame, vous àlas une li(‘ui‘ansa marc! 
{’.Vsl marvailltmx î 

— \'ons àlas Iroji indulganta, madama. 

— (àmimanl, madama, ràl.onpia Mmo La|tluina 
IVoissàc, iiidulganti'? J(‘ ne suis que juste. » 

I.as suis sa V(‘xant (jn’on puisse las croire indul- 
genls; rindidgenee leur jiaraîL signe de « lionas- 
sarie », de médiocriU^ — c’est poiirlant bien lout 
l<‘. coniraireî Mme l^aplume ne vaut point passer 
pour indulgente; (die sait apprécier le mérite, rimi 
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.l.‘ pins. Si «'lie, applaiulü à clnnuK* « nuinéi-o « an 
poinl s’cron-lK'i* la pan nia «les mains, n’alii‘Z 
pas arninî an nmins «pu* <‘n soit iH)nr lairr plaisir : 
<‘'asl parr.i .proll(‘-màim' asl l>i(m Ibrcnc i\v rocoii- 
naîtn* (pir U’S arlislas qu’alln otln* a ses iinik'S 
sniil «lo ^ramls arl.ish's, loni simplrmcnl. 

ML Mme Laplinm'. ivpàh* avnn un an* b aulo- 

rilt* : 

« Madinnuisalln voiro lilln possialc iin lalanl de 
pr(Mni<'r ordre 1 

_ (>|,^ pins lard, quand elle aura travaille, je ne 

dis pas. Aujonrd’lini il est, si diftieile de se dis- 
liii^ner ifans Iff partie.... H y a lanl de ernicnr- 
nmeel Mais son proressenr dil qu’elli*, a nii jeu 

bien personnel : elle a sa iiok*'. » 

ipqjis, oui! elle a sa nol.‘, la petile inallien- 

nniseî mi ne s’en esl «pie trop apereul Ma grosse 
daine minaude, s’évenliq |H'end des aii'S mo¬ 
destes, cepiMidanl qui* la pi'lite lille, mni'lle et 
imjiassibie, réintègre ses pâlies dans leur gaine 
de liluseile, sans regarder personne, comme si ce 
qu'on disail ne la eonceniail nullement, el que ce. 
IVil qui Ton vomira, elle exce|)lée, le [lelit [trodige 

en i,piesliun. 

Alui'S, pour eliMurer la parlie litléraire et musi¬ 
cale de la rénniun, on enteiuM... Oui/... Je le 


!l 
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don no en coiil_ Le maître de la maison, M. La- 

plume, Henri III en [tersonne. 11 possède, al'lirnie 

r 

Mme Laplnme, une jolie voix de lénorino, el bon 
gré mal gré, le pauvre homme doit entonner le 
graïul air de Fausl : 

A moi les plaisirs 
A moi la Jeunesse 
A moi sou ivresse 
A moi ses rlésirs 
A tnoi.... 


H’nne voîx lugulu’o, sans un gesb', sans un jeu 
de physion(nni<*, il elatne la possession d’nne Ibule 
d<‘ elioses enivi'anles (ju il n'a [lourlanl guère 
connu, le pauvn' rond-de-cuir : 


A moi!... 


Mme Laplunu' a ])ien envie de réchuner his cl ter 
pour ce morceau cnlraînanl, niais apivs font, 
coinnu' il s’agii de son mari, ptu'plcxe, elh' ne sail 
si cll(* doil, (‘I dans le doule, suit le sage iiro- 
verlu'.... niu‘ ne thuite-l-cdle ]>lu.s souvt 


Kidin, (pi'on pn'iine eouragi'î Mme l.ajdume 
annonce un inleianède g'aslronunuque avant de 
faire « saulcr » la jeunesse. Il cl ait lem[>s! les 
invités sonl prêts à demander grâce. L’almospbèn' 
est irres[Hrable, lies ineinbrcs sont ankylosés par la 
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si !i lion « (*n oiiiiiilnis ». l'^t suri oui l urjjjoiiciî sp In il 
sotihc <l'('li*o souliiR't* iiu insliint <!(' lu riul(‘ lK*sn^iit 
<rn}»[)imulir, ilosonrirr, <1(’ In.H'lm' l;i U*to en si^ne 
dnlhnilion el fr<nlinii'nliori, |)oni’ st' niniiiUMiii tiu 

nivenn do In ninîü’esse (î(‘ In innison. 

Il('*lns! [n'ul-rlrc vn-l-ini su (l('‘lrinli’t‘ I es|*ril 
innis non Ins jninÎM's. Soiils h'S (‘iilaiils pnssrfont 
(Iniis In snlle n innn*j;Tr, nnnonc»' Mme I.nplnine. 
l’iMii’ les ^rnndes jKM'sounes, <ui lern cireuler les 
rniVnM'iiissenieiils nu salon, « alin ([u’elh'S [uiissenl 

I^n ]ir(''S(Miee dos onlanls, la eon\4M'salion 

esl si litniléi*; il n’v a pas d(' plaisir! « lîien de 
perdu avt'e Mnnî Lnplmne. IMIe ne se îe [lardou- 
iH*rnil pas, s’il (’dail a vert* «pi il y eùl des « Irons » 
à sa son'ée ! — pour ses iae^, e (‘"^l sans iinpor- 

t 


l'uiee î 


I vérilé — i l à cea-i la i)alivre daine in* pou- 
vail rien — e'iîst tpie la sail(‘ à inanj^'er élail laaiii- 
eonp Irop exiguë jionr eonl.enir les inviles. Les 
eiiranls eiiretil Lien du mal à s'y caser. Sur la lahie 
!eui‘ élaieni olVerls, l'ii l'ail de rarraiehissmmmls, 
des [lelils gàleaux soi-disanl secs, epii avaieiil flù 
! rallier loule rnnnée chez ré[iieier, la ni ils elaieiil 
ramollis et insi|Mdes, el ceux qui avaieid une 
saveur seulaieut le savon de Marseille, le pélrole 
ou le roipielorl. Il y avail aussi des oranges, 


: ( 


> I 




H 

S 


'y.i 


f 





























176 


LES ENFANTS DU LUXEMBOURG 


J 


[)i(|nccs ou moisics, des pruneaux ralaliiiés, el 
comme l>oissoii du cliocoJal sauiiiûtre, du sirop 
de j^roseille el. des lîli’es de hière, v^enus égale- 
meul i\v (pieUpie boutiipie du <[uarlier peu aelia- 
iandée. Luit tls paraissaient iiiampuM' de fVakdieiir. 
la*, luul servi dans des assielles cla‘éc!iées, des 
lasses dé]iareilJées et sans anse, dont ]>as une 
ii’assorl issail à rautro. 

Il la ml rail a\a)ir Lien |mmi dt; cœur j)our loiirner 
uni' niaîlrt‘ss(; <1(‘ maison en riilicuk* |iarc<‘ (pi ellf* 
i\v. peut ollVir à ses invités des rarraieliissemenls 
luxueux. Au surplus j’espèro, mes chers amis, que 
vous n'èli’s jtas dt* rtnix tpii n’ap[iréeienl dans nin' 
soirét* que le Ijulîel, et Ton s’amuse souvent Idtm 
davantage chez des personnes modestes, tm Lavant 
une lasse dt', Ihé et en man^eaid de la Lrioclie, 
tpi’à ces réunions céréinonit’uses, oii tout vous est 
oITei't à pi’orusion, saiil’ la eoi'dialilé t'L l’entrain. 
Pourtant, en roccui’rtmee, Mme La])lume méritait 
<[u’on la erili(|UiM, car s! elle nei pouvait servir à 
ses invités autre chose tjue des f'îiteaux secs 
ari'osés dtî sij'op, — et* ([ui n’était pas sa taule — 
tlu moins il ne lenait tpi’à elle tpEils tussent tic 
lionne qualité, et c’était liien sa i'auli; si les uns 
élaieid lom iiés, h's aiiln'S lanci's. Il iuî lui ('U eut 
pas |dus coiMé de se préoccuper d’avance des l’a'- 
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!Vîiîrliiss(‘m(“iil>, (h* h’S dinisir ('llr-nu'nu* iivoc soin, 


nn lirn »l’('nvoy('r ;’i la (Inrniri’c lianro \i. 

([iif't'ir du'/. rrjnnici'dii rotn, irini|)fa'l(‘ qndln innr- 
diainlisc avarirn. (la nN'sl, [las loiil ihî « n-ivor » son 
moinir (Ir ponsin t'I (1 p inusiqnn, l(‘s vra}<•,'< niaî» 
liM'ssiîs lU* maison In savnnl Ijicn, idlns qui se doii- 
neiif iaiil (In jininr [»oin’ les nioinilms (lélails inatn- 
l'inls. 

Si peu I Pilla ni que paia'il le ^utnltu’, l('S enranis 
se disposèrent à y lair*' lifuineiir; à eel àj^e, on 
n’esi pas dinîeih', el. laul de ivjouissaneps les 
av;uenl « riMUisés «. Seuhq lietu’ii'lfe. s'i'dail juive 
de mourir de (aini el de soif plulôl, (pie d'y lou- 
elier. 

]î(tS(‘lte. ayani, la preinièr»* ^oùlé aux petits 
(’ou rs, ue pi'ul s'(unpèelifU‘ de lai rts la ^rimai'e. l'dle 
pouss(' 1 (' eoud(* de l’’ei’iiand, son \‘((isin, (pu lend 
la main V(‘rs l'assiidle, et hd dit à voix laisse ; 

« Non, l’ernand, ue pnunls pas les Iaui»'ues de 
dial, (*li(*s senli'iit la souris. » 

nhiilù. 

Tiiuis, e’psl très divle, «pi, |iar exemple! (ioin- 
menl cela peuUil se faire 

lloSKTTE. 

Je ne sais pas. Pneuls ]dn((M des oraneps, lu 
m'eu passeras uu(‘. 
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C'esl (jue les orang(‘s son! moisics. Je vais être. 
ol>!ig‘é (le laisser la mienne, il y a de la mousse 
verte dessus. 

Michel, qui n’tf- p(r>i vu. 

Dessous, lu veux dire, dans l’assietli'. Cela se 
fait toujours en soirée*. 

RejcEK, qui n'fi pa>i rniupri^i, muî rnoius 


7 q?/v 


son frrrr 


Ali, eya s(* (ait toujours en soirée? Je ne savais 
pas. Heu (-'(‘sl une dr(jle. de mode. J’aime mieux 
l(‘s oranges (pi on peul mander. 

Nôolette. 

Voulez-vous (jue je vous passe les raisins secs, 
les ju’uneaux? 

Jules. 

Non, merci. Cela ne nourrit pas du tout. Et puis 
nous en avons toujours pour le dessert, au col- 

îge. 

Les garçons, (*lï'arés, jettent des regards in- 
(juiets auloui- de la table, en si^ demandani sur 
t|Uoi ils vont bi(*.n pouvoii- se rejeter. La bonne 

a 

])orté une bouteille de sirop et des verres — 
nn doigt dans chaque verre, elle en porte dix 
à la lois, habitude villageoise (|ui .simplitie 



graillonneuse est revenue du salon où 
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M>['\ M*(‘ 




Ijiif f I i'r,ii Irr ((• IN »<“( tl;t I, ;*( 1 *} 

foliflr. Les fi^’iir(\s do.s Sri'lnii'riit, ils 

[(‘iidrnl, li'iJi’s fnss('.s (’iHjtr(‘ss(*nK*(i( ; ]ii;ns 

«|u:nnl ils uni ^oi'ilr, leur- jtliysi(m(mn(^ s(' n'iii- 

I H’iniil.... 


nnsiîn’K. f} .sv'.s’ tuiinins. 

I'.^l-et* (jiM* vtMis n’îMKiry, pjis le diocnlj 
la inaisnij, ijuaiid itiaiiiaii vous ru j‘ai(, 


\ 

* J. TL 


U' f'-urtlrr, vnii'. nvrz l’air dr Irniivi'r rrla 


I rrs 


I MH) 


1*0(1 RK. 


di (i r ! 


<)ni, ir rhocdlal dr la uiainari; juais j(‘ vais Ir 
dii'(*, r rsl (|ur rrhii-h’i a iiti ^oùl, mais iiu ^«lùl si 
— K()^( 0 ', (]iii rsl du Midi, ()i'onoii(‘r : ou 

ffotdfi' ! 

1 (OSRT'J R. 

Ah! ('( roiniiuMd (‘^f-il, rr fjouHp't 

I î ( )(i i: U, i•éffér/i 1)1, 

|]rii, ra rrssrmldr... lituis, romitu; ([uniid jr 
m’aiuusr à i('Md)rr mon (‘urrif*r tm rlassr. 
l'iîiiNAND, oprAs un tuitutenJ de profonde unuU- 

hdlon. 

•lo vais l,r dîrr, jo rr-ois (jii’on aura ouldir dr 
iav(‘i‘ 1(‘ [M)l — ou la (‘asscroh^ — ou jumi-rfn' h's 

doux (Bravo garçon!). Aloi's co youne, r osl rommr 
d(' Ih'au sale. 


4 
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Henriette, iffd jiistfK'iri n'fi pas (lit 


\'ous avoz donc l>ii de renii sale, (jiie vous on 
connaissez le j^'oûl? 

I'ernand. 

iriomphanl^ ravi de pouvoir, cotonie il ilit, « river 
sou don » à lîenrielte qui nr s'ulieufl pus à 
cri le-/à. 

l^u'l’aitoinont, Madoinoisolle, intime souvonl (]UO 
jVn ai l)u ! Onand je colorie, je bois l’ean de mon 

godet pour n’avoir pas à le vider. Ainsi! 

1111 

* P É « 


(u’is d’horreur de l'assislancc. 

« Mais In l’empoisonneras... (n le donneras la 
lièvre typhoïde_ » 

\holelle l'ail signe do se laire, en leur monirani 
la pelile lille grenouille, les oreilh's dressées, ipii 
écoule impassible, engloulissan! sans dire mol h‘s 
j)clils-ldurs, les piaineaiix, (pli disparaissent les 
uns après les autres dans son énornu' IjoucIk', 
comme h‘s palets dans la bouche de la grenouille 
en lei’, au jeu de tonneau. 

Y/.abel et Jehanne pourraient aussi entendre : 
elles vont et viennent aniour de la table. Elles 
jeltenl d(‘S s(jurires ]iar-dessus l’éjiaule, la main ar¬ 
rondie, le jielit doigt en l’air, |ioui’ se servii’ un<^ 
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^■;iUIV''! f: (‘lies se iniU’(|UiM‘S ju'-tpi î'ii itoiil 

(tt*< (Hiuli's! fotil ihlmiriM* ln‘lU"i i’oIh's (*ii 

rlnllV (le in;ns ^zaln'l a <lkià iin<‘ ^‘ranile 

IjH'ln* (l(‘ ^Taissi' ('•lai<'‘(’ sur son vriiha', .U'Iiaiiiio 
virijl dl’acri'( k'Ih'i* son [tli W^iMraii au <ld)ssiar <.! niic* 
ciiai><'cassdk*; li [m'ImI [ulonsd'iiH'Jil [lai' <l<*i‘rii‘ro. ( ki 
)(*'; adliiiii'r Inij! ih' <1 UM jn'ii ioiii, a caiiso 

(Ir la lariiK' i\r Kiurs roinurrs (jiii haiila* dans 
1rs lassas. 1'<nil(‘S inarquisi'S (iu\‘llrs sont, rlk's sr 
jrlIiMii. ‘<iir Ir rlioriiial, ahsorltrtil ld‘S prltls-lourSi 
r(i^-dHinV(Mil U\< raisins sacs, a\ac iin appalît ( 
la vij^'uaui’ lâinni^'na ([u’allas lia (‘ontiaissaiil pas las 
tlai^'oùls da laiirs aamai'adas, ou plulôt, jiaiil.-àlra, 
(pi\*l!as (nil moins lâan dr’jaiim*. 

( Tasl alors qm' sa plaça un làaln'iix incidi'iil (pii 
aonipi’otnal un iii'^lanl la bon Ion da la riMinion. Au 
salon, Mme Laplurna, loujonrssur la hràalie, con- 
liniK' da s’axlasiar sur la virinosilâ da ranlani pro- 
dlit’-a. Kila s'inforinc de son à^a anpr(’‘s da la ^'rosse 
dama. 

« S<'pt ans, lui asi-il râ|)ündu. 

— Sapl ans! comme (die est grandi' pour son 

à^aî El tjual lalenl ! (Vasl. inaroyalda. » 

A ce inomanl, la mandolinislo à l’air l’alal, (jui s(‘ 
ju^'(^, lui aussi, le clou de la soirée, cl Irouva (pi’on 
Ta Irop sacrilia au jaune prodige — rendu amer 
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1 

«railleurs par l’insuriisaiice «'1 la mauvaise «pia- 
lilé des l•af^■aîehiss(‘ments — ébaudie iiu sourire 
d’irouie. La f^rossiî dame, (|ui lui :i jelé un ri'j^^ard 
«b; défi en disant : « ^cj/l ans! » saisil ce ricins et 
s'em(M>rle : 

« ()ni, moMsieui*, sept ans. Ou'ave/.-vous à «lire? 
iMui (|ui suis sa mère, je sais sou mieux <[ue 
vous, piMil-élre? » 

la‘ mandoliuisU^ ricam 




« Moi, imnlame? j(* n’ai lâen dil. » 

La GHossic DAMc, ajimplerlIffiaf. 

Vous ne dites rien, monsieur, mais j’ai bien vu 
votre grimace. Farce (pic I^dllelte n’a p.is allendu 
des «piaraille ans pour se jiroduire, elh; fait des 
jaloux. Dieu merci! nous ne les craignons pas, les 
racleurs, et ils ii’onl jias besoin d’avoii* peur 
de nous. Nous n’allons pas sui' leurs lirisées. 
Nous jouons sur un instrument «le conscipicnce, 
monsieur, (pii ne pmil pas s’emporter sous le 
bras.... 

Le mainloliniste, très vexé, fait entendre «piel- 
(pies mois pi«[uaids au sujet des « Mèrf‘s-Conser- 
vatoire » «pu ont des faf^ons de concierge, (d pour 
cause, l'in vain .Mme Laplume s’inlerjiose : 

« Mesdames, messieurs, je vous en )>rie, cbez 
moi, eiilrcgens du monde, calmez-vous de grâce; 
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t 


l'iVrl <l(tîl tvsicr :ni-(let'ï4us «le r(‘s in(‘S4|iiitH‘ri4!S.... » 
L;i gi‘(iss(* dami' Hiiir<M[ita de plus lMdl(\ el la 
rli;d(Mir, l'afiiiosplirrr rai'élit'e aidaid, la voici rpii 
^(* (i'ijuvi* mal. .Mme Laplmiie, alïolér’, s’en prmid 
à M. I.afdiim(\ nal iircflemenl, ('niiinie ehacpie lois 
([u’il arrive <[U(d(pir elio.sr de (‘Aelioux dont eel 
iid'ni-lnné cher d<‘ famille ('sl Iden innoceid. 

« \ oyons. Monsieur Laplnme, nnniie-lui, rends- 
loi ulil(‘, je n’ai jamais vu un homme aussi empè- 


li 


f 
» 


e. » 


(Juehpi’iin sug‘j^èr(‘ d’ouvrir la feiu^lre. Mais 
oii se meliraienl h's personnes assises devanl? 
(die/. Mim* Lnplume on est casé comme dans d(‘S 

compariiiiHuds_ l^d déjà, smis divei's prélextes, 

au cours di‘ la soirt'c, le maître el la maîtresse <h^ 
la maison sonl pai'lis à tour de rôle sui' le palier, 
|KMir aliaiidonner au.x iiuilés leur jiarl d’esiiacr: el 

d’oXVirène. 


t ' 


l’jilin, comme on a|)poi‘te une carafe dt'au, la 

mèn* de renlaid-[)î'odi^'C ouvre un œil : idle ouvi'e 

l’aulri* à raniioiice de la disparition tie l'inso- 

lenl ; d a protité du brouludia pour s’esipiivm*. Kt 

Mme Fernei, Mme Kowalski, s’élant rendu coinple 

■ 

(|ue la dame ne court aucun <langer, ne jrcuvenL 
s’em|)èchcr <!e rire sous cape. 

Les enfants, de la salie à niani^er, ont entemlu 


* J. 
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1(' luiiîullo, One so passe-t-il? Ou s'iiiforine au|H'ès 
(le StépliîHiie f|ui n'vient du salon. 

n (’e iH' s(‘ra rien, ex|»li<[iie Stéphanie, cela va 
mieux maintenanl. C’esl la tnèi'C de renfanl-pi’O' 
(lige (pn se trouve mal, alors— » 

l'h-iaXANO, inferro/itpfiiil., nvrr nuivirlion. 

Ail! lien, elle a joliment raison! (Vest bien mon 
avis, pai' exemple! Jamais j(‘ n'ai vu une dame 
aussi laide. Mais (*lle ne s’en élail donc jias 
encore ajieirue, ipu‘ cela lui a laif tant d'elTel? 

Sticpiiami-:, étonnée . 

Mais (pi'est-et; (jue tu veux dire? Je le dis <pie 
celle dame s’est évanouie, à cause (le la chaleur el 
d(‘ je ne sais (pnji encore. 

I’euxand. 

Ah! In disais (pi’(d[e se li’onve mal, alors je 
croyais ipic [larce ([u’elle s'élail vue dans la 

Lirlace, alors_ 

i ? ^ 

Kmaiand, décontenancé, s’arrête net sous le re¬ 
gard indiciblemeni méju'isanl d'I lenrielle ; il lial- 
Imtie : « l']sl-co ma laub', à moi, si je n’ai pas 
compris! il l'allait mieux s’expliipier! » 

Cet incident donne h* signal du départ. ï>éjà les 
(hmioiselles clu'valines ont ju'is congé. Le reste de 
l'assistance se [U'éjiai’e à eu taire aidant, malgré 
les protestations de la maîiresse de la maison : 
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« Nous n’v iiif:?Jaines? Noii>? mIIoiis 

filin' Hîitist'r la ji'iiiirsyr. n La jcmu'sst' ilaiisora 
ntir aiih't* lois. INair la nionicnl, alla, sambli* avoir 


pliilùl envia (!('! sa aotialiar. I)âjà la [H‘ 
nianpie Imil haiira.^: al alla asl inaxorabla, la |t<'n- 
(Inla; Mnia l.aplunia aura lieaii lui criar « bis », 
alla ne soiituTii pas 1(‘S ln*iii’(‘S tloubli's pour biinî 
]iiai.sir. Sur la paliar, Mina Lapiuuia xoiis raliaiif 
ariaora, a[>lioua à j'oraa (raviiir arié « ln‘avo », un 
l'ial ns (louloiii’aiix faisant Iramiilar sas lèvres, à 
l'oi'aa il’avoir prodij^'in’* la soui’ira; (*!!(' s’accrocba, 
so ai’ainponiia, \ous eunjure 4(' l’aslai' un iustani 
tia jibis, Siins S(‘ (bnilar (pia cas instanaas, (pfella 
aroil, tlu luaillaur (on. iiinsi (pu* las objurm'alions 
|M;ur faire rapn'udrt* (run ]dal, ne soiil l'ian moins 
uua (lisliniriUM's. 


I)ans rasaalier on aiNul loujours Tau t en dre_ 

Ou fl aniin nous voici dehors 1 (d (Viurbus, id ourdis, 
abasourdis, on ro|»rend le chatnin tle allez soi, nVn 
jiouvaiii. jdus d(î laul de plaisirs. 

On an parlerî» longtemps, au Luxembourg', de 
lii soirée Laplume. Le fut un événement, uih' dala 
dans la vie des enfants. Plus lard on dira : « 'Fii 


le rap|)elles? c'était avant ou aju’ès la soirée des 
Laplume.;,. » Ll Mme Laplume appremlra non 
sans un juste orgueil que le comjite rendu de celle 
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rrtinion aura traverse les mers : l’écho s’en sera 


lait entendre jusfjn’à Madagascar. Ouel courrier 
a re(;u le papa après celle inéinorable soiiak'l 

On la coula, cela va sans dir(‘, sans omettre un 
détail, à André. Le récil dura loule une journée, 
av{‘c les commenlaires cpie chacun ajoutait à son 
loin*. Itosctlc, très impressionnée })ai’ la tenue <!e 
Mme Laphiine, y. revenait sans cesse : 

« Si lu l’avais vu(‘, André, coinme elle taisait 
des mines, comme elle était contenU; tlèlre 


habillée en zouave! » 


\h O LU TT c , rerli fio uf. 

Mais non, pas on zouave, on le l’a déjà dit, en 
odalisu ue. 


1 { O s C TTE, (’. 


Oh! b(Mi, h; nom n y fait rien, c’est <jU(î les 
zouaves td les odalisijues sont habillés la ménn^ 
chose, voilà tout.... Alors (die tournait la tète, elle 
envoyait des Sourires, et elle faisait des yeux Kan- 


fjourtm 


.Vndué. ioul êlonni' 


(Ju’esl-ce (jue c’est (jiie ça, des yeux Kang^ou 


rou ? 


STÉiniAiME. 


Km voilà une drôle d’exi>ressiün! C'est la pre 
mière fois ipie je rentends. 


I 


> 
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HosK'rn:. 

iMais («Il ilil (jîi, |i' vijiifî (lï'Sinv, j(‘ 1 ai lu s^ouvctil 
dans !<‘S livi’ns. 

lacs i:NrAiVrs. 

Moi [las, moi pas. Uii'csl <[iic cria piMil l»i(‘n \ini- 
loir 

! ïo.‘'i:tti-:, luiH:<s(fti( /a.s ('pfo//('s. 

(’/rsl \oiis qui iu‘ rouiprt’iK'Z.rien cl qui ne sa¬ 
xe/ rien. I )es xeux Kan^’onrou, leiie/, des yc'UX 
eoniiue (’a! (/'’/Ze t’uiilc des iji’U.i' /dn/n's >1 tôt fdi' 
si'iiliitti'itfol.) hddiii des yeux, (les yi^vix {l'Jle 
e///jee//fq de> \eux f'fjHliH. la'ltc lois, si vaiMS dites 

•' I 

eneorci «pie vous euinpi'tUK*/ pas, e’esl, «pie vous le 
[ailes i‘.\pi‘(>! 

S rKJ'UANii:, Si)/f>hi 'ni ifhindntf’c. 

Des veux e-n !.u v<‘ux «üre? 

Aniuu-:, de hn}ih(\ 

Des veux l(nî(jnN.reuj' el. pas Kangoni'ou. 

llosETTi':, pr/êydde. 

l'Mi l>ien, e’esl [>as nialheunnix <[lu^ vous ayez 
lini par cuinprendre. 

FEUNANn. 

Moi, ce (pu; j’ai Irouvé le plus exlraurdinaire «le 
lou(, e'esl cetle peüle lille, avec ses long'iies mains 
«pii se lorilaienl sur le piano : cAHail ell'rayanl à 
voir. Tuiil le Icnips j’essayais île coinpler ses 
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<loigls. Je me (lisais ; c’est })as possiI>!e, elle en a 
pins (le dix. Elle me faisait penser à cet insecte... 
lu sais, Iiüj^er. (jne nous avons vu l’image dans 
noire livre (r]n.<toire naturelle, le... le... je ne pou¬ 
vais pas l'clrouvcr le nom. 

UoGLU. 

Le mille-pattes, tu veux dirtv. 

I’ernand. 


Oui. c’est eà, le millc-palles... jiï croyais voir 
courir un mille-pattes sur le piano. 

Le mot en est resti' jtarmi les enfants. Dtxsor- 
mais (juand on entendra un morceau Inudssé de 
notes, acMmmulation de difficullés acrohaliijues, 
jou(‘ sans goût et sans exprc'ssion, avec un |>('miMe 
(‘(fort de tous les muscles, on dira : « (Test uik' 
mille-jiatlerie! » l^’ernand ani‘a enriciii la langm‘ 
français!' d’un vocable nouveau, chose bien ('Ion- 

K» 7 

nanle de la pari du pauvre gaiv^on cpii ne brille 
pas, on ('U a jugé, par la facililé d'idocution, et 
jK)ss(*d(> plus d’idées cpie de mots pour les 


exprimer 


Hosetti: 


O’esl dr('>le, cette jætite fille était si inalgia' et si 
noire, et sa maman était si gi’osse et si rouge! El 
ligure-l(ji, André, celte grosse dame avait un 
(jrai.n fie laideur juaie sur le bout du nez. C’est pas 
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SUITE DES lUvIOUISSANT.ES. 

<!(' chîiJHU' Uml Miriuc : nu l»onl (iii w/. oti no. 
poul piis le cficliot*, 

A N Dm':. 

('niimxMil, ini « do laidotir »V uti ^nnn do 

hoanlô, lu voux dîro? 

lîOSETTi:. 

Mais (jiiaiid In por.'ionm* osl vilaino, osl-oo ([u'il 
lu; )‘;iul jias dil’o « un f^rnin *lo Inidoiir »? 

IT'Dblômo- ;uu|iiol on n’n\ai( poiid s<m^’ô— l.os 
oidniils l'osUnd |ior|>U‘xrs. 

VlOl.K'l TU. 

Moi, oo (|iii in n fai!, do la |io!no, à la soirôo, i-’osl. 
ou jiaiivro M. Lapliiino. Si lu l’a\ais onloiidii, 
Atnin*, (juand il oi'iail : <i A moi, à moi.... » Il avait 
l'air .‘^i li’islo. 

A N DI { i'., 

ütn ((tint: l>u*n ilt< iiuil ù o(U7/y)00>n//'o 

(,‘//o.s'o itai’un ion.'î ers; rrrils; f/tnfaisifiles. 

Mais o'('.s( allV(Mi.v, cola! Oiio lui ('sl-Ü d.onc 
ari'ivô^^ Pourquoi ajqiolail-ii au S(;oours? 

Vjor.KTTU. 

11 ii’appolail, pas du loul. au sooours; il olian- 
lait un ^Taiid air, l’air do h'tnisl : 

A moi les nlnisirs. 

Stuihunonl sa voix dltu! si Irislo o( sa ti^’uia' si 
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janiM*, (juc cela m’a donnâ on vio d(‘ pleurer. 

Andiîé, 

Ail, Irès bien! C’esl (jiraussi lu rneonlcs un pou 

(IrôlomonI_ {Avec euîpms.semoHf, cnjnnt peur fie 

ravoir froi.ssée.) Mais o’osl trè.s intéressant tout do 
I n é ni O. 

Seule Ilenrielle ne dit pas un mol de la soirée 
dos I.aplumoG jamais elle no fil allusion à aucuno 
d<‘, oes mémoraldos réjouissances. El (juand. les en- 
fanls .surpris, lui demandorcnl : 

« Mais enfin, HenricHe, vous ne dites rîon do 
c<*lle .soirée? » 

l’dle répond il : 

« (ré.tai! une soirée rtdiculoufi. Je n'ainio pas les 
choses ridicufoiof. » 























J’ni (lil, ou vous |>rosonlant. los « Enfants du 
Liixoïnlionix i'. i|UO parmi c(‘s onfants, tous 
aimablos ot cluu'uianls, seul l(‘ pot il Angusio lîoro- 
uino faisait exception. 11 exisle, liolas! bi('n des 
tarons de se remire insuppoi’lalde. (,adni-là les 
avait toutes, et (raulia's «‘ucore. Il olVrail un Irislr* 
<‘t l'are assembla^’e de tous les défauts, étant à la 
fois raideur et lanuleur, lâche et insoleni, pares¬ 
seux et turbulent., [loltron et impudent., ivqipor- 
tenr, menteur, (pierelbmr. Partout où il jiassait, il 
jetait le Iroulile el la discorde. Incapable de s’inté- 
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LES ENFANTS DU LUXEMBOURG. 


l'cssci' à un jeu (|iii (u'il lu sons coiuniun, il ik' c 
clinil (ju’aniuRoinuntH «luslruclifs, Iriclinnl au cm- 
qiiol, aux iiniros, à (.'aclto-cacho, parloul où il osl 
possihlu (lu Irichur, f^mf*‘nau( loujours, ivulamaiil 
loujoiu's, fjfîUanl lus plaisirs, ju’ovofpianl h^s (piu- 
|■(‘[l(‘s. lîruf eu (pie l’on appulk^ ou anglais ci nui- 
.'iftncp. Lus eufanls avaituil pcis lu parti du 
lunir à rûca!‘l, (d Mmu kurnol avait l'ail uoui- 
pr(‘udr(* à Mme Boroniiiu (juc si ullu nu jtouvait 
ruin[i('(*hur (ruuvoyur son Augusiu au Luxuiubourg, 
(pii appartiuni à Ion! tu iiioiuk*, du inoinsî ullu un- 
l<Midait iravoir auuunu rusponsîddlilc à son sujut. 

Muh' lîoroninu (dlu-imùnu trouvait son Auguslu 
insupportaldu; mais s’o('(:up('r du k; fairi^ untrur 
dans un lyctk', lui uliurukcr un pivia'pfuur, un un 
mot donnui' unu pons(îu à son (‘ducalion, à son iiis- 
Iruution, ullu (m (‘tait in(*apald(\ Four cula il lui 
(‘ul l’allu s’arraclu'r, nu f'ùt-C(i (pi’mi jour, à son 
l'a ut unit à liasculu, à sus cigarcUus, à son lk(‘, dont 
udk' aksorkait tassus sur lassus du malin au soir, 
aux Trivolili'^s ul aux niaisurius don! ullu rumiilissait 
son uxistuncu (k'sœuvrtk*, « Tout ce quu tu vou¬ 
dras, pourvu (|u(‘ lu mu laiss<‘s lran(|uillu! » tullu 
('‘lait sa duvisu en matièia; (rcklucalion, oubliant 
(piu plus on (‘(idc à un cnfanl, plus il duvi(‘nt uxi- 
guaid. l'R Mmu lîoroninu, ûgoïstc ul nonubalank', 
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PKCIIE A f.A RA LE INK. 

oui, voloiiliors [n’omis la lune à son An^'uslo pour 
avoir la paix. 

Mmo, avail. rR.commamiô à la Ixjnno, 

quand (iV'lail olKi qui i^ai'dnil. lus ouraiifs, do ne 
jamais pordia^ do vtio Au^uslt^ (d Fro<ty ol do- loiir 
doIVndi’t' di' jouor ('usomldo à rooarl. Par malhour, 
I(^ j;(‘iitil [)ofil. l^'rody ('’pi’ouvail un sinj^nilier (d 
dosolaiil altrail [mur oc mauvais suj(d d’Au^'usio. 
d’rôs vanlard^ Auij^usl<; s<' livrail avoo l'’rôdv, diml. 
il n’avail pas à oraiudi'o los mnqiioi'ios, à loulo la 
fnu^'uo do Sun ima^iiial.ion ; il l oldoulssail du rôoil. 
d’une Inulc <lo prouossos oliiinériqnos dt)nl il so 
pi'('doudail le horos, ol, oo qui i‘sl jdus gravo, 
essayait (l’eidraînor le polit garoon dans ses osca- 
[aides. ï'ài pi‘osono(' do maman, h'réily u’osail déso- 
hoir, il rosi ail. sagonumt à jouer auprès d’elle. 
Mais Mme l'orncl ahseule, ol dès <pio s(î ndà- 
(diait ia surv<‘i!laiieo de la liomu', il s’einpi’os- 
sail. «Taller rolroiivei’, en (jindijne ooiii du Jvuxem- 
houi'g, 00 compagnon do si rOchoiLx oxmiqtlo, 

I)o[)uis long'lomps Auguste nourrissait le [)roj(d 

r 

dt‘ s'échappfM* du polit jaialin poui* vagalinnder à sa 
fantaisie dans le grand Luxcmlx>urg, et on parti- 
euüer autour du iiassin, oii Mme Fernel, par 
erainio d’un aoeideni, délVmdail (pie l’on allAI sans 
elle. 11 voulait mettre Frédy de moitié dans son 

13 
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ENFANTS DU LUXEMBOURG- 


I 

équipée, car, je vous le deniainle, laiie toul ??eul 
line îroltise, oii sérail le jilaisir? L'occasion de mal 
faire finit lonjours par sc présenter : une après- 
midi, Mme l^'ernel étaiil ndenue à la maison par 
une occupation pressée, la lionne, absorbée dans 
1<‘S méandres d’une repiâse compliijuée, et les 
peliles filles jéon^ées dans une lecture intéres¬ 
sante, Auj»'usle vil le moment venu d’exécuter son 
[irojel. 11 lit signe au polit Frédy- 

Auguste. 

« l\ssl, j>ssiî Frédy, j’ai quelque chose à le 
dire: nous allons faire doucement le loiir du petit 
jardin en ayant l’air de rien, et pendant qu’on ne 
nous regardera pas, nous nous sauverons vers le 
grand Luxembourg, nous irons pécher des pois¬ 
son dans le bassin. Dis, veux-tu venir? 

l’iiÉnv, oiivvanl ffe {fmnch yeux. 

On peut pécher des poissons dans le bassin? 
Ouels poissons (pi’on y trouve? Des pelîts ou des 


gros? 


Ai’GUSTK. 


De toute espèce, des petits et des gros... Des 
petits, tiens, ijiie nous pécherons, [lour faire une 
friture. 

Frédy, secoiioni la tête. 

, ça ne m’amuse pas de pêcher des fritures, 
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<‘l ne veux pas désobéir pour Taire quoique 
chose qui ne in'ainusc [las. 

Augitstc, 

((MKcieux, C 0 itiiyrG))iinl (fiiil en trnin de faire 
fnu^Ac roate neer ,s7/. friture et t/ue ccrl tut autre 
hiitin (fit il f(fut, offrir à un enfant de rüit/ o/îÿ, 
(/rujid cltarseuv de ttètex féroces et pécheur de iua.>>‘ 
todontes^ coiiioie on i'ert toujours à rel ùye. 

Mais il y en a aussi dos gros, luMa. I^esquols que 
lu veux pécher? des pho([uos? des marsouins? 

T’incnv, tes yetij' brillants. 

Y a-l-y des baleines? C’esI dos baleines (jue je 
veux pécher. S'y a des baleines, alors je viens. 

Auousti:, 

lîien sur. Iles énormes. Tti vas voir; j’ai de (juoi 
h‘s )iari)onm‘r dans ma poche. Allons, viims. Tai¬ 
sons le tour <ln jardin, (pie je le dis. Ouand je 
st'rai devanl la porle, je H' [trendrai par la main; 
nous courrons de toutes nos Torces, Forsonne lu; 
nous verra. Kl quand nous reviendrons avec nos 
baleines, les parents n’oseronl pas nous gronder. « 
Vous devinez qu’Augusle, plus âgé que Frédy, 
sav'ait Tort bien tju’il n’y a pas de baleine dans le 
bassin du Luxembourg, mais très ad roi l pour ses 
sept ans, il prenait l’rédy par son côlé l'aible et 
tlatlail la manie du petit nigaud. 
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Tout en parl.inl, les onlanls sont arrivés à 
l’i'xtréniilé du petit Luxemljonrg, près iTune porte 
de sortie. Auguste s'a|*proche du tas de l’euilles 
sèclics et <le Heurs Tjniées amoncelées dans un 
coin, par le jardinier. « l'^ais conime moi, dii-il à 
l’'ré<ly, regarde les feuilles avec atteniion. Tiens, 
vois-lu. » Augnslc i>rend une branche de géranium 
cassée, il la tourne et la relourne, la considère 
dans Ions hïs sens, avec les marques du jdus pro- 
fond inlérèi. 

k 

f'iiéov, étonné. 

« Mais ea ntî nramuse pas, moi, de jouer avec 
une vieille tleur pourrie! Pounpioi qu'y faut que 
j(i fasse siMidilanl de la regarder? 

Auocsti:. 

Imt»écile, c’est pour avoir Tair très occupé, jiour 
qu’on ne croye pas que nous voulons nous sauver, 
tja fait (pu; la lionne ne s’iiujnléb'ra pas de nous. 

1 ’ né n V, très s asc ep 1 1 h le -t 11 a Iff i '6 non Jeune t 'oje , 

tl'toi air fortnaliné. 

Si je suis un imbécile, je ne viendrai pas avec 
toi, lu te sauveras tout seul. 

Algustc, affectant l'indifférence. 


Ou’esl-ce que cela 
iden des caniai'ad(‘S 
p(>ch(*r la baleine » 


peut me faire? Je trouverai 
faut (pie J(3 voudrai, prmr 


r 
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nionaci' frionipfiei do la ^o^n1ali^^ation <lo 
h'ivdv, coîvimo, do sos doriiior>; H;oriipidos. Tl oxa- 
ndiHi à son lour la hranoho do goraniuin sous; 
loulos SOS faces, (mi polil liypixn’ifo oonsoininé. 
Oliî la lorrihlo forco do ro\(*mplc! l^iis, rjuand 
Aii^nslo lui dil. : « Atlonlion, c’ost, lo inoinoiil., 
fiiu*, doux... ouslt^î... », il jU'ond lii main do son 
camarado e*l, so mol, à coiifii* comme lui do lou[(‘ 
ra^'ililé de‘ sos coiirli's jamiu's, hors du Luxoïu- 
hour^'. 

I.os doux onfaMls Ii’avt't‘.sènMd !(' .soof)nd jardin, 
la l'uo Micliolol, rls(]uard d(‘ so latro ôot’as(*r pai' 
l(*s cyolisl.os i|in riuicomlironl an poiid. do la 
l•oIld^•o dan^'orouso; puis (oujnui’s couraid, oii- 
Ir^ronl dans !o graml Luxoml>out*g', dé^ringo- 
lôroid. los inaiadios <|ui oonduisoni à l'om|>lacoinenl. 
du hassiu; ossounios, iromidaid.s commo d("s 
poids cou|)abIos (pi’ils élai(Md, ils s’arroloiauU 
onlin. 

i 

Lo bassin olail sillonno ih', poids bal.oaux alia- 
cliôs jiar dos licadlos (|uo dirî^’oatoril, du rebord, 
d(‘s i^ni-çonmds. Mais cos oni'aids otaionl bonucotip 
plus Agés (juWnguslo cl siirlou! rjuo l'rédy, <|ui 
n’élait oncoro (lu’un liobé, on dopil do ses prélon- 
tious. Augiislo ol l'rédy, idayaul personne jiour los 
sui'veillor, pour les ompoclior do faire de.s sol lises, 
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commencèrent par user de leur liberté pour s’ap- 
procher ti‘Oj> près du bord : c’est si ennuyeux, si 
humiliant, d’olicir toujours aux mamans et aux 
l)onnes ! 

Au^^uslo se met, à j>lal venti*(', e! Frédy, cliaiané 
<rune p()slur<‘ sî commoile, s'empresse d’en l'aire 
antani 

l'nÉnv, /es yen.r t'cartfitUlés^ h bout île petil nez 
Ireriqiant fpimi ilnn^ l'eau du basfih). 

« Oit est la lial('im‘? Je m‘ la vois jms. 

A lT(;uSTt:. 

l'^lli' se cactie, elle* est an l'ond, allends un |»en. » 

■ Auguste sortit <!(' sa poche une ficelle au boni 
d<‘ la(piell(‘ il avait pi^pié une gntsse épingh'. 
(i’étail avf'c cfd engin qu’il e,s[)éi‘ait atlraiHU’, 
sinon des baleines, mais les pelils |>oissons qu’il 
vo\ai( glisser dans l’eau claire, à la surlace du 
l>assin. Seulement, ce (pi’i! ignorait, c’est qu'au 
boni de ce |>itloresqn(‘ Immecon, s’il avait vrai¬ 
ment la prétention de pécher, il aui’ait du mettre 
un appiU : les poissons ont beau être Itèles, ils ne 
1(‘ sont })as au })oint de se laiss(‘r altirei- |>ar une 
épingle et d'aller s’y accrochei', pour faire plaisir 
à un Auguste. 

Auguste n’en continue pas moins à « pécher » 
gravement, d'un coup si'c retirant ficelle et 
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PÊCEIM A r.A BALE INK. 




cj>inj^U', [Miis l(‘S i'f'jclinil U)iiL iivcc iiiilh* pic- 

canlions coniino il l'a vu l'airn aux vrais |H'(.-licurs 
à la lif^'iio. Ki'édy, 1<‘S vaux hors iW l’orhile, a 
!())■(■<* d’t^ssayfM- (rapercrvoir la l»ah‘iiic an lond du 
bassin, penche sa ItMe encon', encore, le nez dans 
Teau, C’esl miracle s’il no l'ail pas un pi 011 ^ 000 . 

Il y a un Dieu pour les enl'auls comme poni- les 
ivremnes. Mais eomlnen s(n'ail é|»oiivaulée la 
pauvre maman, si (die pouvail voir son cIm'tî en si 

dan^er(ms(^ posil ion 1 

Sans surprise on apprendra que les lenlalivi's 

1 ‘t * 

d’AmnisUï ['(‘sb'îrenl vaines. Abandonnanf l (ispoir 
d»‘ rap[)orl('r une fi’ilmaq mi ranqon de .son esca- 
paihq il s(' raballil |)hilosoplii(piemenl sur une 
Imbine tpii lloltail non loin du l>ord, (d eul la salis- 
faclion de la liarponnor. Ibiconra^é parce siic(u'‘s, 
il redoubla d’ell'orls pour atleindre nn vieux sou¬ 
lier crevé, el, ^doriimsemenl. ramena t'e Irophée avi'C 
des i^riniaces el des In^jd^nemenls (h; Irionqdie 
di‘>-nes des i>-u(‘rri('rs Apaches après la vtcloire. 

Dans les (‘motions d(* c<dl(' i>èclie miraculeuse, 
l’heure passait sans ([u’on y pi'M j^arde. De fi 
Frédy (lui le premi(‘r en eul assez. l’ali^Mié d’une 
(‘onlemplalion plaloniiiue, il lira Au^o.isle par la 
manclie : « Dis, Augusie, rentrons. La ItaUdne ne 
se montre pas, el peul-èlre (pn‘ la i>oune nous 
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cIkm’cIio pour nous raïuenor à la maison, a 
Auguslo roinil dans sa pocliê son précieux engin 
accoin])agné de la bohine. Ouant au vieux soidier, 
îiprès l’avoir reloiirné <!élicatenionl enlrc le pouce 
el l’index, Ü pril b* pai‘li de l’abandunner, .^e 
<lou[anl bien (pTune pareille (roiivaille ne rempla¬ 
cerai! jias siiffisamineid, aux yeux des parenls, la 
Trilure ipii d(‘vail. lui valoir le pardem. 

Ilevcnir, c'(*lail bientôt dil, mais beaucoup 
(l’allé(‘s aboiilissenl au !>assiu, et voici rpi'AugusIt' 
avail beau scruter l'horizon, Ü ne se rappelait plus 
du loul c<‘ll<' ipi’il (h'vail pi*endr(‘ poui* relourner. 

Krédy, l'aligné, sa suncxeilatioii dissi[>ée, c.om- 
immcait à avoir piMir. Il ré[)éta : 

« P()iir4pioi tpu', liens ne renlrons pas, dis? Il 
faut reiili-er luainlenaul,. 


AuorSTK 


(l’est (pu‘ 
quelle allé(‘ 


... je ne me souviens 
nous avons [irise.... 'l'e 


plu.s très bien 
la raj)pelles-lu, 



■> 


l’nénv. 


Moi? jias du loul. Oli! mon Dieu, esl-ce ijiie 
nous allons èlre jau’dus? 

AroiTSTi-:, avee aiitorilé. 


(Quelle liôl ise ! tiens, h^ voilà 


noire chemin, je h' 


reconnais. » 










































PHCHK A LA lîAr.EINE. 

Il prond la main dn l'ivdy, <d liravamnit, au 
l)Oidn'Ut\ s'nn^-af>;-c tiaiis une allro. l*ar 
inalheni'. fp n'p<l pas la Ihuiup : vniri lus rnlanls 
li(H*s du Lnxcuiboui’ü:, [«‘rdus, dppaysps, dans uik' 
nu* iiiconnup^ où lâi'ii m* l(‘ur est iainîlic'r, < 

<lfoil duvanl eux, sans savoir où. 

ï.,a ituil lond»aîl; i\u^*usli‘ inardiail d iiti aii 
rrîiu.ï, lo [laiivri* Fn'dy s'ulVorcail do l’iuiilor. Mais 
il avail lioau void<»ii- l'aiia* h* i*raud oarroii, prondn* 
U no roui rua lUM^ assiirrey sou p(’til ro*ut’ Lallad de 
rravoiiÈ'i SOS vt‘UX si* rouiplissaioul d(‘ ^io.ss(*s 
lantios, (*l il (‘ùi. doiiuô rlior, |U)iir S 4 ‘iilii' sa main 
dans (‘(‘llo <lo la 1 m)U)u*, dont d laisaii li si siija't- 
|(Oiuoiil, ([uaud il so savail. jh'os de la luaisou. 

Aiu'-uslo allail louiours, fraîtiaul rrulaid sur sos 

1 ? 

lalous. Ils avaloni li’avoi's/* la i>lao(', do IL'uuos. 
ravoiino du Maituy an rispuo do so j’airo ooiil lois 
ôcrasor, ol oroyaul (udiu rolroiivorja nu* Nolro- 


|)auu'-d(‘S-(:liauips, à Impu'llinls (oiiniaioul lo dos, 
^\'u oloignaioni do |>Ius <‘ii plus pour s’oid'ouror 
laus los tpiarliors oxoonlripuos, liabilôs ]>ar la 
[M>j>ulalion ouvriôro. 

L(‘urs polilos jainhos allait'id si vile, «pi’à l’oroo 
d(‘ courir, ils s(* Irouvoronl, la niiil IoiuImm', hors 
l’a ris, pros dos forlilicalious ; a cJuupio lo uni nul 
do riio ; « d’ii vas voir, avait dit. Au^aisto, inaùiU'- 
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liant voici la maison; encore ({iiclcines pas et nous 
y sommes. » l^oint »lo maison nulle part, iioinl do 
rue accindllanlo et ramilicre, où l’on se fût reconnu 
eliez soi, Mais un quarlier (]uasi tléseii, qui parais- 
sail alIVoux el sinislre, où Ton voyait passer de 
loin en loin (|uel([ue individu à mine somlire, qui 
leur jelait, sous sa casquetle, un regard .soupçon¬ 
neux cl farouehe. 

f’rédy ne jiul eonlenir plus longtemps sa 
frayeur. Il se mit à [deunir hruyammmit, en ap|)e- 
lanl d’un voix lamentable ; « Maman, oliî ma 
elièi'o maman! — Ma bonne, ma bonne, j(‘ veux ma 
lionm'. 

Auouste, (/ui ne .se .seu/ pfiA ra,s.sn/’é non plioi. 

Mais, lais-loi donc, imbécile! Si lu pleures 
eomuHi cela, lu vas me tourner la lète el me faire 
jierdre mon chemin! 

l’AiÉnv, sanfj(o(ant loujours. 

.le ne te ferai pas perdre ton chemin, il y a long- 
lemps «pie tu l’as perdu. Tu vois bien que ce n’est 
[las chez nous ici : il n'y a }>as de jolies rues ni «le 
belles maisons. Il fait lout noir, les gens ont l’air 
médian!.... Oh, maman, mon Dieu, maman! 

Auguste, se/forrant de renier rrâne. 

l*"h ])ien, si nous sommes penlus, c’est Irès 
amusanl,ce sont des avenlures, ce.la. O’esl comme 
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si nous (‘liions tl(*s lVol)iiisous. Tu ùI.im' Irès 

rontf'u!, iw <|ui parles loujours (l'allci’ dans une 
île (lèserie. 

KiiKDY, itu roynble thf (ft‘se-'>j}oir. 

.le iKî suis |>as eonleiil,, (*1 je ii’eu veux pas, des 
av(‘ntut‘es. ,l(‘ viuix uui maison (d ma manian. 
iri’lail In'*s l)èl<î di' vouloir alhu* dans une îl(‘ 
déserle; .li* vois Oieii (pi’un pi'I.il i*‘areon im‘sI pas 
un Holunsou..,. l'd |niis nous n’avons pas d(î 
I1(‘‘elies ni d’ares, (-oumieiil nous d('‘rendi’ous-iH)US 
eonli'e les sauva^'<‘s? 

Auousti:, avec (lê>^(i(v»il/are. 

Nous (Ml ferons, e’esl, très facile, l u vas voir. 

Khnnv. 

Avec (pioi? il n'y a rien [muu' (mi fai(ri()U(;r. id il 
fail loul noir. Si les sauvages ariâveul, ils vonl 
nous mant;-er. Au secours, maman, au se<'(uirs! 
Al'cüsti:, ù bnal if-'audaee^ .S(' inelfaiif à pleurer aut<i<i. 

l'ollrou, imbécile, c'esl la fan le si nous sommes 



Fitéiiv. 

Non, ce n’esl pas ma faille, d’u n'cs ip.i’un imui- 
leur cl un désobéissaiil. .le le dirai à maman ! » 
Ainsi ces beaux chercheur.s d’avenllires ne fai¬ 
saient |ioin( exception à ta règle; et au litm de 
s’onlr aider dans le péi'il el de cliei'cber ensemble 
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le inovcMi d’en sortir, il se lonrnaicnl run contre 

C ^ 

l’antre, se jetant mutuellement à la tOte leurs torts 
réci|)ro(|nes (d leur insuccès! 

Fréfly [(Onssait des cris perçants. Auguste ayant 
déci<léinent perdu sa su})erlM', comiuençait à 
en faiie antatit. A ce moment ils virent s’avan¬ 
cer vers eux une silhouette noire. « d’aisons-nous, 
<lit Auguste. Chut! Nous faisons venir les sau- 
vagesi » 

Ah! comme elle était loin, toute cette helle au¬ 
dace, cette anleur helliqueuse, ipii se donnait si 
bien carrière dans les allées du luixembourg, sous 
l’œil vigilant des mamans! 

.... « J(; tue un sauvaure », criait Frédv. — « .Moi 

v.-^ ij- 

je scalpe un Peaii-Uouge », rétorquait Auguste. 
— « Attention! un Chinois, un Angliche... (ju’il 
vit'une. y voir! pif, paf, honm ! dix, vingt., trente 
Chinois par lene. Vaincus, tous vaincus! » A cette 
heui‘<', il n’élait guènî (piestion tle laire face à 
rennenii! On ne songeait guèia; [lu’à se tenir coi, 
pour éviter d’en être aperçu. 

Ce ne fut [>as un sauvage qui vint au-devant 
des [(Ctits garçons, car vous devinez qu’il n’y en a 
point dans Paris, du moins des sîuivages tels que 
se les représente la naïveté cnfaiiliiu' ; avec une 
ceinture en ])tumes et un collier de verroteries. 
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Mnis niin îinVciisc vicilhv, iKiilOnmcnsi* ci sinistiT, 
qui uu cîiIhis à la inaiii. S';i[q)i‘ochant tO's 

iMilanls, (Olu ('xaiiiiiia, avec iiiir allculiun (juî 
(‘ùl Imi‘ 11 cllVaA'r lus pauvia'S s'ils av'aîml pu 

uu (luvitH'f lu uiotil’. l(!urs vùluuiuuls soii^iiûs, l(‘Ui‘s 
jolis uliapuaux, luui's uliaiissurus linus, lonlu huir 
pui’soiiiK' fr<;ulVmls ûlûj^'aiils ut ctioyi'S. INiiir niiuiix 
lu,s voir, ull<‘ avauuail loul, prùs i\v Ituit’s visMf^'us 
S(»i) ttuz ci'ouhu, sou iiiutiluu hniitlaiil, ul, launiuu 
ils l'uctilaiuul (h'vauf u('l 1 1‘ailVuusu ap[»ni*ilion, ullo 
l<'s saisit par I(‘ [loi^nul ; 

« Kfi bien, (pi(î (’aitos-vuiis là tous N*s (i(*ux? Oi'i 
('sl vol ru inaniati? » 1^1 uoiimiu ils su laisaiunl lui ri- 
liûs : « Il nu Taul pas avoir puur. .lu n(‘ lais aucun 
mal aux piOils unlànls qui in’obûissunl. Mais ^-ai’u 
à (MMix qui nu vuuluni pas luu rûpondru ni inu 
suivru, ju lus uûuai’cassu, ju lus muts un bouillit* 
ui ji* lus avait* loul. crus. Maiiiltiiiaut tpiu vous ùli*s 
avurlis, vous allt‘x rt'Irouvt'r voiro bmguu. Ont* 
lailus-vous ici, o( oi’i tluuiuuruz-vous? » 

Kn tlisaul eus mots, la viuillu ÜxaiL sur (*ux des 


yeux si lerrildes, ellty l■ussemlllail si 
à um; sorcière, tpdils su mirent à In* 
leurs mendu't's, uerlaius (rùli't* eu 


(|ueli[ue ogi'ussu. Augusb* l•épt^ndi 


|)a rlailumenl 
mbU*r du tous 
[trt'st'uee du 
d’utit' voix 


étranglée 
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« iSoiis (IcRicuroiis rue Nolre-l)anie-dcs-Clîam|>P, 
mais nous... nous somnies perdus, et nous... ne 
pouvons jilus reli'ouvTi' notre chemin. 

l.A vicii.Tj-:, horhanl ht tète et rkananl. 

Kli, eh! votre inainau vous a donc laissés sortir 
(oui seuls? 

ArcusTK, bftiHf<anl le nez. 

Oh non, madame, seulement... seulement nous 
nous sommes sauvés pour aller pécher dans le 
hassin du Luxeiuhourg, et alors..,. « 

11 se lut, n’ayanf pas la l’oree d'en dire davan- 
lau'e. 

K 

La vieille ci'oassa de plus helle, lel uu oiseau de 
mauvais auj^■urt.* : 

a Ll C(‘ üeulil lilondiu s’esl aussi sauvé avec 
vous, il a ilésohél aussi à sa maman? ch eh! cela 
fait tout à l’ait mou alTaii'e.... » 

Le disant, elh; siu'rail de toutes ses forces le 
poignet <lu i'i'enlil ])loudiu plus mort (|m* vil', et 
lixait sur lui, à la lueur du réverbère, ralVreux 
regard de ses petits yeux éraillés. 

La viLii.LK, d'une voix (Jouecreuse. 

« C’esI bien heureux (|ue vous m’ayez rencoii' 
liée, mes cliers enfauLs. Autrement vous êtes si 
loin de chez vous (ju’il vous aurait fallu passer la 
nuit dehors. Venez, je vais vous faire d’abord rc- 







































PKCUK A r,A PALKINK. 
poser <laiis nia maison, puis je vous rocomluirai 
VOS parmiIs. » 

AukusU' suivit la vi<‘illc sans riim dire. Mais 
l-’réilv iM'ii lit pas de même. Ounnd il so sent il 

•i 

enl rainé par m-tie main noire et. rroelme ipii ser¬ 
rait la simine comme dans un élan, il se mit ti 
pousser des (U'is désespérés : « Laelie/.-moi, j aime 
mieux rester là, je ne samx pas allei* avec vous. 
Maman m’a dit (pie <inand on était [vordu il lallait 
demander son chemin à un scr^mni de ville. ,]r. 
vais alleiidrt* ipi’il en passe un, oli, lAehez-moi, je 

n(‘ vtMix j>as aller avec vous! » 

An smil moi de ser^'cnl. de ville, les airs douce¬ 
reux de la vieille disparurent |>onr faire place a 
une physionomii* tm'rilde : « I Aelie de le laîie, 
pelil malheureux: si tu parles des sergots, je- 
l’étraïUile, Allons, en roule, et plus vile (pie cal >• 

c * 

Ia' pauvre jtetil h'rédy, (piasi évanoui de 
i'ravi'ur, oheil sans résister dav«infa^( • lunl en 
marciianl, la vieille S(i parlait u ('ll(‘-m(*in<', eih' 
marmollail d('s mots ineompréhensihles. Kilo s’mi- 
*o,<M‘a dans un dédale d<‘ chmnins désm-ls. qui 

* O 

parurtml inlmaninaldes aux inlortunes, et au lond 
d’une ruelle boueuse, s’anrla entiu devant une 
masure en ruines. 

Ail! les panvrtis petits! jamais ils n missenl ima- 

14 
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giiK* qiril pût rxisR'i'd(‘ pni’eil.s lundis! Ki ù vous- 
mêmos, mes chers nmis, comment tlonner une idée 
d(‘ ce repaire sinistre, oii étaienl amoneetés, enli'c 


des pluncties })ourries, sur le sol fangeux, des 
paipiets de chitfons, des vieux os, des déhris de 
1)011 teilles cassées. De meubles, pas un sevd, pas 
même un lit. iJans un coin, une conclic de paill(‘, 


et c'était tout. Là sans doute dormait 
vieille. 


la misérable 


Avant allumé un bout de cliandelle fumeux fixé 

II' 


<lans un goulot de bouteille en guise de bougeoir, 
elle dit aux enfants : « Allons, vite, nous n’avons 
pas de temps à pêrdn', ôtez vos cliaussures pour 
vous reposer les pieds : il y a si longtemps que 
vous marchez! Et maintenant, vos bas, vos habits, 


O t re c 11 e m i se, ô I e z 
rondement, je n’aime 


tout cela, mes 

agneaux, et 

e pas attendre. 

Vous savez 

enfaids (pii rési 

stent : je l(‘s 

vifs : comme c 

(da : ham ! » 


El coninie (die avait un(‘ l>ouche fendm* jiis- 
qu’aux oiadlles et (lu’elle faisait claquer ses mà- 
choires avec un air d’ogresse, l''rédy et Auguste, ne 
doutant pas ([u’elle ne mît sa menace à exécution, 
se pressaient d’ôter leurs habits, aussi vile (|ue pos¬ 
sible; mais leurs mains tremblaient si fort qu’ils 
n(‘ parvenai(Mit |)as à dénouer leurs souliers, à 
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(Irljoiihnnn'f leurs \c‘sL's. Iji vieille dil. (Ui riea- 
iianl : 

« jr- vrus (pril fanf, ijiu* je m'en mêle... eli eii 1 
e(*s lu'ari.K pelil nn'ssiniirs \('iiletil surtir stutls, 
Caire hvs ^ramls ^mreons, alltn* à la |M^elu‘. Mais ils 
ne savenl pas S(‘ dC'sIialiillei- sans bonne, \"olre 

<di(‘mîse, nuni einaailnn_ Mais oui, les bas aussi 

s’il vous [ilaîl, » 

l’il quand (die les (Mit (lé|Hmill(‘S, de la I('d<‘ aux 
pi(Mis, (le bnirs vêhanenls qmi fiUelle? (dirj alla 
l'on il [(M‘ dans un las (ralTr(mx idiilCons, (Mi lira (U’S 
^iieriilles sans Cormi'^ ni eoubuir. Oit! pativres en- 
l’anls! Comme vous dt'vie/. paver (dier voire déso- 
b('dssanee !... !'isl-il jtossibb* (pie l’on vous enuvi'e de 
ces iide(ds haillons, vous pour ijiii vos maimius 
m* li'ouvenl jamais ri(Mi d'assez beau? h’sl-il pos- 
silde, pauv*r(‘ l'naly (du'ad, (pu* la vieille, arnn'e 
(rmuî grande, jtain* d(‘ eisi'aux, aux cim’s (huduranls 
(i(*s malhennMix |>idils, (piî ci‘oi(Md leur d(M’nit‘r(‘ 
h(Mir(‘ V('nue, eou|te, laÜlade les lioiudt'S doivt’s, 
les bomdi'S du « ^'enlil blondtu », C(d,b* (dievelnrt* 
soy(ms(% or^tudl de la maman, (pii jomdie (mi un 
instaid le sol Ik)U(;ux? 

ICI la IransCormalion acdievée, la vitdlle toisa 
les p(dils f^'uenilleux : 

« Là, dit-elle, mainlenanl vous (d(’s ton! à Cai 
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jolis, mes agneaux, mis à la mode de chez nous, 
je puis vous reconduire à vos parents. Oui sait 
seulement si la maman du petit blondin va le 
reconnaître? eli et» eli ! il est bien mieux avec sa 
nouvelle coiflure : celte j)crru({ue devait lui tenir 
trop chaud. DonneZ’moi la main, nous allons 
sortir; et prenez bien garde en route de ne pas 
dire un seul mol. Si vous faites mine d’appeler, je 
vous hache comme chair à pâté. » 


Sur celte alTreuse menace, la vieille sortit de 
son i‘epaire avec les enfants, les tenant chacun par 
la main, ses doigts crochus solidement agrippés 
aux leurs. 

















































TlilUtim.i: IH'MTIOX. 





1 



I 

t 


'I 




« 



Ttiiidis (\iiv s(‘ passaient r(‘s choses alVreuses, 
(jii’arrivait-il an laixemitoiirg? One i’aisaîeni les 
[larcnls des j)eiils inalheiieeux? 

D’abord la disparithm des enlants était l■(*slée 
ina|Mirrue. I^a bonne, oceupée à son travail de cou¬ 
ture, n’avait pas reinanjné leui‘ a!>sencc. Onant 
aux petites tilles, (dlesécoulaient la kudnre à haute 
voix, laite {)ar Henriette, d’un nouveau livre de la 
HiI>liolhé({ue Uose, et ne songeaient guère aux 
deux i)etits gansons (jn’on eroyail, d’ailleurs, en 
train de jouer plus loin. 


î 

Il i 
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.Mais Sléplianie, malgré Tait rail de la Iccüirc, 
it’oiildiaif pas ses frères et son cousin; en pelile 
maman alDniUve (pi’ellc élait, elle regarda autour 
d’elh', et dit tout à cou}) : 

« Oii doue peut être Auguste? Je ne le vois plus. » 
Ihmrietto, vexée d’ètrc' înlerrompue dans sa lec- 
lure,-et cela à cause d’AugusIe (ju'elle no pouvait 
souIVrir, répondit sècliemeid : 

« (le n’esl pas un gran<l mallieur (jiron ne le 
voi(^ plus. L’Iiistoire <pic nous lisons est l)eaucoup 
]>lus inléiH’Ssaute <p.ie les faits et gestes de votre 
CO U si U. 


S ré en.vNiii, HUIS se fâcher. 

Sans doute, mais ce n’est pas une raison pour 
que j’oul)lie i\e le surveiller. Maman et ma taule 
ont toujours peur qu'il ne s’échappe <lu Luxem- 
lioiirg; je k'ur ai pi'omis de ne pas le p<u*tli*e do 
vue, (‘L je dois Dmir ma pi'omesse. » 

A ‘ce momeut la bonne, avant aussi levé les 

J 4 .' 

yeux, [«Glissa uikï exclamation de fraytuir : 

« h’rédy, je m; vois pas non [«lus Ib’érly_ » 

Aii.^sibM livres et ouvi'ages furent aliandonués; 
on se mit à la r(M.dH‘rclie des oufaiits. Le ganh', la 
loueuse d(‘ chaises, la marchamle d’oul>lies, inttu- 
rogés auxieusemeut ne purent fournir aucun ren¬ 
seignement.... Seul le jardinier se ra[)[>ela (ju’il 
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h'.-ï vus, tfrs sa^t's, auprès triin las (le reiiilli's 

(îl (le fleiii's loiulK'es; mais (le[Hiis 11 ne savail où 
ils élaienl, allés : (UMii-éti'e Auguste s’étail-il cache 
cl a va il-il caché hrédy? Ou lùui savail. capahh', 
pour Tain' une mauvaise niche el impiii'ler loui 
hî UKUide, La honiu' conscu'va s{ui sangdVoîd 
laut (prelle n’eut pas parcouru les deux pet ils 
jardins (lu Luxtmihoui'g, el leurs alentours. M;ds 
uiH' lois Itallus, explorés en tous sens, dans les 
moindi'es coins, aloi’s elle (’oimuemja à perdre la 


„.‘ic : 


« iMon hieu, «puî va din* Madauuî? gémissait- 
elh\ alVolée; sou ptdil gai\*on, son t'i'édy. Si j(* ne 
le lui rîuuène pas, je: n’oserai jamais nmlrt'r à la 
maison. » 


X iohdie (*t li(»se sauglotaii'ul, Ihmi’ielle n’éh 
guèn) moins dés(dée «pu* ses amies, cai‘ elle aimait 


lendrenient le pc'lit. Frédy, donl. la grâce el la 
Ixauilé la chai’iuaienl, et aussi son c<eur liallait à 
la peusé(^ du désespoir de Mnu* l’ermd. Michel, 
Jules, l'ù'rjiand, Loger, ajoulaitud encore à l’airo- 
leinenl géiiénd, par leur excitation, leurs cris 
d’apptds, leurs allées el venues, h'urs courses 
(‘ssouHlées autour des plales-hamhîs, tirant la 
honno par sou lal)lier pour la faire clu'rcher l’uu à 
droite, rautre à gauche, soudain ci’oyaiit aperce- 
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cevoir 1rs disparus deiTièrr un ai hro : « les voilà, 
l('s voilàî » jHiis revenanf en lïiisalit de.grands 
bras, des hoclienienls de lèle négalifs et des gesles' 
de désolation. 

Seule Sléphanie conservai! son sang-IVoid: mais 
la pâleur de son visage et les cercles noirs creusés 
sous ses yeux indiquaieiiL combien son angoisse 
élait. grande. 

r.e, fui à c(^ momenl <pu^ Mme l’t'riiel arriva au 
Luxembourg pour nanpiacer la lionne qui (levai! 
renirer pi’é](ar(’r l(‘ dintu’. A l’agilalioii géiU'rale. 
<‘ll(‘ compril «pi’il se |tassait ipielque chose d'inso- 
lile; (d loujours sur le (jul-vive, comme le sont les 
mamans att(Mitives, ([iie ne (piilte gu('re le souci 
de. leurs enlànls, elh' jna'ssa le }ias avec inipiié- 
tude. Sou regard, parcoui"int le jiettl groiqxv, 
chercha tout d(* suite h'rédy, el (piand elle cajinprit 
(pi’il n’y étail pas, elle ne jierdi! [las son temps en 
riqiroches vains, en lamentations supi'rnues, mais 
donnant ordi'e de l■eldre^ h's enfants (d de pré- 
v(‘nir Mtm; lioroniiug à son tour (die (‘ommeiica les 

f «J 

nadierches. 

Les jardins anglais, la jfépinière, les aboi-ds du 
Luxembourg, fuiaad exjdorés (ians tous les sens 
j)ai‘ les gardiens aussitejt ptTvcnus. Las un massif 
ne fut oublié. Hélas! la nuit tombait, le tambour 
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!>;illail la IVriiiolma' <!ii janliii, al 1(‘S ('iilaiils la'S 


laianl iiilroiiv; 


* 

\ % * 


« Panloii, nit»nsi(‘ui', jainlna, inadama, vihik 
ti'av('z [>as raiiroiilrâ dt'ux pal ils i»'aiaa)iis a^ai'âs?... 
l I) hlondin, avaa di's laundas,... « 

Pauvra màiM'î aoinbîan d(' Inis l’aiira-t-alla posâa, 
sa [>oi^'tian((' ipH'slioii, à lotis tas promoiiaiirs, au 
iiioiiidn' ]>assan( «pd lj’av('i*sa iim; alita*, tîl loii- 
joiifs la màmt' râpoiist' : tam, tui ii'a riaii vu, tui 
n’a jias l'aiu'onlrâ ta [doiitlin. Ilâlasîsi sa nianian 
punvail It* voirl il t'sl loin, la hlontliii, ('lit's soiil 
loin, las l.iollas lamali's tloiil <*lla sa iilaîl, dans son 
])anvnî or^noil, à doiniar le si^iialt'im'iit î 

Et a’asl. fini : la Pnxt'tnlMair^ l'sl l’arinâ Ij's 

^'afdii'iis. âinns tia piliâ pour aalfa niàro tpii mî 
plan l'a pas, mais dont la visa^a* traliil la pins 
anaansa ani^oissi', s’altoi'aaiil th; la fcaonl'orlai'. 

« ('as polissons d’anraids. ils n’i'ii (Vnd jamais 
tlaidaas! C/i'sl la misàra das [tai'anlsl mais il n’ast 
pas jx'nln, le paLil Idomlin, ni son aamai'adt'; ils an- 
roiit sn ri'aoimaîlfa It'in' alit'inin. Avant d’allar an 


aommissai'ial, tpia matîamt' rapjissa, <ral»ot'tl jiar 
elle/, t'Ile; pont' sur i*lla va h's y l'all'oiiyt'i*, Int'it 
tfampiillas, à aani lianes dasa donl.ar tla lonl l’aria 
dont ils sont canst*. » — « Pt (>nis, madama, pas 
de i^Tàae, conseilla la vieux jardiinar, n’alli*/. pas 
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les einl)rasser, les mi^notter: ne leur laissez pas 
voir (|iie vous avez du chagrin, ils recoinmence- 
rai(‘nl. Le niarlinet, le jiain sec, voilà ce qu’ils mé- 
rilenl. u JCl il ajoule avec conviclion : « Cre 


coquins (reniants, bandits, massacreui^sî Qu’ils y 
viennent vcjir! (’-a me conuaîlî » 

1. to 

Et la manian, (juasi |•assul•ée, en hâte repi*eiid h* 
elieinin de la maison. Ils ont i‘aison, ces braves 
g(Mis, elle va retrouver son i*’i*édy, pimaud, orcilb* 
liasse, dans radenle de la veide semonce à laquelle 
il a si bien droit, (lcd esj)oii‘ lui rend <les forces, 
elle ne sent jias la l‘aligue, elle court, elle a des 
ailes.... Mais voilà (fue, devant la porte, elle se 
lieuite à Mme Kowalskv. à Mine Boroninc alTo- 




lé(‘s. Auguste n’est près rentré : clb's viennent de 
Voir chez Mnn^ Fiu’nel, si jiar hasard il n'y aurait 
pas été ramené en mémo tenqis ipie Frédy. 

Ce (pie fut la soirée, ou le devine. Mme Jvo- 
walsky, M. Kowalskv, Mme l’erncl, coururent à la 

^ 4 ' f 

Fréfeclure, dans les commissariats de jiolicc’ par¬ 
tout fut donné le signaleinerd des enfants : un 
j)elit lilondin avec de longues boucles.., voilà 
certes, un signalcnuml tiien fait jiour égarer les 
braves agtuils. 

Fl. comme les malheui'euses mères rentraient 
chez elles à di.\ heures du soir, .Mme Boronine s’ac- 
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«•rocjiiuit i’i Miihî (’îiisanl (Mih'iidrt': (U'S 

(‘\c]aina[ions de donicMir t'I do colri’o on lani^no, 
rnsso, ol lanl(')( proinol lani do man^t'i’do oaeossos 
son ('nlaiii, son .l(■‘^ns (|nand ollo \a l»‘ roironvof, 
lanli'd. do lo l\no«doi'à niori, ilo Ini t'nlovcL' la [*oau 
dn dos <d Inî arrvaohoa’ los (»nt>‘los o| los oli(“V(‘u\ un 
à un, voi*d (|ned’nno voilnro (|ni s’arrcMo dovanl la 
poi‘l<^, on vuil d(*sooiidro doux pol,il< ^'uoiiiilonx 
sor'didt's, on haillons, do niisôi'o o( <lo saloti'* ro- 
ponssanlos. Mino Jîoronine jumssi' un cri : « Sainio 
Môi'o d(*s Aiiüff'SÎ » Mni(‘, l'orind s’ôlanoo los hras 

i r 

onvcris « h'rodv! An^'nslo! » ( lo soid onx, los |ad ils 
nialliom'onx, — dans quoi ôlal., j^raml Dion! — ao- 
ooni[)ai^’nds <rnn ins[)Ool(Mir d{‘ polico [)i’o\dd('nl iolli*- 
inonl lanioonl t‘ô, qui los a ratnassos, à (h'nii hôlu'dôs 
do IVoid, <lo lali^'iio o( do |HMtr, orraid dans la nnii, 
pt'ôs dos fViss/'s dos l'oiditioations, oii los a laissôs 
l'alVronstî vitdllo, hion sni*o qu’ils no [KMirront iiuli- 
qnor d’où ils vi<‘nnoid. 

rotidanf pinsioiirs jours, los onfanls <lnnnil j^ar- 
th'i* lo lil, a\’oc la (iô^'l■o ol !o dôlir(‘, st'rionsoinonl 
inalad('s do lonfos los ('anolions (pi'ils avaionl i'(‘s- 
stadîos. Knonro fallail'il s’osliniot* lionronx ol ro- 
moroiiîi' la Provithuioo qu’ils on russonf ipiiUi'S à 
si bon coinpb'. Mnio bornol, on lo dt'vino, stî t^arda 
bion ilo roLiollcr Frôdv, mémo ne lui adrossa-t-ollc 
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pas le iiioindro roproclio. Pareillemeiil, Mme lîoro- 
nîne su dispensa do faire dos lanières avec la peau 
d(‘ son Augusie, oommo elle en avaîl (Tahord ina- 
nifoslo rinlenlion : cerlos les pauvres eidants 
élaicid assez punis par leur alVreuse avenlure. 

<.)n fil dos roclierclios |>our découvrir riiorrible 
vieille, mais ce fut en vain : elle resla inli’ou- 
vable. l/aillours, les onlants no pouvaient désigner 
rcuidrull oii Ils ravaienl roiioonlrée, ni donner 
aucun renseignement à son sujet. Kt tlès (pi’on les 
interrogeait sur son comjde, ils se mettaient à 
trembler et à pleurer <le frayeur. On dut renoncer 
à rien en lirer. Il faillit couper court les beaux 
clioveux bouclés qu'elle avait saccag^és avec tant 
diî barbarie. Longlem|»s la maman ne put regarder 
sans fi'émir cette [lotite tète rase (pii lui rappelait 
de si tei-ribles émotions. Frédy, coilTé en « gar- 
(;on », perdit une partie de son cliarme et de sa 
bi'auté. Ce ne fut qu’un liien petit mal, puis(ju'il 
y gagna, en é(!hange, d’apprendre la nécessité de 
l'obéi.ssance. Kl cemune il est l>ien vrai (pie « à 
(pielque chose, malheur est lion » on y gagna aussi 
d’èire débarrassé d’Auguste. Mme lîoronine com¬ 
prit (pi’elle ne pouvait l’abandonner plus long¬ 
temps à lui-mème sans se préparer de graves sou¬ 
cis pour ravenir; cette considération toucha son 
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{'■^‘ôïsino, t'I conlrai)iI(' <1(5 snft‘n|H*r <ln |K‘lit 

j^nircoii, imisijii’il rnllail so donuf^r louhî colle 
jH‘inc, oll<i voulul lin moins (jue ce lui une luis 
ponr lonlcs cl n’avoi)' pins à y revenir : (•elle mère 
^'i'il(*:ui oxjM'.dia son An^'iisle dans nn cxlornal de 
nnoinec, oi’i l’ini se. idiar^’cail de nialt'i* les enlaids 
réealcilraids. \\\ eonnm' le. dernier moL de e<‘lle 
hisloire n’esi pas dit, tpii sail si nous ne l y re- 
Ironverons pas qnoKpie jtnir? 
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F 




lj<‘ I,u\<*nil)oiir^' /‘Ijiil |>|(Mn d’iilirnils. Lrs cn- 
l'iiiils [mssîiioiit <l(*s jnitnn'“<‘s rliiinnaiilcs dans (■(' 
jardin nn'rvtdlli'nv doid las Pari'iians n’a])]avri(nd 
[»as (nicot’o a^^snz li*s lu-anias v\ li*s a\atdag‘<‘S. 
(diaqiio nialii» i! leur aj>jiat’ai.ssai( un [hmi [dns vn*!, 
nn jiri! jdii'^ llt'iiri. Ia‘s niscanx lannlinrs Nnii’ l*oi‘- 
inaicMd un [ndil cnrlàgn, aili’*. 1rs rnl(mranl, drs 
(ju’ils arrivaitud, au soiivrtiii’ drs inirllrs dr 
j)ir(U‘rrs [a vailh'. Jamais ou idr.lail, à rourî d’aniu- 
stnnrnls, et enirt' les l(‘cfut'rs, li; l.ravail, h'S j<“UN. 
I<‘S heures s’riivrdairnf connue un rrve. 
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.Mîus ^:i beau que lïil le Luxembourg, îl ii'y a 
pas à (!in‘, eela ne valait ])as la campagne. Du 
moins tel était l’avis de lîosefle. 

« On s’amuse beaucoup, «léclarail-elle, les mains 
croisées sur son ouvram*, le nez en l'air, bavant 

' 4 .' 

aux moiudies selon sa coulutm'. 'l’oiit de même, 
maman aura beau dire, (pudle dillenmce avec les 
endroils où (|u’il y a de la vraie herbe et. dés vrak 
arbres ! 

RooEn, al tu ri. 

Ab! ce n'esl donc pas en vrai, ici? Kb 
l'aurais jamais ciii par exe 

bi(‘n imité. 

Henriette 



! { 


"11 


, je ne 
joliment 


Roger, vous dites des choses stupides. 

Roger, 

Oh! nous savons dejniis longtemps, mademoi¬ 
selle, qu’il n’y a (jU(‘ vous d’inlelligcnle. » 
lleni'ielle hausse les épaules sans répondre. 

A M)R É, Inferucna n l. 

« Tu n'as pas bien compris, mon c!n*r lîoger, ou 
plulùt Rose ne s’est peut-être jnis nés bien expli- 
(piée. Klle voulait dire qu’elle préfère la campagne, 
parce (pie la venlure n’y est pas arrangée; l(\s 
arlires et l’herbe poussent comme ils veulent; et 
aussi jiarce (pi on peut s’y amuser eu toute libiuié. 
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I InsET'I !■. 

.1 usli'imMil, AihIit a Irry hirn roinpi-is. ha on in; 
|HHit [)aij cm'illir de lleiirs, ni se ronl«‘r sur riicrbe, 
ni mal s(' tenir, ni ^'riinper ;nix nrhres. Alors on i\ 
]>eau s’amusnr, on est. lonjours nn |i<*u comme en 
visite'. 

KiauNANn. 

Aliî c’i'st bien vrai tiu’il n’v a (|n'à la cann»a^‘m? 
epn’; l’on s’amuse vraiment ! .h‘ me rappelle nos va¬ 
cances, l’a II née deriiicre, à Sanutis, près de Fontai¬ 
nebleau. Nous avions e’onsiruil uin' niaisomn'Ue 
dans la lorct, nous jouions à rernuhv, an Ibebinson, 
au sauva£4‘e. d'n le* ra[>p('l!(‘s, Itn^'ei-? Maman mnis 
laissait im'llre^ nos pins vii'ux habits, si bien epiei 
nous n’avions pas peur pour nos Tonds ele cnlolt.es, 
et nous ('U avons Tait eb's parties, d’n h' i*a[>])(!lies, 
lîoirer? 

O 

UoGi:n. 

de crois bien epie je me l'aiipclle! Nous altnmions 
du Ten dans di'S trous, avec de's Teniltes sèches et 
(b's brimlilles de Taü'ols, cl nous v Taisions cuire 

i* 

des pomnu's de* h'i’re dans la cmidre. de' n*ai 
jamais rien mani*é d’aussi bon. 

I’hiIxNAXD. 

l'd. ce leel écnrenil roux, avec nnc epnme e'ii 
panache, pIVlV! ipii a passé un joui- sons tudre lu'/.. 
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Oh! si nous avions (ni l’atlrapci'! Nous avons con- 
slruil des pièges î>our le prciuire, mais jamais 
nous ne l’avons revu, 

Hogeeo 

Kl ce pefil agneau qui s ctail sauvé du h'oupeau, 
je ne sais eommenl, (jui avait ((uillé le pré où on 
le menait avc'c sa mère tn'ehis, et que nous avons 
a])er(jai jirès de nuire maisonnette, l)élanl et l)oitil' 
laiil, {)arce <[u'il s’élail cassé une patte, en sautant 
parmi les hraneliages. C’est drôle de |•e^contrer un 
agneau dans uiu' l’orél. Nous avons averti le 
garde; et le berger (pii le chercliait partout est 
V(*nu le re])rendre. Mais il [tarait ipi’il a lYdlu le 
tuer à cause de sa patte cassée. Ihiuvre petite 
iièb'l » 

(!es récits de la vie champêtre intéressent les 
e.nfaids au plus liant degré; ils ont abandonné lec- 
lure et ouvragt^s, et chacun à l’cnvi rappelle des 

souvenirs de vacances à la cam[)agne. 

* 

Violette. 

Ce (pii <'sl encoi'c plus amusant ipie loul, c’est le 
bord de la meiq on passerait sa ^ie sur la plage. 
O’abord, la mer, c’est si beau! Jamais on n’est 
lai igné de la nsgai'di'r. d’ant('>t elle est en colère, cl 
laidôt elle est traiHpiilie; chaipie l'ois c’est un 
s I ) e c I a c 1 e nouveau. 











PHO.IETS r.ILVM im':thks. 



i’OSKTTE. 

VA puis on fîiil tlos p;\l<'s do sîddo, ou faniasso 
ilcs (MMiuillaKos, on piVlio dos or(‘Voli.(‘S, on 
iirraoIiG dos j^oônioiis, du \ar(*oIi. 

VHtLKT'lE. 

Ouand nolro ohor ()apa ôlail ou Franoo, nous 
passi<nis Imijours nos vacaiuM/s a (.alauuf^, dans 
uni' jolie juaison près do la plat^o, av(M* un jat'diii 

(\ {lo '•‘draïuunis ol do l'o'ni'iias. Mais niainan 

* ^ 

l'i'i lias voulu V l'olouiMK'i* sans lui; cola lui «unait 

l'aiI Irop do piunt‘. 

l'icit?sAiNn cl liooEit, o/jso/a/>/o, 

Oii^ oui! c’osl. amusant, tiahoiirt'! la plaf*‘c 
os!, toute 011 sablo lin. oommo un grand la[)is, 
Kous on avons oonslruit des l'orls (‘ 1 . dos lias- 
avec lo sa)>i<‘ inouitlô ol dos rutpiillosî 

Violi'ih'? (Vosl ou conslrui- 



s 


d'u l<‘ rappollos, 
sani dos forls <pi(“ nous avons lait <-onnais- 

saiHM*. 

Anduk. 

I^t c’ost aussi à Cabourg <pio jo vous ai 
ronoüidrdos, o! ipio volr<' olièro maman, ipii 
rsl si lionne <‘i ipio j’ainio huit, i‘sl voiim* voir 
ma ‘'rand’mèro. Aussi fd'sl un (‘iidroil ipio je 
u’oubliorai jamrds ot (|no jo prôloro à Ions les 

auhes. 
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IlliMtlKTTü. 

Moi aussi, je vous ai connus à Cahourg, et 
j’aime Caljoui*^^. » 

Sléplianie., Michel et .Iules ne voulurent pas èlre 
en reste, (’.e fut à leur tour de fair(‘ îles récits < 


leur vie campagnarde en IVussic, aux environs de 
Moscou, oii ils habitaient avant d(^ venir en 
Fi'ance : les steppes immenses, intinies comme la 
mer, sans un arl)i‘c, sans un monlicule, et les traî¬ 
neaux dans la neige, la chasse aux loups, les com¬ 
bats av('c les ours, l'ùitnî nous, crois bien ([u’ils 
brodairnl un peu, et tpie les loups, encore moins 
l(‘s ours, m* se jtromènent guère aux portes de 
Moscou, mais leurs amis u’allaient ])as cliercfier si 
loin et les écoulaient bouche bée, y(‘ux écaiajuillés. 

La conclusion d<' tout ceci lut que l(*s ('niants 
supplièrent Mme Fernel de les conduire passer une 
j(jurnée à la cain|)agne, la cra/c, avec de la c/vaV 
lu'rbc el des vrais arbrc'S, avant la tin des congés 
de FA([U('s. Mme h’ernel se lit d’aliord un ju'u 
])rier : toute celle l>ande enrantiiui làciiée en 
!ib('i‘lé, c’élail bic'u de la fatigue ai. de la responsa- 
bilit(''; mais, toujours l)onne ('f prèb* à fairi' ](laisir 
aux enfants, (piand ils le tmaalaienl, elle! linit par 
se laisser tléchir. Il fut convenu ((u'oii irail j)asser 
ra[>rès-midi et goûter dans le bois de Cliaville. 
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mon 


1*1 

qil il 


n(‘(\s 


« N’ons II 10 niimortonv, dos jilnnU'S |>oiir 
li(‘i‘Iiioj*, » nvniî d{'!n;indô Aiidiv, 

(^ol lioi'liior ohiil iiMo noiividlii oooup.ilinn 
iivnit imîij''liiôo pour disi niiro sos lont^iios joni 
d<' sôd<‘nl;uro imnnddlilô. 

l.os vaoanro.s f'nvaionl à firo d’ailo. 11 Inllail so 
jtn'ssiM* ponr la parlîe do oain|>a^'iH‘, On dtail an 
j(‘iidi : lui, ddoi<ldo jtoiir lo sainodi. 11 avail ('d6 

oonvonu, avoc l<‘s jiaiamts do Sldpiianio, <pio 1(‘S 
onfanls loraimil nii ddjoiiiior soniiiiairo \'(“rs dix 
iioiires dn malin. Puis, rondo/.-von.^ g’ônôral olio/. 
iMino h^aand qui li's ooiidnirail à la g'aro. Monlpar- 
nassii où l'un [M’ondrail U* (rain jMiiir Ohavilh*; 
i;*oùloi- dans h's l'ols; ol s’il Inisail oncori'. Irop Trais 
(‘1 i]uo lo sol oncoro (rop di'iiudô in' ponnîl pas do 
s’asso(Mr sans risqnor los roTroidissomonls, alors h* 
^oTiloi’ aurait lion dans uiu' Tornio, <laiis qnolipio 
jj^’iiin^fiioLlo di's oiivlrons, onvorlr* aux [troinoinmrs 
dès los promiiM's ravons du sohul priulanior. 

Los (‘uTanls n(‘ so l(‘naionl plus d(* joio. (Posl 
nno <dios(^ si amnsanio qu’uni* parlio, de oam- 
jia^noî A ronirde do la saison, le jdaisir a plus do 
piquanl, on n’esi ]ias onooro hlasô sur los rharmos 
et los disi raid ions de Polo; les pAlos ravons du oiol 
d’avril, apparaissant apres la Irislesso do l’iiivor, 
semblent plus jioux qtii^ la lumière brillanlo do 































230 LES ENFANTS DU LUXEMBOURG. 

jiiillel, et l’on joui! mieux du moiiulre bourgeon 
(jui s’enlrouvre, du moindre ]»rin d’iierbc qui 
pointe, (jue ])lus tard des parterres en fleurs, de la 
végé la l i on é pa no u i e. 































IM^HK-NIOlTi:. 


temps revorisiiil tes prujel.s des enranls : 
jamais il ii’avail l'ail si l>eaii <|H(* le malin du jour 
désigné pour la partie, de eampa^tics iMvrmuid (d 

Sléphaiiie, Miclu'l et Jules, u’eniaud f>;'arde 
d(î maiïfpiei' au reMd«'Z-vuns, el Ionie la iHdihî 


leiride se mil paiement en i'on((‘ vt'rs la jj^are Moid- 
parnassr! où l'on allait prendre, comme il élail cou- 

I 

venu, le train justpi’à (’liavilîe, un d(‘s jtlus jolis 
endi’oils des environs. 

Les j^'aia^ons s’édaieni chargés des provisions du 
goûter ampiel cha([ue invité av;dt l'ourni sa jtarl. 
Mme Ivowalsky, une suiicrbe Indoche, un pot de 












































LES KiXFANTS DU r.UXIvMBOUUG. 

cotilil.urt's H la imc l)unleill(' d'un vin nisse, 

doré (d î^iicré, plus exquis, disnil-elhq i|iK^ le meil¬ 
leur IVotilii^nan. L('s pareids de l'ernand et d(^ 
Hogei-, un jianiiM' de (Vuils, rare jirinumr (ui celle 
saisfui, uiH' douzaim* «l’éclairs au eliocadat, une 
doiizaitu* d’éfdairs au cale, un(‘ <l()uzain(! d<' l>ahas. 
L(‘ p(dil André, Ideii qu’il ne lùl j)as de la parlie, 
leujoiirs aimable e( généreux, avait voulu y con- 
trilnuM'. <;l d(î sa part la bonne maman envoyait 
uji(‘ Itniilellle <rune déli<‘ieuse li(pienr à récona* 
d’orang(‘ labriqiiée par eîle-tnème, et (pii di'vait 
ai(!(*r, avail dit André, à la digesiion de tant de 
bonnes cliosi's. 

Mme Kernel, jirali([nemenl, s’élait chargée do 
fournir du pain, du IVoinage, et mémtî un a{}pétis- 
sard jambonneau ipiî dcivait riq)résenler la parlie 
solide du g<tùl(‘r, sons préti'xle d(* complébu’ un 
d('‘j(‘uner malinal el sommaire, mais en réalité 
jiarcii (pTil n’(‘st rimi d(‘ plus amusant (pie de Taire 
un vi'ai l'i'pas sur Tlierbe, et rpie, sans du « sah^ », 
arfirmaimii les (‘nTants, il n’y a pas d(‘ rejias eom- 
plel. 

<îe (pii enchanlail h's (mTants, c’est (prHenri(*lb' 
Walbu' (Muporlaif un amusant nécessaire, un 
hmrJifon Ixn^K-dt conbmani loul ci' (ju’il faut jioiir 
dressiu’ un couv(‘i‘l en plein air avec autant de soin 


















PIQIIK-NIQIIK 


(■(' ( 


qiK' (l;nis lo imnie l(‘ iiihmin ur^'anisi' : 

]>(tiir le IxMirro, [inttr it' s(‘l, la inoiilar^lt', (MI 

poiTclainc lilauflu' av(‘<' couvcM’ch's nickelés, 
tlaeons enLonrés d’osier pour le vin «d ! eau, 
assielles »'n fer émaillé, eiiillèi'es, eonli'an.v, loni*’* 
elndles. l’d le plie^ ainnsaiil. ili* Ions ees amusanls 
usUmsik'S, si joliment aiTangés dans des eom[)arli- 
menls, avec i-elte in^éniosilé praliqne qui dis- 
liii^m* les olépds do rabi'iealion an^lais(‘, e'étail 
(Mieoi'o im j)ani(*i‘ pins (H*lil ; un tvn hfitikel avec 

il Canl pour faire lo thé, <'t or^anisor 
un /(ce ft'clor/t eompleJ, l'ùl-eo an lin lond du 
Sahara. 

Le pins Inmrenx parmi les enl'anls, a eonp sfir le, 
pins fi('r de Ions, <*’étail, encore le [xdil Fi'éily. 
Son^'('Z qn’il avait oldcnn d(' « laire comme les 
grands »; à cim| ans (d demi, il piamail pari à un 
pique-nifpu', ehanqa'lre! i)<‘ louh* la nnil il n (Ml 
avait, dormi! Habillé (d roilïe à ranglaisiy blonsiï 
d(' llain'lh', col [dal (mi loi b' Idainduq ci'avale I dime 
à pois blancs, casqiud.b' en ('dolTe ^rise, — la eas- 
(pudle suidont faisail son orgmdl : il Farborail pour 
la juanniiMa' fois — f’rédy se promenail. d(‘ loni;; 
(Ml larp^(‘ en l'ai lente dn départ, sac an dos, Insil im 
liandonliiMT, sabn* an colé, jusltdtd an jminpf, 
arnuv }>onr rire, vous b' (l('vinez, (|ui vimaienf du 
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niarcliand de joujoux; bref, en complet allirail 
^nerrier, 11 répélail avec une lierlo indicible^ et 
des air.K lualaniorcs : « Je vais chasser des ours, 
des lions, d(‘s crotcvofUles^ des sauvages! » et 
là-dessus visait un ennemi imaj^iiiaire : « l^if, 
jjaf, Itoum! je le lue, j(‘ i’embroche, je l'écra- 
bouilleî » Celle agréable pcM’spcclive le mellail 
en joie. 

Le lK‘au de la chose, c’est (pi’il pouvait donner 
d’aulant mieux carrière à ses instincts guerriers 
<}u’au Tond, lout au fond <lo sa pelile-jugeoUe, il 
savait ne courir aucun <langcr cl, de vous à moi, 
S(* doutait bi(‘n que sa maman n’aurail eu garde 
<le le conduire au bois de Chaville s’il y avait eu 
le moindre l'isqne d’y lamconlrer des lions, des 
oui‘s ou des sauvages. Ainsi donnent parfois le 
plus <le marque d’ardeur l)elli<iucusc ceux qui 
sont jjarfailemenl sûrs de ne jamais aller à la 
guerre ! 

lùdin la bamh' joyeuse est à la gare : on va 
monter <m wagon; cl l’on n’csl pas encore parti 
<]ue déjà les choses menacent de se gâter. Ou il est 
difticilc^ de s(‘ mellre d’accord! Tout est prétexte, 
en ce triste mon<le, à conflits et à discussions! Kt 
c’est um; remaiapie souvent faite que les enfants 
heureux et choyés sont, plus que les autres, sujets 































PinUK-NIfillR. 

l;i iJitun'îiis<‘ lijiiiKMit', plus s<'nstl)l(*s ;i imo 

ronirjU'K*!(* (ju n lonlos les |oh's <lon[ ils 
siHil ('tnnl>l(vs. lois H(“lu'ii'lI(* 

Il t on ros lonips. ijiii ;'i 

jiropos (lo (loniior nno pi'tMivo di' son ülisiinlc^ 
orj^uoîl. OnamI Mnn* l'i'rnrl v(mi( inslalliM' ios on- 
fanfs on \vaf>-on, ollo sroono [a [oie ol. (Irclaro 

(jnollo n ira pas dans nn conijtarlinioid do 
donxiôino olasso. 

M"’*-' l'tjnNioL. 

(-<0 sont des liillels (h* siNanidi' qini j’ai pris, mon 

enlani ; vous {'((‘s hion ol)lio-do flo inonlor avoo 
nous. 

Ulniîiutti-’, routje ih ///'/«Y, /es tlenis î^evvées^ /es 

sDUrrih /ronces. 

Je n(* veux pas allm' (*n so<‘onde. J<* suis liien 
plus rielie ipn* Ions ees ^"ens qui vovai>cenl. <'n prc- 
mi(‘ro, (il je iH*, vinix pas avoir i'aii' plus pauvrt'. 

Les o-iilanls, (pu onl déjà pris plaee dans ](^ 
wai^on, raii^'é Imirs eolis dans les filels, eon- 
lenqdind ee.lio srèiu' avec si n pél’acf ion. lîemions 
jnslico a leur l»on sens: a 1 unaniniili’", ils Jiipi'inil 

U(‘nri(dte al>snrde, el in* roinpnmnont làeii à celle, 
sorlie. 


M““' I’ kunei. 


Il esl jiossiblo ipio vous sovic'z ass(‘z ricin 


‘ pour 
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prendra dc's premières; mais vous ou]>li(‘Z que 
vous èles avec moi, et (pie je n’ai ni les movens 
ni 1(‘ (lés il’ (l(î vovaj^er aiiiremiuiL qu’en seconde. 
Gessc'z ce déliai ridicuilc (d (léj)lac(q el monh'z à 
l'instanl. » 

lleni'ielle, en proie à son mauvais ü^éniiq ne vou¬ 
lant ])oinl paraîh’(i céder devant ses pclils cama¬ 
rades ([ui éconleni, iVajtpe du pii'd el reluse de 
monh'r. 

L’(un|)loyé passe en fermant les porlières; il 
crie : « lùi V(ji(ure, mesdames, en voilure! » La 
petile lille, poussée par le démon de la vanité (pii 
se j)laîL à l■endre ridicul(‘ aulant que liaïssalilc, 
répète Irès haul, cnjyant faii’o une profonde im- 
j)r(‘ssion sur le [inblic : 

« Je n’irai pas en seconde classe, ce n’est pas 
mon liabii u(l(‘, je n’irai pas en seconde classe. » 

A cr! monumt arriv<î un gamin à la recherche 
d'un wagon df‘ Iroisième, un de ces gavroches 
« bon eid'ant » sous leurs airs loustics et railhuirs, 
comnu' en jiroduil h‘ pavé de Laris. Il regarde 
celb; belle pelile ihunoiselle (jui frappe du pied el 
secoue sa crinière comme un jioney en furi(*, il 
rentend répétiu’ ; « Je ne veux pas aller en se- 
(’onde classe » et, gouailleur, il l’aposlroplic en 
passant ; 
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« De (|Uoi, lie quoi, la bt'Ile, c'est-y ijue vous 
vomlrii'/ <|u'uii vous IVèlt* uu train sjtécial? (iiiia 
|)lns le l<un|ts poiu' aujounl’Iini. Mais si le \vaü;'oii 
des bestiaux pouvait iaire voire alVaire, il est à 
voire disposiliou! » 

Un rire ^éucral amieille <’et!c saillie : tou! le, 
inonde l'il, les enlants, les voya^’enrs ipii ont mis 
la (OU* à la [lortièri* des wayons \oisins, l'i'inployé 
du ebeiiiin de 1er et Mme h’ei'tiel elb‘-mèine. Ilen- 
rietle, <le erainoisie est devimue p:Me; elle yrinipt* 
dans le eom|)ai'linienl pour se dérobei' à riiilarité 
qui l\‘nlonre; le Iraiii sil’ile; en route pour (llia- 
ville ! 

lùi wayou, Mme Dernel a soin d’at tirer Tal len- 
(lon des enl'anls sur le paysaye, jiour la délourin'r 
du pi'lit ineid(*nt ipii viiml tle se [iroduire. Mlle 
jiiye llenrietic assez, punie par son liuiuiliation. La 
pelile lille, Moitié dans un eoin, diyère sa lajlère et 
sa houle, le visaye louriié vi'rs la portière; de 
yrosses larmes coubml le lony de ses joues. Par 
bonheur, il y a plusieurs slalions avani (Itiaville : 
elle aura le lemps de se r(‘m(‘l (n* avant qu'on soi! 
arrivé*. 


— (’-haville, (lhaville! Les enlants sont <‘Otilenls 
et ilésappoinlés à la l’ois : eontenls parce* ipi'ou va 
se promener dans les bois, ilésappoinlés parce que 
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le voyage n’a pas duré assez longlemps. KL c’est si 
aninsaiit d’èlre en clieinin de fer, secoués, caliolés, 
assourdis, de recevoir la poussière cl la fumée dans 
les ycu\ à force de se pencher à la porlicre pour 
regarder courir les arljres, fuir les maisons. On 
n'ouldie rien? On est au complet? les provisions 
aussi? A la honiie lieure ! Sus aux sauvages, aux 
lions, aux ours, aux crocodiles, à la comiuèle de la 
foi èl ! 

Les bois commencaierd. à j)eine à sorlir de leur 
loiiüT sommeil hiverna!, la teri'e élaii encore bien 

r> ^ 

nue, et sur le bleu du ciel les branches se 
laietd. dépouillées et noires. Mais les premiéi‘es vio- 
lelles printanières apparaissaient aux pieds des 
buissons ; dans rherbe reverdie on découvrait de 



toutes petdes paipiereltes chifibnnées, recroijuevil- 
Ices, (mcor(‘ en boulon. I)es oiseaux se faisaieni 
enlemire sans se faire voir, on ne sait oîi, car il 
n’y avait pas encore de feuillée; et les enfanls, fous 
de joie, grisés de grand aii‘ ci de liltcrlé, saulaienl, 

P 

gambailaieni comme de jeunes calu'is, tlègringo- 
laicuil les luuiles i‘a[)ides, grimjjaiit sui‘ les monti¬ 
cules, s(‘ poursuivant, se déliani, an graml dam 

k 

«les provisions, <[ue Mme Kernel se vit forcée <le 
prendi'c sous sa garde, avec l’aide de la sage Slé- 
phanie. 
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■V ^ 

Oïl iillail par gi'oupes, sciun les gonis et les syin- 
palliies. Sléphani(‘, 4[iii eu Ionie occasion chcr- 
cliail à renilre seivice, niarcliail donc à colé de 
-Mme l'’(*nic], Ini tenant conipagnie et Int i>râtaid 
secours pour porter les paniers. Mieln^l el Jules, 
tse, Violette et l*'ernand ; Ilenriellt' si* tenait un 


])eu à l'écart, eherchaid. déjà des plantes pour 
]’ln*ri ►ier d’André; puis lîoger, très cid'anl |iour 
son âge, hras dessus liras dessous avec l''rédy, 
réinervtdllail du récit <rnne Ionie de jirouesses tpii 
ne devaient pas niam|U(*r de ri'sseiiddanei' avt'c 
celles du t’aineux Tarlarin. N’ons le connaissez, mes 
amis, ce Tarlarin d(^ 'laraseon? un brave méri¬ 
dional inoirensit, retiré paisildemeid dans un jielit 
trou de |)ro\ince; il se laisail passer [KUIi' le liéros 
d’aventures rcinanpiables el se prétendait l’auteur 
<raclions éclafantes dans <les pa\s lointîdns où il 
n’avait jamais mis les jiieds. Les petits garçons 
soid- tous plus ou moins fUis l'arlarins, Ouel est 
celui qui n’a jias relevé un eiïcval abattu, tenu en 
resp(‘el un eamt>riol<mr, ou (piebpie chose. d’ap|»ro- 
cliaiil, jusqu’à l’arrivée des sergtads de vilh', 
chassé des animaux dangereux, rejiéclié un ca¬ 
marade (pii st‘ noyait? J'en pass(‘, et (h‘s nu'il- 
lenrs. 

La grande alVaire tut d’abord de cliercber des 
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vioI(*.tl(‘S. .Mme Fernel avait arfirnié qu’il y en 
avait. Il lie .s'agissait (jiie de savoir les découvrir. 
On vit les enfants à la (jueue leu leu, jmis dis¬ 
persés, — cliacun croyant avoir trouvé le racillcur 
endroit, — l)atlre les huissons, [tencliés sur le sol,à 
la façon des Indiens Pcaux-llonges ([ui cherchent 
une piste. (Irand trionijihe pour celui <pii cueillerait 
la première violelieî Fernand déclarait que ce 
serait lui, sous [trétexe ([u’à la distrihulion des 
prix il avait remporlé un accessit do botanique! 
l’rédy, le iiauvret, était celui (jui se donnait le plus 

de p(‘ine. Il fallait voir avec quel soin il explorait la 

« 

iiMjimlre brous.saille, lellement peiiclié que l’herbe 
venait chatouiller son pelit nez. II réjiélait à demi 
voix : 

« .le Vitmlrais que ça soye moi <pii la Iruuve, la 
piamiière vioIetU*, jtour la donner à maman..., pour 
la doniKU’ à maman. » IM il j)oursnivai( ses 
recherches avec anleur. 

'J'out à coup, X’ioletle se mita crier : 

« Triomphe! Jlenrieltea trouvé! » 
ilenriette lui lit signe de se taire. File avait en- 
lendii h‘. petit garçon, (‘t par une de ces insjiira- 
I i{)ns délicates qui s’alliaient, diez l’étrange tillett<‘, 
à la haut(mi‘ et aux viohmees, (die aj)p(‘la renfant 
auprès d’elle : 




























' ' PIOlIR-NigUK. 

« Vciio/. ici, ri'cciy, iii’iildcr à cherclicf des vi(»- 

» 

leltcs. .l)i fi'ois tjiie bi jdaci": csl hoiuie. » 

l/eiifanl aecnunit. Sans eu avoir Tair, llenrielle 
l’anuMiail toul |)rès d’une louH'e tleiu-ie : il u’eut 
<ju’à s(i baisser |M>ur en l•eln[^lir sa pclilc main. 

\dval ! c’<*sl i(‘ petil I'rédy (ini a su déconvrii'la 
jUM'inière violellt*! lîl poniMaid il ti'a pas nnnporlé 
d’ace(‘ssil de indani(]ne! llonf.,o“ d(* joie et tl’émo- 
lioM, il oUVe sa cneil|ell(‘ à sa inanian ; 

' « I*elit(‘ maman, je te la donne, pour b* <lé- 


eoi'er 


fl 


l^a maman accepte, les met, à son corsag'e, plus 
(ière et plus cl)arnn*(* d’èire <léeoi*é(! par sf)n petit, 
garçon tjue de recevoir de la main du miinstre; Ini- 
mèim* les glorieus<‘S palmes académi(pi(‘sî Ivlle ein- 
lirasse bnnireineid. l'’rcdy, et comme rien n’écl]aj>pe 
aux nunnans, elle a pour ilenrielle un doux sou¬ 
rire <rapj)r<.)l>al ion. 

Mis en goi'd par liuir chas.<e aux Heurs, les 
entants organisèreid un voyage do découvertes. Ils 
étaient, cida va sans direj des lUdnnsons dans 
qu(d([ue île inconnue, t,a Irouvailli' d’une juiire 

m 

précoce, la cajiture d’un itisecle, servaient fie pré- 
* . ^ 

texte à hoirs cris de joie, l'bi sa qualité d’accessit 

* • 

de liotanifine, h’ernand exqditpuut d’un Ion doc¬ 
toral les merveilles de la végétation. Au .commet 

u> 

































2i2 


LKS ENFANTS DU I>UXEMBOURG. 


dos liauls chônos cl d(is lioires, encore déiiiidés par 
riiivor, les oiiraiits avaient reinanpié des lonITes de 
reuilia^e enelievôtrces, pareilles à d’énormes pelnles 
de verdure })iqnées là-liaul on ne sait comment. 

« Kejj^’ardez-donc comme c’est drôle, observa 
l>os(dle. Oii'est-ce ipie ces ^l’osses houles vertes? 
(à* n’est pas le reuiltaj^e de l’arlirc. On croirait que 
(jiiebju’un s’t'sl amusé à en orner les branches, én 
attendant ([U(‘ tours lenilles poussent. Pourlant il 
n’y aurait pas d’échelles assez longues j)Our monter 
si hani; cet arbre-tà doil être aussi grand ([ue la 
lig(' de liai'icols du Malin Jacques, (jui arrivait jus- 
(ju’au ciel. » 

Ttms les enfanls lèvcm! le nez. On s’exclame, on 
cî’ense le }>rol»lème. (ihacun le résond à sa ma- 
nièi'e. <lont aucune, bien entendu, n’est la bonne. 
l’EUNANi), fiaKA.^ant /es. d'un ffir de Hupé~ 

rioi 


Voyons, vous ne savez donc })as (]ue c’est du 
et (jue ce sont les corbeaux qui le font pousser sur 
le haut des arbres, (ui y <léposant la gi’aine avec 
leurs Ijecs? » 

On s’exclame de plus t»elle, La chose paraît pro- 
digi(‘use, invraisfunblablc. On discule, on ratiocine 
sur le cas, on souj>conno l‘’crnand, sous couleur rte 
Itotanîque, d(‘ complei' des « cra<|ues », et finale- 
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îiKvnl, 011 no oon‘i<'iil à le oi<*iro qiio si la maman 
coiifirnHï la ri^ourouso oxaiiilmlo (](‘ ses ilires. 

Alors e'esi à qui eilera les trails l(‘s |)lns exlra- 
va^anls de l’inslinct <!es oiseaux el di' Ions les 
animaux 4‘U ^(‘Urivul. (’diaeiin a <‘u on eroii avoii* eu 
un 4‘lial ou un <’lneii sans (laieil. II n’esl pas jus- 
(|u'au s(M'in, au vnl!j;aii’e serin d(' lînse ei N’iidelle, 
— saulillaiit l.oule la jouiaiiM* eutr(‘ son Iti’in de 
luoui’on el son renq4li d’(‘an, — «pii ne tle- 

vieiine uiu' lu^le suriu’eiianfeapnlde tles prouess('S 
1(‘S jilus in\ raisenddaldcs. (ie qifon eu a dressé, tie 
<‘es animaux savants! nu’on leur a fait faire! — 


ICI d’arlarin fie se, dminer carrière. 

'l'ont à coup Hoselle (lousse une, exclamation de 
sur|)rise : « Venez voir, venez vile : une « eurio- 
silè! » la'S « enriosilés » dt* Uoscdte, on s’en méfie 
(piehpu; peu el non sans raison. La petite liUi* 
croit toujours découi'rir des iuorveill(*s. Une liaie 
rouj 4 '(‘, dans un Imisson lui sani'ail. être moins 
qu’une houle de corail; pour edh' ki saltle coide 
d(*s llols de mica; (dh' ne, ramasse pas un gland 
(pi'elle IM' vous le pia^senle comme quohpie rruii 
rai’c td inconnu. LornmenI ces choses inei‘\eil- 
ItMises sont-elles venues sur ses pas? (’.e détail ne 
la préoccu[)e guère, et, pas davîintage u’éprouv(‘- 
t-elle le moindre désappointement (piand ou lui 
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fait reconnaître son ori’cur : ceci ne rempôchera 
pas (le recoininencer loul à l’iieure. On dît dn 
mal de rimajL^inalion : elle cause pourtanl Iden des 
jouissances. 

"J oui de iiK^ine on comj>rendra (pie les enlanls 
mol lent peu de hâte à venir admirer les cuidosilés 
ann()nc(*es. Mais celD* Ibis, il l'aul en convenir, 
la « curiosil(* » de lioselle en est une, et de pre¬ 
mier ordre. Pcncliée sur un arlirisscaii, la petite 
tille leur montre une louiïb de violettes altaclu'e à 
une 1)10 ne lie : 

« Regardez, leur criot-elle, c’est sans doute 
les corbeaux (jui les auront apportées, comme le 
gui sur le haut des ctn'nes. » 

El Ton contemple ci; j»rodige. Mais le |)elil 
l’rédy, pltMii de Itou sens pour ses cin(| ans, 
observe, d’un air réibiclii : 

« Es-tu bien sûre (jue ce soient des violettes? 7 :a. 
f/énéraly les violettes ne poussent jias sur les 
arbres. 

Rosetti:, qui ne hriHe pa>i par fa jXiiien 


mvCy avec 


vivacilé. 


Ruis(]ue je le dis (pie ce sont les corljeaux (pii 
les auront apportées, comme les grains de gui sur 
le haut des arlires. [i^xauiinanl de plus près avec 
un atr de Irioniphe.) Oli! c’est encore 
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jjl'iircoiis 


.v 


niK* i(' ii(‘ croA’iMs! L(‘s violcllcs son! iioiieos avec 

J ■J“ HL 

lin lu'iii (riitM-ln'! l.os corbeaux en aiiroiil lait un 
[K‘lit l)oiU|U('l o(. les auront al lâchées sur la 
brandie. (Jjve Cfu?iur/d/i.) Ça, on jauil dire que 
eVsl nue: grande curio.siié! 

Vioi CTI F, .s / U}»''fui te. 

Voyons, lïoselle, e(* ibesl ]>a.s possible, lu <lis 
l'ucore des bèlises! — (Pauvre Hoselle! combien 
de: l'ois s(^ l’est,-die ('ubnidn répéler!) — Les cor- 
lieaux ne penveni pas l'aire d(i b<m<|uels! 

Pose, nidlemeni ébronlée. 

Pourquoi j>as? Avec h*urs l)ecs? » 

A ce inonuMil bîs rires éloulTés des 
parlent eominc uni' rusétu Tous ponlleid à qui 
mieux inii'ux. Po^uu'et l’eiTiand ('U étran^’lcnl. 

La maman, fi/tnf «us.'?/. 

P.’est une plaisanlerie qu’on t’a l'aibi, ma pauvre 
Pose. Le ne sont jias les corbeaux, mais tes [K'tits 
camaradi's, cpii ont aPadié e,es violettes sur la 
Iirandie (lour te (aire uni' niche. Pis [dus Ibrl 

([ii’cux, ils seront Iden attrapés_ » 

Au tour de Prédv à tain! <les découvertes : 

« L'Ih' chétaiij^ne! ,I(î vais la planti'r, (d f[uand jtî 
reviendrai je (rouverai un arbre. 

Pose, prenant sa. revanche, 

(le n’est pas une châtaigne tle celle année : ce 
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ii’c.st ([ii’iin vieux uian’üu (|ik* les lapins ont oublié 
(le manj^er. » 

l)e découverte en découverte, les jam])es coni- 
mencenl à être lasses, les estomacs à crier l’ainine. 
Kl puis, tant de bonnes provisions (pi’on sait à 
sa portée exciteraient la convoitise des moins 
g'oiirmands! .lusbunent voici (pi’on arrive à Tau- 
ber^e de la « mère (dgoul » (pie l’rédy el Dose 
s’oljslilient à apjicler : Mère Gigot; ce nom leur 
paraît bien plus rationnel jionr une aubergiste, 
(’.’est là (pi’on doit faire balte. On pénètre dans le 
jardin, on s’installe sons une tonnelle, en été toute 
revêtue de clématites grim|)anles, mais réduite 
jiour le moment à sa carcasse en lattes de bois 
badigeonnées d<^ vert. Les jirovisions sont débal- 
lé(*s, rangées en bon ordre sur la laide rustiipie. 
Mme Gigout apjioi'le du lait fumant, de la bière 
toute fraîclie. On entame enfin le goûter : hour- 

O 

rail! c’est le [iliis beau moment de la journée. 

.Mors Henriette ouvre son luncheon haskcL (*t 
grav(*ment se met en devoir de pi'éjiarer le thé .sur 
uiu' lampe à alcool d’un modèle spécial particu¬ 
lièrement ingiMiicux. Les enfants admirent en 
détail tous les jolis ustensiles de la htisket, et 

A 

suivent d’un (cil amusé les divers rites de la pré¬ 
paration du thé. 
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. I^KHNANn. 

Moi j<; mo rappollo (juo loi‘S(juo j’rtnis ù (-abonrg', 
j(î {)iis?^ais exprès (hîvanl nti magasin <lt; }ii'utluils 
unifiais jKuir regarder les tli^Me (rnsli'iisiles (|n’il 
y avait à la vîli'inc : loiiles sortes d’objels (min- 
sanls : des judiles salières, pelili's, petiles, une 
jtour eliaqiie [lersoiiiie, des eoinudiers ayanl. la 
TornH* <run onir, des las de flaeons, des iinuddiios : 
même (ju’il y avait iitie lourehelhi à dimx ]>iques, 
au i)Oul d'un lonj^*, long mamdu', tenez, comme on 
représente la l'oiii'clie du diable. Aloi’s j'ai dtnnandé 
au commis, qui élail Anglais, ual urellemeiit, 
comme les uslensib^s : 

« (Test très di'ole, eidle cliose-là? A quoi est-ce 
(luecasiM'l? ■> 

i^t il m’a répondu ; 

« r/esl pour grillei'pain. » 

Alors moi j’ai eiai qu(‘ c'étail pour griller 
^es laphifiy et je ne savais j>as si on les grillait 
lout crus ou avc<‘, la p(‘au, et j’ai trouvé cela très 
dnMe, tandis qu’il voulait dire : pour griller le 
pain 


* « « 



Récit un pou embrouillé, (d. d’un îidérél d’ail 
leurs médiocre, juats dont rassistanee, en 
humeur, consent à s’amuser. Le j)elit Lrédy écoule 
avec l)eaucoup d’attonlion; puis, une association 













































25Ü 


LES ENFANTS DU LUXEMBOURG. 


d’i<lécs Idcn innUcndiie se l’aisanl dans ce cerveau 
eidantin, il demande : 

« Maman, est-ce (|u’oii a lait brûler Jeanne d'Arc 
\’ i \’; I n te ? 

La MAMAN', ôlonnôe^ (fui lïa pas Sf>'m le vopport. 
Mais oui, mon [Kilil garçon, 
l'bomv, de phfs en pli(.'< enfoncé daiu iin ahime de 

réjlexioni^. 

Comme les liomards, alors! » 

Oli l'T'étIyîon pousse des cris d'horreur. Mais le 
})auvrel, (*erles, n’y enlend {>as malice, l'il il insiste: 
« l'>t-c(“ qu’(dle a brûlé tout de suite, tout (Lim 


coup, ou pai' jie 


morceauxV Si 


î 


^ 1 ^ 


‘ par 


petits morceaux, élit; a dû avoii' bien mal. » 

l'it celte pensée attriste le bon petit cœur de 
l''rédy, compromet un instant le plaisir ipi'il 
éprouve à manger S{)n éclair au chocolat. 

I-'ki^nan», avec tnlenihm^ cnri/nnfé de poiieoir 

lancer inie pahUe à llenrieUe. 
lél tu sais qui l’a l’ail brûler, l'rédy? Ce sont b‘S 
Angliches. Hein, raut-il être lûche et mécliaiit tout 
tle même! {Ilefjards de edlê verr. IlenrUdte. Mme Fer- 
nel fait des signes mérantents à Fernand. Elle est 
prèle à >èinter}>o>ia)\') 

11 E.N m ETTI-: , fixndern ent. 

Ils onl été coupables. G’t'sl une jtage lionleuse 
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iioli'<‘ ln'i(nit’(‘. II fjnKirail [voiivoir l’ai’ra- 
clicr. >> 

i^l. (jiii fui, <|iiiM(Uiil?'!\!aiti'(‘ l’’(*rnaii(l. 

'roui, hoiiiiciir a inu* fin. lai ^oùtfr achrvô, la 
niiil \(‘Mail, il lallail sondât* an rrlouf. I.a |U‘oint'- 
luuh', pnin’ allrr, a\'ail (‘l(‘ nu (‘nuliantonn'iil. Pour 
l’ovi'nii', c'i'sl nue anl.n* alVairu. Il'avani’u on (‘ai- 
sail la ^'riina<’(‘. Las [)clilas jaiulx's l'Iairtil lonr- 
Imas (le lanl de ^'anil)ad(’s e( de eonr^e.s. .Mais les 
matnans peii'^eid, à lonl : e(dl(*-ei, ayant pi'<'*vn la 
l’aligMu* dn relonr, avait (M( soin de n*l(‘nir, sans 
en l’ieii dii'e, la Noilnee el h* elimal d<‘ la iiièia' 
« <jijj;‘ol ». |)ans la eoiirdt* l'ansons le eia'- 
pns<ade (]ni lonihail, h's enl’anls eonleni|daieiit 
av(*.e ('uvie la vi(‘illr'! i^nitnbai’de: d(‘ calèche, le 
cheval lonl al télé, [U’èl à partir. « On’('n dîh's- 
vons, nu's (Mil'ants? deniainh' ta inainan inali- 
ci('nse. 'N(‘ S('rail-ee pas ai^riadde de S(’ prélass(‘r 
dans cel é(jnij)a^'e, an lien di' faire tnarcln'r ses 
jandies? » Approhal unis, S(nipirs df‘re^’ret : « Oh 
oni, cest'rail ai^i'éalde! » Mors la maman sonriani : 

« Il ne lieni (|n’à vous de monh'r; voln* carrosse 
est à Vos (H’dn's ». On s’t'xclaine, encluinlés. On 
remercie la maman; on s’entasse, <-(Hnme nm* 
noce,, dans ram[)]e calèche, (d fonelli* coelitM'! Pi/é- 
lassés en voilure, la promenade [laraît ('X()nise, et 
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O.f', 


io |)aysagc eiichanlour. Le vent du soir souffle sur 
les }>olIls visages; on admire le soleil qui se 
couche, aussi la lune qui surgit loule verte dans 
le ciel gris. Arrivée à la gare, puis rentrée à 
J aris, et chacun chez soi; on est Itien las, mais 
hien content, et tout élourdi, tout endormi, déjà 
I on [)arlc de recommencer! 


h 





Pf 


P/ 
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OUAGIÎS, 


Les vacances avaicnl fui comnit^ nn rêve : Irois 
seniaiin's, c’esl si vile [las^ê qnanil on ('sl heureux! 
cl C(‘s trois SfMuaiiM'S avaicnl, élê jtarliculièremcul. 
rcni|)li<‘s, l'crdles f‘n plaisirs cl eti incidents dt* 
tout»! sorte. Même la noti^ 1raj4'i<|in‘ n’avait poiïd 
man(|iiê, aven- la lerrildc aveidure des petits des- 
oliêissanls. Mais pnis^in’fdlc avait porté ses fruits, 
mieux vahut chercliei' à î’onhiier; !(' souMUiir en 
était trop cuisant. MaintemanI Idanin' était v'enue 
de soni^au' au travail, de, se retnetlre séi'icMisemeut à 
l’étude. Au surplus les coni^és m* jiaraisstuit si 
agréables ([uc parce «ju’ils ne doivent durer ({u’un 
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lomps, cl comme disail Ivostîütv, qui ne manquait 
pas <lc bon sens sous son apparence d’hurlul>erlu : 
« (’(‘ serait t)ien cnnuy('ux s'il fallait toujours 
s’amuser! » 

N’impoiMe, les enfants avaient eu tant de plaisir 
à S(' relrouver et à passer ensemble des vacances 
qui leur rapp(*laienl b* bon lemps de (iaboiir^, 
qu’ils n’envisageaient pas sans tristesse le moment 
<le la sépai’alion. Ho^er et l'ernand rentraient au 
lycée Montaigne où ils étaient demi-petisionnain^s, 
au « bahut » comme ils disaient dans eelte langue 
pai’lienlièro aux collégiens, qui ne rappcdle que de 
h'ès loin celle de Mme <le Sévigné. Michel et Jules 
Küwalskv allaienl au meme Ivcéc. Ibmriettc re- 
tournait au eouvenl ; Rose et Violette reprenaient 
leurs cours. 

Ouîuit au jielit Fi-édy, sa maman tenait |nir- 
dessus loul à «m faire un homme instruit, travail¬ 
leur et distingué, et si enfant ([u'il fût, elle l’en 
voyait <léjà en classe. Il n’allait pas à Montaigne, 
mais à l’école Rossuel. Il l’adorait, sa chère école. 
Un jour, on lui avait demamlé, discutant des pt‘o- 
je'ts de vacances : « l’rédy, ({u’est-ce que tu aimes 
mieux? la Suisse ou les laiins de mer? » Il avait. 


répondu sans hésitation : « J’aime niieiix l’école 
Bossuet!... » Lui sent, parmi les amis du Luxem- 
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vnynil îirfiv(;r la n’iiliTc, avec nn plaisir 
sans nM‘)aiiyv. Il l’allail. voir coninic il s'an‘ainiil à 
l’aire*'!* SOS oahiors, sos livros, son [iliiinioi% —■ niK* 
i<l(‘o lixt' 00 phnni('r, — oadoaii olo IV*lo qui avaîl fail, 
Son or^nnui. (iliatjuo S(ïir, à inuiliô onilornii, il 
s’i'oriail en siirsaul : « Oij (jii’esl mon plninioi’? Il 
n’osi pas penlii? » — I-il ooiniiu' il ôlail oonloni, 
(le roIroMvor ses [)olils oauiarailos, à hil Und seul, 
los « l)ixiènu‘ » : (inslavo Liolioi', Louis INu'i'ol, 
Ho^(‘r lîaulin, dotil il onidait, sans o(‘SSO l(*s 
ox])I()its à maman, o 1 la sooiu* If^'itaoo. roxcoL 
lonio roligioiiso (pii s’oronpail, d(‘ loiil c(^ polil. 
nunnh' avo(‘ lanf, d'inh^llioi'uoo ot do dovouc'- 
uu'nL 

« Vous d(‘vri(;/, avoir lioid.o, disail la maman on 
riani aux quai ri* î4-ar^(ms, f» j-ands oiunmo vous 
otos, vous m* cessez do }i,’émir sui‘ la néoa'ssilé d(' 
la r('nl r('0, ol, lo |tel il l’rody, au conirairo, lU' so 
li<‘n( [)as do joi('. .i(' l’at onlondu olianlor loulo la 
matim'’0 : « Api'os-domain pi stu'ai on olass<', li la 
« lou, li la tou! » I i la Ion, — oollo Inzarro ono- 
malopé(‘ ôlail ohoz lui la plus Iiaulo ox[)r(*ssion 
d(; joie. 

HociEEt, d'un nie sondn'c. 

.le crois I(ionî il n’csi pas ponsionnairt*, lui, il 
n'osi qu’ « cxiorne surveille ». Il ne chanL'i'ail 
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|(MS « li la lou » s’il (lovait rentrer au IjaliuL 

1 " EI {N A N1 >, / 'en (' h é i ’isN anl. 
juiis c’est une bonne sœur fjui s’occupe <lo 
lui. H n’a p.as un « pion » sui‘ le dos pour le la- 
(piimn*. 

Micuee et .Iuixs, ne vonianl être en ccs/e. 
Oh! l(‘s pions! <|uell(* (uiR'eance! ils ne .savent 
(lu’inv('[itcr pour toiirmenler les (‘lèves! Aussi 
(piand on jauit huii* jouer (|uel(]ue mauvais tour, 
pas (1(5 danger (pi’ou en raie r(jccasion. On ne leur 
en IVra jamais ass(5Z, 

M""' h’EUNEi., intervenant. 
lM(‘s chers enf'auls, j’ignore si ce (pie vous 
app(5lez Veiujeance pion a jamais existe'; mais ce 
dont j(‘ suis très si'iri', c’(‘sl <pie les maîtres 
(r('‘lud(5S aujourd’hui — (5l vous le savez mieux 
(pie moi — son! (h*s j(‘unes ^ens intelli^’cnls et 
dislin^'iKis, (|ui, tout (5u vous surveillant, prc'parenl. 
d(‘S (‘xanu'iis [ujur l(‘ur propre compte, ('t oïd bien 
autre chose à l’aire (pi’à touianeuter les (k'oliers. 
(a'oyez-moi, mes bons amis, ces plaisanteries et 
ces eriti(pH5s à l’adri'sse des jiions sont bien us('‘<’s. 
l‘dl(‘S témoip'mîu! d(i mauvais goi'd, si (5e n’(5st. de 
mauvais cœur. » 

Les ^•ai'(;ons, un pmi houleux, n’eurent g’arde de 
)’é[di(pier. l..’ubservaliun de Mme Kernel tombail 
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(l'îMiliuil [ihis n ([HT Irur ni;u(r(' d'ci iidc^ s(i 

It’diivjiil cli'ii [H'i’cisiMHi’td lin j 4 'inu' InnnnH* clnir- 
niaiil, adon'' de lims les élèvi's. h^n’nand id Hni>'(‘r 
l’ii [);h'I icnliiM’ raitnaitnd licaitcoiip. Mais en vrais 
eellt'‘^iens t|u’ils ('daiind, ils in‘ s'en eroyaii'nl. |>as 
ninins nlilii^'és de se plaindri' <nt de se nnt(|ner dt^ 
leurs nrofesseiirs. ^Tesl « Inm ^enn* », liif-n porU*. 
Siiii^nlière mode, en vérilé. 

Mme Kernel avail élé irès saLisl’aile d'I leiirielK; 
Walh’r [lendant les vacaiiees. La jielile lilli' stdail. 
nionlrée |iliis d<tii<*e eî [ilns l’aeile avec S(‘S amis, 
nliis pn'vi’tianh' avec les ^'l'amles pei'somies. I )n 
\oyail t|ii’elte elieiadiaîl, à se, l'irndre agréable, A 
plnsieiirs reprises elle avail ull'eri ses si'rviei's dans 
la maison, ce, qui jusqn’alnrs mi lui élail jamais 
arrivé, lîrel’ Mnm h'm'iiel eoiislalail a\(‘e, nrand 

Il 1 

[daisir li's progrès de la judile lilbv; <d sons l’in- 
lliiema* de Slé'plianie, celle enenre plus ed‘Ii<‘m*(; 
d'i\ndr(‘, ll(mrii‘l(<‘ semblail prèle à diivenir, idle 
aussi, modesle, douce id bonne, comme doiveid 
l'è'lre lotlles les [Jidiles lilles, jolies on laides, mil¬ 
lionnaires on non. 


Soudain Ion! eii beau zèle se rabmiil, loulo 
celle bonne grâce s’('va])ora. A inesnri* qu'apjiro- 
cbail la renl.ré'e, lleniàidle rialevinl. cîqtricii‘ustMd. 
arroganle, coninit' im ses plus niaiivais jours, d'oui 
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lui rtnil prétoxUi à faire éclaier sa mauvaise 
il U mou r. Mme Kernel voulail la comluire faire une 
visile iTadieu el de reiuorciemenls à Mme La- 
plume. Ileiirielle s’v refusa fort sèchement, quasi 
imjiolimenl. 


, je n'irai pas, cela m’ennuiiv 

\lro.' pq.:n^Er.. 

Mnu' Laplume s’esl monlréi* fort gracieuse à 
Voire égard; elle vous a reçue chez elle. La simple 
polilesse indiipic <pie vous devez aller la voir avant 
de renirer au couvent. 

ÜENIUETTi:. 

Cela m’est égal il’èlre impolii' avec une Laplume. 

M""' Keu.nel, 

Vous oubliez, ma chère cnfanl, que vous parh'z 
(rune personne avec <|ui je suis en relation, et 
c'esl moi cpie vous atleignez en vous e.\]»rimant de 
la sorte. » 

llenrielte ne rèiiondit rien: mais elle garda son 
visage formé, .son pli mauvais d’entélément qui lui 
liarrait le front, Mme Kernel jugea [>lns sage de ne 
jias insister. La petite fille était sur uiu' pente dan¬ 
gereuse, en passe de dire qmdqne imperlinenec. 
Mieux valait laisser so dissijier la liourrasque sans 
même paraître s'en apercevoir. Sans <loiile la fan¬ 
tasque [letite créature retrouverait d’clle-méme stm 


















) ntAiïi-:s 


Ü5V) 


1)011 sens •*[ son i‘(|uiljln‘o ; lütolis ([iriinc l'ois 
^i’oimIôi*, l'orf^noil si' niolliiiil di* In paflit', Mon- 
ricKo s'onronrorail plus nvanl dans la rrvolfo, 
ol iini sail ro ipii en l'/'snllei’ail 

Nouvollo si'ôrn* ipiand il s'ai^il irachoU'i’ dt's 
tivî'os d<‘ rla'^sc ijii’oii lui a\ail rrcoinniando (l’ap- 
poch'i’, <*t doni .Mnn' l'’(‘rnol dninandait, los lilri's : 

« (’.r n'csl jias la priin* di* les aclioloi’. .la ik' 
m on srt'vit’ai pas. 

M'"'‘ l*'t:nM:i , éhuinér. 
l'd ponnpioi no vous en s(‘r\ico/-vons pas? 

j I KNltlK’ITI,. 

Paroo ipTils nt’ nn* soronl pas nlilos. 

— (ioinnio il vous plaira »•, rt'‘pondi( rroidtnncnl 
Mnio l■'o|■nol, [lorsislani inal^Tt’ (oui <lans le sys- 
lènK' d(‘ n(‘ rien voir. .Mais an Tond t‘lU‘ rlîiil in- 
tjniàU\ nti(d<[ne ohose <rin‘«)lilo so passait dans 
ràino d'I hniriol to. 

M nio h’rrnol nr s’idail jias tronipôo, avoo sa lino 
inlnilion de ronl’anco, ipn* diinblail oncoro l'n.xpô- 
ri(‘n<-t\ l/avanl“V(dll(‘ do la rmUrôe, IlonriidU* vin! 
IVappor à la [lorto do sa oliandiro cl lui donianda 
nn inslanl d’oni roi ion. 


Mnn' l'\'rnol l'iail oc.’cnpôt* à ooiat'o; (nio posa sa 
plnino ot dil à la jiolito lillo : « l^u’loz, ma ciiôro 
oïd'anl, Je suis lonlo pnMo à vous onlc'iidro. 
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I iEMîIKTTi;. 

Voici, miiilninc, ce n’cfct pas Icm^. Je m; relonr- 
iK'i'ai ])as au couvent. 

l'iuiNi::!,, êtonné(\ 

Vous ne l•clom■ne^oz })as au couveul? (Jue vou- 
]c/.-vous <iti'e, Heuriefle? Kxpli<|uez-vüu.s clairc- 
iiieiil. 

J I UMtll-:TTK. 

Je in’e.xplique très clairemenl. Je dis : je iie 
retournerai pas au couvi'ul. » 

Mme !'’ernel, <lécidée à conserver son san^-t’roid, 
sacliani l)i('u que c’élail le smd moyen de j^'arder 
(pudijue as(!t'ndanl sur Ilenrielle, rè]K)ndiL sans 
s’t'u émouvoir : 

« Vous nJ^’iiorez pas, nia chère eiiraui, qu'il 
a été convtmu avec votre; pèi’(^ qu<‘ vous resteriez 
au couvent [tendant toute la durée de sou absence, 
rlonl il ne jtouvail Üxer le terme. C/esl libre¬ 
ment, de voli-e plein ^'ré, cl quasi sur voire 
demande, que vous y êtes enlré(‘, el il n'y a 
aucniu' raison jiour (pie vous en sortiez en ce 
moiueiil. 

J1 j-:xiu icn’i-:, tièchcnien i . 

Si, il V a une raison. J'ai bien voulu y tmlrer. 
Maiidenaiit je veux m’en aller. J’ai elianf^é d’avis, 
voilà lout. 
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2 n i 


M""-‘ 


'i’t'As Mrji. l’J tU'i jf* vous jirif'? (Inr il 

n«' sitl’lil ]t:i< <li‘ (liiT : j(* m* \i*n\ ]t:is fclonnitM* au 
<*(niv(*ul. \^uis savrz (|n'il \ous ('s1 înijutssililu. 
arl tu*!luuu'iil,, (rallci’ t'rjitiutlrr vttlrt* part* aux 
liulu'i. nù (‘Iuîipl(uis a11(‘(Hii'i' snu ruiniir? 

11 1 l’H. 

v<uis, jivt'c lîost* <‘l \ ittlfllu, 

M""‘ l’’iat\ia„ 

('.ntimu'îil, u|ir*z moi? Iv\plif[in*/. vtms, jt* It; 
i’r[>ùl<‘. Aiijoiii'irimi \ous parlez pai* énii^’mas. 

I i iCNUiK i i'i-;, //ex (n ritti'n (f'Im f///ux /e< f/i’tf.r. 

.le mt parie pas jiar f'tiin'nu's. 'l’on! ce ipu* je dis 
esl Irès elair, (.'’esl vous cpii rt'l’u'^ez ilt* uu* emn- 
pretiilrt*. .le dis : j’eti ai a<xe/. du (•iiuvi'iil.. l’ài 
alleiidatil le n*loiir tie tnoii père, je veux reslei* 
a\re Vous. <‘t meut‘r la luèriu* vit*, (jue Kose el \ao- 
(pli sou! heaiietuij» plus heureuses ([iic* uud. » 
Lhit* jiaust*. iMme l''('t'ri('l prt'iid la iiiaiu d lit'U- 


rieiIe. 


« .le vous ai comprise, ma elièn^ pt'lile, el je 
suis Irès iouelu'e de la pr(*uve d'anViclion (lue vous 
nous düutu'z eu s<inhailaul (!em(‘ur(*r av(*e imus. 


Moi aussi je vous aiiiu' sinc(*rem(*nl. el j(‘ vtms 
.‘liim* piiK)‘ l'ous^ jt* Ut* eheiv'lu* ipu* voirt* lûeu. 
Aussi suis-jt* au r(*i4^i*el ilt* la peine tpu* jt; vais vous 
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(‘inisoi*, in;iis ])oni'[aiiL j(î n<‘ |iuis j'rvilor. l-^coulcz- 
iiîoi, ma clirrc (Miranl. aliii ([iic nous n’ayons plus 
à i‘(‘vonir sur un snjol qui nous (.'hai<rinc loulos 
U's (leux, Jiiinais, vous m'ouDunloz, llenriolt<ï, 
jfnnaiü^ <luoi (pri! m’en coule de vous paeler de la 
sorle, j(‘ ne vous juTiidrai chez moi el je ne vous 
t'd(*vei‘ai avec Hose el Violelte. .l'ai pour cela des 
raisons qu’il sc'rait trop lon^ cl d’ailleurs ino[qior- 
lim de vous <lonner. Vous (’^les Irop jeune pour les 
(•oni|)rendr('. 

!IcMiiETTE, fi'fndemenl. 

Oh si! je les comprends très bien, (rcsl parc(* 
que vous me !ta)uv(‘z mal élevée, iiHlis(*i|dinée, ([iie 
mon ])apa ne peul pas s'cm]>ècher de. céder à tous 
mes eajn'ices, l-ll [mis parct' <pie je. suis trop riciie, 
que je lais des dép(ms(*s ritlicules, que j’achète des 
c'Iioses inuliles et beaucoup Irop clières. Alors 
vous avez junir que j(* ne donne le mauvais 
exemple à vos lülcs. 

.M*"'' h’KiiNEi., ne pomuni! tfe iionnrn. 


y a d(^ cela, évidemmcni. Mais ce n'est jias 
toul. i'it puis, ma chère enfanl, vous n'avez pas 
besoin de. cliercher si loin, îl m’(isl permis toul 
simplemeail de redouter la l'atigue, le sureroîl 
d ()C<‘upation et de souci (pie me causerait votre 
]ii'('‘sene(‘. 
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i Ikmueiti!, ht têfr. 

OIi iioti, (*4* iTi'sl |tns (‘(‘la (lu (ouL \^(>us ik; 
i“i*(lniil(’/, pas la rali^nc; xams raîlcs ccî ({ui vous 
i‘muii(‘ (‘I <a' (|ui vous ^(‘iia, (|iian(l vous j)(*iis(‘/, 
([UC (-(‘la [iciil rciuli’c sci'vici* ou (‘ausor du plaisir 
à ijucUpi'uit. » 

'rniu‘li('*(‘, Miik' allira la p(^lil(‘(illc à ('ll(‘ 

(‘I rciidirassa. 

« \’ous av(‘/. raison, nia (■}i(‘r(‘ pclilc, (d jr vous 
sais f»r('‘ (Uv l’avoir dovinr. (.’r ne soûl [>as les rousi- 
d(*ralious niali-rii'lh's i|ui nrari*(il(Uil. Voiri* iiihvlli- 
^('ucc (*sl li‘op tl('V('Iop|KMi [>()ur ([u’oti vous 
traita (‘ii al <pi'on vous paycv dii pr(' t('xl.(‘S. 

< a'ovaz-inoi, ma (‘liàr(‘ Hiuiiôdla, si ja, ihî aonsans 
pas à v'oiis i^ai'dar auprc'S dis moi, (;'(’sl. (jiu'. da 
s('‘riauscs raisons m’an ainp<'a‘li(*nt. IMus lard, 
([iiand vous s(‘n‘z "randa, vous ma coiuprandn'z ol 
m'appi’ouvari'/.. » 

l’u(' pansa. Mina i*'(‘rnal, (U'oyant la crisa aon 
juri'C, dit ^'aiaiiKuil : 

« Alhms, ma ali(*r(v I l('nri(*ile, radcnauiaz hiaii 
vite ranraiit aimaldi' al dociles <puv vous avez sua 
»'*( r(v jKMidanl las aon^i's, al pr(^paroz-vous d(‘ Ikui 
(■(riir à ridouruer aiipiès da vais (^Kca.Iientas mai 
tressas, de vos alVeelmuisas aoinpafçnes, au atlen- 
danl le retour prochain de votre jiajia. » 
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LKS ENFANTS DU UUXK:\riiO[llUÎ. 


I)iins l<\s ronllils MM'icMix, Mme l’niî^nil 

îi|)]>(‘I nu hou s(Mis, n la raison < 1 (‘ la jielitr 
Aiif^Iaiso, (‘1 la trailail on ^‘l■^m(lo ]>orsonno. ('*0 
inoyou lui avail jusijii alors r(Missi. Mais ootio lois 
lo mal romjHU'Iail ilansooth* [H*lilo 0 m<‘ <m rôvollo. 
Iioiii'iot Ic' rosla li^ro, insoiisihlo ; ('llo. ro])oiulil (11111 
(ou iclia'ial : 

Non, inadaiiK', j<‘ vous (Imiiando pai-don, j(‘ m; 
rohtiii’iuM'ai [(as au oouvont. XaliirollonK'iil jo no 
doiuando plus à rostor (■(uv. vous, juiisiim* vous no 
voul(‘z pas d(i moi. Mais jo oonnais un tivs Ixui 
pensionnai an”-lais à N'oiiilly: dos ami(‘S à moi y 
ont ('‘t(‘; i(; veux v allm* aussi, .l’v serai très 

il 1. t 

hion. 

M'"*' I’eunki.. 

\'ous y sf'i’oz Ires hitm, j(‘ lo erois volonliors: 
mais avani dt; riim d(M*idor ü laut m(‘ laisser lo 
hmips de jin'vonir voici* père (*l (rapproudri* eiï 
(ju’il jHms(*ra do vos nouvelli's rèstdiilions. 

11 KXIUK I TE. 

<’(' u\'sl pas la p(*iu<*. Mon ])èr(' ponso toujours 
(‘oinuu* moi. 

M""' l'’EiiNEr., pf/firunitntl. 

Mais moi, mou (‘iiraui, j(‘ ne puis pia'udn* ta 
rospousahilitc* d’un loi ohanj»’(*m(‘nl sans en avoir 
|■(‘('u raiilorisalion formelle. 
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! i EiMiiiCTTi:, </Uf ('uniIrai (ivrr pcntr. lait’ fut’irr 
<!(• froiffi' cifli'ri’ f/fttis .sf’s ffPH.v 

l<Mi( (‘('lii m’rsj ('(•ni. .|(‘ ih' pas l’ciilroî’ an 

<‘<niv(*iil, jp vonx alhvr à NtMiilly. Il landi’a bien ijfi{‘ 
Ion ni \ (•oii(liii‘'(‘, I ,(* rnsLo in* nu‘ cn^arda pas. » 
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AMllil': INTKHVfl'A’T. 


La lanivrllc (•[ liiLic <11 It'ni'îcl Lj 

iiH*[tai[ rii vcj'ilr \lni(‘ iM'r’iK*! tliiiis an ^raiid (‘iii- 
Larrns. La [K'üla Aaginiso [t\''lail pas sa lilh*; 
Mme in' |MisS(*<lail sar (*île (jii’nno aniorilr 

JiiiiiltM* (‘I Idiih; iiKji’alr. Si I I(‘iiri(‘i Isa ral'iisail 
(h‘ci(l(;tiH‘n{ à raloiinj(‘i‘ au couvanL conHiinil Tv 
fain- iTiilrar t-nfitiu; sou Il iia s’agissait pas 

il allai' aliai'clH'f las ganflanni'S. < )as iiiaiiacas iia 
raiississaiil (pi’aiipràs ilas pelils aiif'aiils. Muta Lar- 
nal aunnaissail la IVoide violciiae irilannalL*, son 
inviiiaihla obsliitalioii ; alla la savail parrailaiiiani 
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LES ENFANTS IHI I^UXEMBOUnO. 


(lt* canst'i’ (jiu'lquo scandait', si l’on clicr- 

cliait à la ramener tie. force au eonvt'ul. 

('.oninienl prévenir [tèrt' d'Ilenritdle? A tpiî 

dtunander conseil? Ilt'iirielte W’aller n’avaît aiiciin 

•• 

parenl [U’ocho qui prîl iulérèl à (‘Ile. i)aus stm em¬ 
barras Muni Ktîrm'l alla Iroiivi'r la i^rantrinèrt' 

i 1 

irAiidré. Ce n'élail qu’iitu' pt'rsonm* simple el 
modesle, sans ^randiî inslruction ni usai4;(i du 
mondt'. Mais tille avail un i4-i’îind Ixm sens, une 


bonté éclairée, el iléjà en mainte cireonslanee, e 
avail trouvé tlaiis son etmir des solnlions aux 
(jut'slions ](‘s plus einbarrassanlt's. 

La vitullc diune avail fait enli’t'c la maman dt‘ 
lîosi‘ (d Violelb' dans la eliambrt' d’André. Lt* 
pt'Iil, ^'arcon élait si sa^'c el. si tliscrt'l, il avait nm* 
raison si fort an-ilessus de son éj^t*, tpi'ttn ponvaü 
parler tlevanl lui en Ionie sécniâlé. 

Mist* an couranl de la siiualitm, la l)onnt*- 
mainan reslail sileneit'iise, einbarrassét*, la jug't'ani 
périn(‘usc <‘l eherclianl le niovt'u d t'ii stirlir. IM 
ctuniin* elle se taisail loujours, ayant olé st's 
bint'Ib'S et en rrtjltanl les verres avt*c énerg'ie, 
ce tpii était chez, elle signt* de [terplexUé prolomU*, 
lt* [telil Antlré ju’il la jiarolt* (‘ji rtiugissan! : 

Il Vous allt'z vt)ns mtMjUt*r ilti moi, madame, on 
me Irtmvt'r bit'u indist'rt'l. Mais... mais.... 


SI VtUIS 
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Noiilt'Z uïo \i' |H‘niicll l’i’, moi, de parler 

a f IiMit'ielh“, cl p<*Nl-('lr<' je la dériderai à rclniii'iier 
an emivenl. 

\l"'" l’i-JiNCL, fin/trffs>iitiif J/nln\ 

XoM, eerles, imm cJier enfatil, je ne me mo- 
«jnerai juas de loi, el j(' dirai, an eonlrairi', (jne In 
<'S eotiinie îoniniirs nn Iton el liravc pelil i'aremi. 

* )iii sail si In ne (mtiveras pas (lans Imi etimr d'eti- 
(anl. adeel lieux, les arirnmeiils ipii l.nneliercnd. la 
J'elile amie? Je vais renv<»yer lleiiritJhî sur-Ie- 
eliainp, i‘l je le suis l)i(Mi reianinaissaiile d(‘ elier- 
<dK*r à lions sorlir d’einharras. » 

.Mme l'ernel parlie, André dil, à sa Ixxiiie- 
mamait ; 

« lîonne-maman, si In le voulais hien, In me 
laisserais s<ml avec lltvnrielle... j(; voinh’ais ipie 

]iei-somn\ jias même lia, n'mileîHiil ce ipie je vai.s 
ini dire. 

La iîox.m;.m.\ma\. 

Lomme lu voudras, mon eher eid'ant. I lès iiidelli; 
sera là, je m’en ira! el, vous reslerez en lèle à l.éle. 

t^ II/ t/tiiis 1(1 de xo)i 

him pt’ht rcetn^ d avoir ^eo^.ssé .syi //eaud’o/èee. 

..Vu moins eida ih' hj l'àelifî pas, ma elière, ma 
<‘liérie Ijoiiiie-mamaii? 'l’ii sais hien < 


5 IC 


n’ai 


rien de caché [luiir loi, el si je désij'c que lu nous 
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LI^S KNFANTS DU LUXKMlîOUUC.. 


lîiisscs s(Hils, c’csl parce ([ue je iTois cpie cela vaut 
mieux pour Heiirielle. 

l^A itONNE-MAMAN, rnihrdssont à so/1 tour le pedf 

(jfirçoH. 

J(* ne suis pas ITicliée du lout, mrtn cher lielil. 
J’ai j)!eine eonfiance eu loi, et je sais que tu n'agis 
jamais <pu* da ns de honues inl eut ions. Ce ( jue tu 
feras sera pour le uiitMi.w » 

llmiriette ne larda jias à arriver, i’dle embrassa 
sou p(‘!il ami avec atlVu-lion, comme à rordinaire; 
mais i‘iem (pfà soti jietit visag’e crispé, à ses yeu.x 
!u‘iliants d(' leur éclat < 1 (ïs g^raniles colères, André, 
(pli la connaissait paiJailenient, st‘ nmdit compl(^ 
(pi’il se jiassail en elle <piehpie chose d’anormal, 
et ajiri'S l'échangée de quelques mots insigéiiifiaiils, 
il lui demanda doucenuMit, sans autre préamljule : 

« Csl-ce vrai, ma chèrt' Ilcnrietb', (pu; vous ue 
voulez plus rentrer au couvent? 

11 i:\RiETTi:. 

Oui, c'esi vrai. J’eu ai asst'z du couvent, j’i'n ai 
assez d(‘ C(‘S dames, el puisipu' j(‘ ne puis éli'e chez 
moi j)our le moineut, je veu.x du moins chang'er de 


prison 


Amuu':, aecc donee/n 


(a‘ n’est pas une {irison. \ ()s maîtresses sont 
très houiu's; vous avez des conqiag'nes avec qui 
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\niiH jKniV(*z jfnirr; vos iiinirs \itMitM-nt vous voii'; 
* • 

j<‘ sais (jihi vous |M’t‘iirz vos n*cr'i*ntioi)s datis on 
h'cs J,.(.s jardin: <‘[ on vous laissn 

sorlir sonvcnl, (’li;n|iio lois <|U(* \ons li; nu'n’ih*/.. 

I IkMOC'I l E 

Moi, j(* dis (|in* <* f.sl, imo ind'^on. Il s" a on r’ôi^lc- 
ninnl, il laid loujonrs olM'di . l ne lois poni’ tonirs, 
j'on ai asso/. d’olM*ir. 

Soipf^i'y, ma idioro llcnrirllo, coiiitiH* vims alirz 
I [H'inn a lool le moiiiif, à (a maman di* 
Hosr* fd de \ itdolfp*, <|ni a ('h' <\ honno pour vous, 
(‘I 1(111 a doja lard dr r|iaüi“in <l<‘ l'altséiHT do son 


falro do J; 


ma n 


11r.MiiEiTi:, roulte et /ntii(>(ini‘. 
f .O îi os( [pas moi i|ni Irnir fais d(‘ la poino; oo 
soni (‘n\ ijiii m’oii IVml h>nJonrs. On nn'(’onlrarii' 
san< oosso, sur Ions l(*s snjols, sous proloxio. do 
Vouloir mon luon, (pour ni td('\’(*r cl mo ooi'rmor d(* 
nios d(■^atds. Jo n’ai [pas hosoin ([0*00 in’ôlôvo, moi, 
jo suis snro ([iio mon [pôro si*rai! Irôs IVioIk' s’il 
savail. qu'on mo oonlrario. Il mo Iroiivo I rôs liimi 


oommo jo suis, monio avoo mos dôl’auls, dont il osl, 

loiijoiii's ([uoslion an oonviml. I’’l ([iiand jo mo 

mois (Ml oolôro, on ([uo je lais dt‘s soflisos, an lîmi 

» 

do 1110 ^-rondor, il mo sorro dans si's hra^, il mo 
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caresse, (‘I il me <!il <|m‘ je suis sa l'avissaiitc, sa 
(léliciciisa, son adoralilo niéclianio ju'lilo llenricUe. 

NDI! K, ]it( . 

Il vous (lit loiil cela jairee <ju’il vous aime par¬ 
dessus loul. cl (pi’il esl. le meilleur des papas, et 
aussi parce que vous saclianL si à plaindre de 
n'avoir pas de maman, il veut vous éviter la 
moindre', eonl rariélé, et [u'ul-èlre*, llenrietie, (pi’il 
vous ^‘(ilc' un p('u trop. .Mais je* suis sur (pTil a élé 
hien heureu.v epiand vous ave/, consenti à enirer au 
vouvenl pour y devenir une pefile lille accomplie, 
('( (pril S('ra bien désappointé d'apjii’cndre (]ue 
Vous avez déjà liiii d être raisonnal>le. » 

lleni'ieltc; m* répond l'ien. S(‘S yeux ont un 
regard dur, sou visa^t^ rester l'ermé et hostile. 

A.vduh, johjnanl les tiuiins. 

Oh! je vous <'n prie', ma ctièi’e; Ili'iiriettiï, (diassez 
loul ('S ces mau\'ais('s ide'cs. Redevenez Ijonne et 
docile', ne lïd-ce' ipie' pour taire plaisir au pauvre 
And re'‘ 1 

I IcMUi-nTC, h'-s frvrt's h'nll!< rouiraefé^. 

Non, Aneli'é, non, je ne le puis pas, on me rend 
I rop mal lieu remse. 

An nui';, ( rislcufent. 

\ rainicnl, llenrietie*, vous vous trouvez malheu¬ 
reuse? 
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Trrs ni;illu'iii'(‘ns(;. » 

lln<* pauso. Andrr regarda 1 h'nriatle. Le visa^r 
pansifdii [H'fil j^'ai\‘üii sainblo soudain I l'ansl'onné, 
vif'illi, il a pi’is un(‘ axprrssion d(' g'cavilr (|uasi 
solcmH'lIc- (d la pfol'ondrur do soit fc^ard n'a |>lus 
ficii d'tMifanlin. 

Ml lonl à coup André dtniiandt' : 

« I Icin’iot l(‘, aviv,-vons été qindtpad'ois iiialada? 
Avez-vous dCi resit'r sans lon^iein|)S. des 

jonrs, des semaines? 

CMilKTTE, rfoililét'. 


Aon, je m(‘ |)Oiic Ires lueii, je liât jamais ('de 
inalad(‘, je ne suis resléi* an lit ipie jionr dormir. 

Anihîé. 

Iv'ontez-moi, 1 lenrîi'lh\ j(' vais vous dire tpiel^pnî 
(diosi’ ipn' je n'ai jamais dil à personm', personne 
an mond<', ([lie |u‘rsonne ne. saura jamais (‘.\eejd(‘ 
vous. (Vesl. nn i^rand stn-rid, e'esl le seend di' 
lonh; ma vie, \b"ms m'avez lonjours eonnn malade 
(d intirm(‘, <d vous me croyez résigné à mcn 
sort. ICli liitMil ee n'e.si pus vrai, Henrielh*, je nt' 
suis pas ré'sîgné comme vous hî croyez, comme 
j'espère (jne lonl U' mondi‘ le eroil. J(‘ lais sem- 
Manl de l'élre, oh! de lonli's nu's lorces, pour mt 
pas désesjiérer ma pativrc honne-maman, ([iii a 

IK 
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«Irji’i tnnl tl(‘ peine, <[ui est si vic'ilh* (‘I <jul est si 
seule'. 1 ^ 1 , j’ai tant prié I)ieu, Henriette, <le me 
^■anler (te Ja ja'lonsie, surtout dv me préserver du 
moindre niaiivaîs .senlimeni env(‘rs les enfants 
l)ien jKjrlants, (pi’il a liien voutu m’exaucer, et ([ne 
j('. vous îtiiiK' tons, coninn' si j(‘ n’étaîs pas moi- 
nH'im' 1111 pauvre paria. Mais é(.‘out('/j 1 l('nriett(', 
([n(‘l(]nerois, souvent, au Jaixemlxnirp;, quand je 
vous' vois' jouer et courir, et (jin* j(^ un' dis que 
moi, jamais, je ni' |iourrai faire comme ces enfants, 
<]ue toujours, ^o?//o/rc.s, ji' serai cloué iinniobil(‘, je 
s('ns mon cœur s(‘ si'rrer jusqu'à mourir, j’élouné; 
à oes mom('nts-là, je crois ijne je ne jiourrai plus 
dir<‘ uiH' parole. ICI surtout, ilonri('ll(‘, ([uaud je 
vois I('s autri's j^aiajons (ti; mon ài>'e ([ui reviennent 
du lycé(‘, (juand je les entends paric'r de leurs 
éludtîs, de leurs conqiosit ions, (juand ils se 
raconlenl devant moi ce (pj’ils f(‘ronl jilus lard, 
discuti'id sui' la carric'n' (ju’ils choisiront, (d (jne je 
sais moi, (jiie je ne ferai rien, (jue je ne si'rai rien, 
rien ([u'iin jiaiivre infirme, pour'la vi(', alors un 
(h'sesjKtir si allVeux me saisit (jih' si vous jmuviez 
l(ïiV'oir.au lond de mou cœur, Ü vous ferait p(‘ui*. 
ICI même, je vais tout vous dire, Henriette : il 
m'est ariivé de supplier Hieu de me fain* mourir 
l)i('n vil(‘, pour (pu* c(' soif tinü .Fai si jieiir des 
















I 
















































































































































































































































































J 








- ■ 




"S- 

• ^ r 




Al 


■3 




iO: 


^r* 




Urîv 




l 


• f 




■ i . * 




?Ç 


-SÎ 


•l- 


m 


■*j 


■ » ^ ■ 


■ f/'SÎ 


.&S?3' 


‘M 




1%»^ V 


IT. 


*• <- 


* , f ^ 


1 m •> 


■0* -• 




1 




i.» 




• ^ **■" 






.-«Tf V 


r -w • 


I ^ 




^ ‘ 


,fi 




’i 


M 


Ntf •» 


A*" 




XI 


/• ^’l 




I* ''*♦” 1 ’ 

‘ -S-'* JSC 






'J ^ 


11 ' • 


.13^ 


rf* * •■.*<*' ■2'' *'"• 

/ . : ■ ^1 rj 




:* V 


» •♦, . ♦j* 


i._ » > 

« .4 ^ 


•/ , . v« 

0m ^ 0 ^ T ^ 


1; 

f I ^ 


> 


- . v. > 


__ 0 à •«■■v’sr 


» % 


J 


* _ î 




♦ ■ - 


. f 


>;<;• 


,_<! 


4 * 


'4 I. 


- ;»■-* ' 

J • T • t * • 






«• là * ««■*!•• 

s>.'V'-^, 
I*. :;.,H:V. 


^ û 

- -îi - ---t 

4 ', - ^ «Jlf *i*'T •' '■•'f*''^ 

■. r „'«v,-- i?-' . ^ . i -X 

• ■' ‘V ï. - f 

IV •vi 3 r*SK^* à ' 

:%r ^ 


> " V %■. Si' 


* \ 


'** 




r^V:- 




«» 4 


f • » 

.-"•si : ,.;?f--*‘S- ‘=V 

' * 


^iwt .«’Ÿ! 

’ i ' P 
*. .4 • 


.V » 




te- • 


n ^ t 


A‘ 


‘ » r 




* t 




» t ■ 


si* ' - i t " 

SSmrn** ' 

jrrr^^ ■•■ , • 

I <•’ '«r»^ • 

■ 




‘4' 


£ î 


- . 4 -rr.fî'’ 

••‘Ü. 


il 


r’^ §0 ' 


• *. ^ . 

im 


J 

^ - -J * ■“ 

f» ' 4 J' 


■ î.îpifÉ 

• .r ' ' . '’-V' • 

h': 4 . ■ . ^1= -• 0 •* t Tif^ 


'fi 


i J';'f'-' 

rt. M 4 . , 

f*-Ç-V • ^ . 

i» «. a' • * ,34B 

t,.' ; 

• A-*- _.4t ■. Ji 


-4 •%<"’ 


» ‘Jt. 

• J r • 


*' '* *S 


“'■* IjLf - ’• 

;. .V ■ 4 > •-• :V> ^ ^ .-'4 

♦ •' ‘ à JÊL. ^ * "*' * < 4^v M * ' ' . • ^ * ■• • ’ 

- '■■';'f- ■ife’’--■;: 'v> '::' •- *:' . 

* ■ ■ ' ~ * . , 4 K' -AS * . , -V 1 - 7 * 

’V'-V .-Vî'-.t '. 4 ' .*® 

? • '», ' 4 ', • .'*■'. V-. , J , ..'* ’^ÂH 

. •; à\ . <?■. - • ,-^r'.‘ jaipvw 


^.. -># 
1 . 

■' 5^-' ■• ’-S» -4 

'•'"il*. y' V'5: ' /ir 


4 


T 


4 # 


I 


' - WR . -.Æ t. j 

*- ' * •'*' ■ '* 


h ■ .r' 


4 » ■ ' 


■ • .5 t t*-? 

''-*4 .'•-'.>.4. H 

'.*®. .*>‘V’ V,'*' • vt. ■• .t 

; . . ■.- ^•’..tst'---p-iK"-* ■.■ 

# i* • • - ' _ • . - » - *i •» « ' 4 . . '- 

■ - ,-.îV^v ■■^ •' VV 4'•Vit.'îW ■*.',. ^ 


* -i 


. •'■ £-> ' ^’'' .:Vs 

'■ 'V- '■/'• • 

• - ri> 4»^ 


« 


'■i 


I 


♦ ; 


^1»". • "^ :^f.^ r'» 


'• t-v ^ 


*•1 • 
'rf' 


• « 


îl_ 




< • 


. ' * ■ 




■• f 




’*■•■- .■’î 




■.'■'■4^4 

' r • > i 

* Sf * ^ ‘ 

«» w ' ^ ^ 

»*•*.’“' * -.'*"*'* N 

t ’ ^ « J 


£j 


{ 




^ ijV, 




Fl 


ir » 






i". 




0:-r- 








































AXIHU': IXTKUVIKNT. 




îitiiKM's (|ni jiir n‘s[('Ml à vivrt '1 Mnis r'rlail hvs dimI 
«le itifi [iJirl, (‘I j’ni ai ru l.Mrti <lu I'i'ukunIs, à <‘;n[S<‘ 
«II* lua piuivrr “raiurLiirtH* {|tii aiirail lanl <lr rlia- 
^■fiu (Ir inr pri'dia*. .!<■ iir ijrinatulr |)his à hiiui tir 
tuiHirir: mais la iiuil, i|Ma]iil }t‘ siii.s hirn si'u' tjiu' 
rua lauiur-inainan r^^l t'u(ltu‘uiit\ ji' iiu'ls )ut>ii 
v iî^a^'i* tiaus luou (U'rillrr, ](‘ |uiis tuiliu plt'ui’ri’ — 
IduI iloiirtunt'ul, j’ai si |MMir dr la ri'viullrr! — t'I 
r’t'sl si 1)011 (I(‘ |)ouvoir |)lrurrr, si hou tir n'rtrr 
s ohlii>('* tit; sttiii'irr rl (Tavoir l’aii' rouhuil. 

I 1 

Tttiilt's rrs rhosi's, iliait’it'lit\ vous ur vtuis ru 
srrirz [tas tloiifl'r, t]iiautl vous iiu* rr^’artlir/, roltt- 
l'irr (raiuluilltMllt'ul, tui tjur j<‘ vous driuanilais th'S 
|)laul(‘S |>out' mon luu'hirt', drs lind)ri‘s jtoui' iut>u 
album. Mais il l’aul hirn, iTrsI-il pas vrai? Iroinprr 
ma htuim'-iuamait. Ivl j’t*S|trrr hirn v t'^r<^ ari’ivr. 
rar l’aulrt* joui' Jt* l’ai rnlriidut' tjiii tlisail au 
dttrlt'ur : « (l’t'sl uiit* i^'i'j’irr t!t‘ la Prtividiuirr, h‘ 
« jtauvrr jsriil ur sr rtuid jias romotr tir, sou «’lal, 
« Jamais la prnsrt' ur lui rsl tuirori' vtuiur dr sou 
« avriiir. l)iru vruiltr tju'il ru soil. loujtturs ainsi! 
« (’.'t’sl mon unitjur rousolal it)U 1 » 

Ihi lon^' silrurt*. Autlri‘ drinamlr avrr iltuirtuir : 
« llt'urirllr, tlirt'/.-vous ipir vous rirs lualliru- 

(■(‘USt'? » 

l’as dr rt‘|ioiisr. Ilrui‘irllr sau^lolr — prul-rlrt' 
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LK8 KNFANTS Dü LUXKMBÜÜRG 


nom' lîi piTniiôro l'ois do sa vio. Aji^ctiouilloo au 
(‘lievt'L d’Andro, cdlo couvre scs luains de liaisers t'I 
de larmes : « Andi'é, mon lion André, [tardon, ])ar' 

don_Oh, *1110 je suis méchanfe ol (pie vous o[(‘s 

])t)iil... Oomuu' je vous plains!... O.omine j’oiais 
oLmïslo cl dure! Kl ipic jt^ suis mallicur*'use [auir 
de bon, oi'ltc l'ois, de vous savoir si malheureux! 

Amuu-:, inij)(h‘(. 

Chili! je v*>us (ui ]M-ie, llenrioUe, laîsez-vous! Si 
bomu'-maman allail (Mileiidre? Xe me faites pas 
r('])eniir de ma eoiifiaiice, » 

VA d<'rrière la porfe, la boniu'-maman ({ui sans le 
vordoir a tout entendu — les ^raiid’mères, comme 
les mères, oui roi'eillc si line! — pleure les larmes 
les plus douces et h's plus amt'res cpii soient en¬ 
core tombées iie ses yemx (pii ont tant pleui'é! 



1 


























L(‘ l(’n(K‘in;nn, 1 lcnri<‘l((‘ W'îillcr rchninin au 
«■ou\(Mil tli* la iiKuilruiT «lu juojuIu. IClIt' tîul 

l ' 

liilùh’uinit Icÿ |u‘(»iuf'ssrs <|n’ell)' aval! iailt'S à son 
|)flil ami, ('l à pariîr <!<• r(‘Jour, s'il ri'rsl (| 1 j(* Iro.j» 
vrai tpi t'IN' donna oicorv |U‘is(‘ aux rtuuonl rances, 
du motus lil-(dle îles ell’oiis eonslanis pour con- 
juret' le déuiort de l'orgueil, pour réduire sa 
solotilé en révolle, cl lécut-ou rien d(', i^’rave à lui 
r<‘proclier, 

Hose i'( \^iolellc, relourn('‘es au cours. r(‘prircul 
leur fraviul avec d'aulaul |)lus d'eiilrain <pie le 
relour du chm’ papa (Hidl ]U’oehe. Sir W^tdler, pa|)a 
d'I lenriet ((', aunoncail aussi son arrivée pour les 
urandes vaeaitces, et l’on se |>roposail, tous enliu 
réunis, tiprès de. si péniltles séparations, île jouir 
du [tarfail honluuir. Siéplianie Kowalsky, toujours 
rtiisonnaldi', vil arriver la rentrée avec aulatd de 
plaisir ipie les vacances, sticluiid. aussi bien pro- 
lilor lies lieurt's d'éludes ipie des heures <le con^é. 
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LES ENFANTS DU LÜNEMIîOURG. 


— l’^i pui^^qnc l’occasion s cn présente, je veux ré- 
poiult'c, à ce sujet, à une ci’itique ejue m’ont 
îulressée ceux de nies jeunes amis à (pii j ai di’qà 
l'ait leclure de ce ]>etil récit : on me reproclie uii(> 
redite : il paraît qu’à plusieurs reprises j'ai l'épété 
« Stéphanie, tfmjouri^ raii^onnable. » Mais comment 
raii’i* autrement? Si je dis lonjours la meme chose, 
tel ce personnag^e de Molière, « c'est |>arce (pie 
c'(‘sl toujours la même cliosel » hU tant (pi'il sera 
tpu'slioii de Stéphanie, cetti* enfant, sage autant 
(pie charmante, m’oidigera à dire : « Sté|>hanie, 
totfjours raisonnablel » linitez-la, mes chers en- 
(anls, et je vous jiromets d'en dire autant de vous 
avec le même jilaisir! 

Au surplus, il lU' s'agit pas, mes chers amis, 
d'écrire fin au hout ih* ce ti'f'tit livre, ni de vous en 
donniM- Vépilogffe^ cai- vous le savez non moins bien 
4 pie moi, ceci n’exst (pi'un épisode dans la vie des 
Enfants du iAixembourg^ et il leur arriv(‘ra, j’en 
suis sure, une l'oule d’aventuri's encore. .l'espèn' 
vous les conter (piehjue jour, et d’ores et di'qà jt* 
puis vous dire (pie la suite de leur liistoire vous 

rései’va* plus d une sinqirise_ Kn attendant l(‘ 

plaisir <le vous h*s faire connaîln;, laissez-moi 
ajouter une petite morale (pii peut servir de con¬ 
clusion à ces récits ; (’,'(‘sl ipi'il n’est point besoin 
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i\i' (iisli'iU'Iions 
îumisor l{'s (MilVinls — 


<Ii‘ plaisirs (miùIimix, pom’ 
t'i. (pH‘ k* scGiaM <ir trouver 


le lenij>s courl, k's heures ai^rénhles, <■ est : 

« Houih' enl(Uil(‘, hou <-nraclère, eonseieiiei 


1 raTupulle et 


et cœur a Taise. 
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LIBRAIRIE HACHETTE ET G’" 

HOUI.KVAIU) SAINT'titItM \l.N, "!>, A l'AIllS 


LK 

JOURNAL DE LA JEUNESSE 

’NOliVEAU HECUEIL 11 eu ooma daike 

TULS ItK'.lIKMlCNT IMATSTIll^ 

POUR LES ENFANTS DE lO A 15 ANS 

Les viiKjl-tieuf premières années (1873-1901), 

formant 

cinquante-huit beaux volumes grand in-8, sont en vente, 

i (Jliitqiic année, en deux voliiwes, br., 20 fr. ; t’ai-l., pereal., Ir, tiorées, 2S fr. 


Ce nouveau recueil esl une des lectures les plus attrayantes rtiic 
l'on puisse iiieltrc entre les mains de la jeunesse. 11 couliciil des 
nouvelles, des coules, des Idographies, des récils d'aveiilnres el <le 
voya;.u.'s, îles caiiseidcs sur l’idsloire naUircllc, la ^'êii-'i'aplue, les 
arts et rimluslrie, elc., cL est illustré de 14 500 gravures 
sur bois. 


Le Journal do la Jeunesse parnîl Ics;uiH.‘di do cliaijuo setiiuino, 
(JiiKlue numéro cùitiprouunL K) p;i^osi;r,in -8 se vend 40 ceiU. 


DE I/AIÎONNEMENT POUR PARIS ET LES DÉl'AllTEMliXTS : 


Un an (2 volumes) , . . . 
fc'ix .MOIS (1 Volume) . . . 


20 Kit A N CS 
10 — 


Prix tic ralionncment pour les pays etrangers qui font ftarlie tle 
rUnion générale des postes: Un au, 22 francs, six mois, 11 francs. 


Les «t/wuicwJCîifs se petmiimt A punir du f'’’ décetnbre el da. /'<■ juin 

de cJiiu^ue année* 
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MON 



NOUVEAl’ RIÎCUEII. lIEBDOMADAmE 

Illustré de nombreuses gravures en couleurs et en noir 


A L’USAGE DES ENFANTS OE HUIT A 00Ü2E 


VINGT ET UNIEME ANNEE 


( 1901 - 1902 ) 


DEUXIEME SERIE 


MON JOL'llNAL, à partir liii 1" oclolire 1S92, est tlevenu liebtlo- 
mailait'f, tie nicnsiiul (ju’il ôtait, et convient à des etifunls de S à 
12 mis. 

Il puî'aîL un noinéro le samedi de cliai|ue semaine. — Prix du 
miinéro, 15 centimus. 


ABONNEMENTS: 


FruANCE 


MX mois. 
Un .. 




... 4 fr. 53 

..... 8 fr. « 


UNION POSTALE 

Six mois. 5 fr. 59 

Un an ... IJ fr. » 


l'rix des années 1893 à lüül de la deuxième série(8 vol.) 
Cliaciinc ; Urocltce, 8 fr. — Cartonnée, lû fr. 


Les années 1 à Xî de la première série sont épuisées^. 
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Les Lfctures Pour Tou!iÿ,'Ai]]'CS.'>ent i\ tons ceux fjni reclicixlieiit 
îivcc aviiiilL* (tans la Ici’lurcle fii'olil d'imc jiassioiinante cl ntih* 
ciiriosilè. 

'l'i'availleiit'S, ici très, j)aysatis, ouvriers, jeunes (il les, nu'i'es 
(le lamille, euranls et. jeunes gens, ions veulent, à nuire éitoqne, 
jiiiiscr ini.x sniirees lecondes des eounaissauecs luinuiincs les 
plus précieuses el les jdiis saines émotions. 

d'utiles les variétés de riMAGK (‘ajiables de IVapper riinai^ina- 
lion, de lonclier la sensibilité, d’éveiller l'acliviLé inlellcclnclle, 
reprodnclions des clict’S"d’(.iiuvre de l’ai'l à travers les âges, 
scènes île dévouement et d'héroïsme, ligures (]ui traduisent les 
grandes découvertes scieiUiliqucs, luules les reiirésentalions 
gravées qui jicuvcut iairc passer eu notre âme le IVisson du 
licau, dévclüp])cr des sculîmeiils d’énergie et de bonté, scroiil 
riqiandiics <à prornsion dans ces jtages ([ni réaliseront ainsi la 
plus abondamment illustrée des Revues populaires. 

l’as un des principaux articles ne sera coinju en dehors de 
ces règles qui l'ont la Ibrcc et la noblesse d’une nation, Toi 
ardente dans les idées généreuses cl amour invincible delaPatrie. 

Sans doute, notre époque, dévorée d'activité, vetil connaître 
sans rclard les mille découvertes de la Science, les grandes 
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LrcTUiin:s pour tous 


> I 


qncf^tioMS qui passionnent noti'e temps, ^^aîs le lecteur e.'ti^e 
aussi une gramlc tlisLraclion deTcsprit. U aime les surprises de 
Uniagination, il se prend volontiers au.v aveu turcs, aii.v dou¬ 
leurs, aux remords et au.x joies des héros et des liéroïucs; les 
liclions de la poésie, du roman, du drame ou de la comédie 
rémcuvcMt et le capllvcnl. Nous douuerous salislaction à ces 
aspirations légitimes. 

Tous nos articles pourront être lus par des jeunes filles. 
Plusieurs seront destines aux cnlants qui aiment les récits 
d’aventures et les contes qui les transportent dans le monde 
d’imagination où ils se plaisent. 

Le Livre du mois pour cinquante centimes. 

Les Lecllires Pour Tons jtaraissent le de chaque mois 
d('jiuis le mois d'Octoljre lïiUîii et coiiLiemient 

ÎMî ilc tc^lc et liW ^jiraviirc». 

Chaque Numéro, format grand in-8<» à deux colonnes, 
iuiprimé sur papier de iu\e, renfcrnie environ dix ou douze 
articles variés. 11 .*^0 vend 50 centimes ; franco par la poste 
en Lrance, 60 centimes et pour rLiiion jjoslale 75 cenfimos. 


i:n vente 


LES QUATRE 


PREMIÈRES ANNÉES (1899-1902) 

Trois magnifiques volumes grand in-3 
iLl.ltSTHÊS CHACUN DE PLUS UE 'I «00 GltAVUCES 

Charme aiiivée, reliée, 9 fr. 


r.v A X, - 

SIX MOIS^ 


ABONNEMENTS 

i 

Paris, 6 fr. ; Déparlcmenls, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. 
- l'aris, 3 fr. 50 ; Déparlcmenls, 4 IV. ; Étranger, S l'r. 
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